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PRÉLIMINAIRE. Î
J E ne souriois point d’autre Traduâion de
Catulle ê: de Tibulle , que celle de lsAbbé de

Marolles, 8c une efpèce de Roman, intitulé t
Leur: Amours. La Traduâion de l’Abbé de

 Marolles cit “Pelle, que celui même qui en

donne une autre , a le droit de la méprifer 8c
d’en dire du mal. Un M. de la Chapelle cil
Auteur du Roman : il a ramaillé , entamé ,’

altéré plulîeurs Anecdotes hiûoriques , 8c a

raoufu le tout enfemble. Dans ce tilla , il fait
fuccellivement paffer nos deux Poètes dans
des lituations propres à leur infpirer les vers
qu’ils nous ont lamés. ’ Il I

Il faut rendre iuflîce à l’idée; elle étoit

agréable. Son exécution, Comme Roman l,
j’en as même abfolument dénuée d’intérêt:

un: E a “’



                                                                     

i5 D I S C 0 U R hLa Traduâtion, ou Imitation en vers des Élée“

gies de Tibulle , ô: des petites Piéces de Ca-
. tulle , m’a parue moins heureufe. Oh en jugera ,

par les Extraits inférés dans les Notes.

M. de la Chapelle nous donne le total de
fou Ouvrage pour une Épopée. Il prouve en
avoir le droit par les régles de l’Épope’e, fe-

lon Ariftote ô: (on célèbre Traduâeur, l’un

8: l’autre , je crois, également étonnés d’être

cités à propos de. Catulle & de Tibulle.
M. de la Chapelle avertît qu’il ne fait pré-

fent au Public de fon Épope’e , que par une

efpècc de charité pour ces hommes endurcis-5
à qui la leâure de l’Evangile n’eü pas une dif-

” traEtion fufiifante. Il veut bien, dit-il , les trai-
e ter comme des malade: faibles, dégoûtés à afà-

més, à qui 1’ on permet les appltit: les moins maji-

à!“ , de peur qu’a/s ne s’abandonnem à deplm dan-

gereux. D’après cela, l’on devoit 2 ce me fem-

ble , à M. de la Chapelle, une place aux Mif-
(ions Étrangères , plutôt qu’à l’Académie Fran-

çoife. -On ne peut trop louer fou attention à nous
airure: dans fa Préface qu’il n’ei’c point le Chas



                                                                     

PËËLÎMÎNÀIRË; lii:
pelle, ami de l’aimable Bachaumonjt..Cepen-,

dam , comme M-. de la Chapelle faifoitimpri-
merles vers, il aimoit encore pu fe difpenfe: l
de ce double emploi.

En voilà allez fur fan Compte. La réputai
tid’n de fon OuVrage me faifoit un devoir d’en

parler; je l’ai rempli. I
. On ne fonge point à la réputation de nos
deux Anacréons Romains , fans s’étonner qu’ils

n’aient pas été traduits plus fouvent. Les dim-

cultés de l’entreprife limplilîent Cette comma

diction apparente. En faifant remarquer les
obftacles , je fuis loin de la prétention de les

avoir vaincusq
v Il faut convenir de (leur chofes: l’une que

les gens du monde fçaVent très-rarement le
Latin; l’autre que Catulle 8’: Tibulle ne peua

Vent pas être traduits par un pédant. Des vers
échappés au délire de l’Orgie ou de l’Amour,

des vers écrits fur la table de Manlius , ô:
infpirés dans l’alcove de Délia feront dimanc-

ment fends ô: rendus par un Plofèlïeur des

r QuatrebNatiom. A
Il faut, pour entendre Catulle; Connaître

l “i



                                                                     

’îv D I S C 0 R S .
un peu l’yvrefTe du vin de Tokay a: les en:
prices des jolies femmes A; ce qu’un Émérite

de lïUniverlîté peut fort bien ne pas fçavoir;

Pour failli: l’efprit de Tibulle, 8c le rendre, il

faut avoir aimé , Ace dont Vaugélas à: d’A-

blancourt ne fe font doutés de leur vie. On
peut cependant connoître la bonne comme
gnie , les jolies femmes ô: le bon vin, ô: faire

une mauvaife Traduâion.
J e n’entreprendspoint de jugerfî nous avons

en France des Poètes qui égalent Tibulle ô:

Catulle dans leur.genre. Mais je crois pouvoir
avancer qu’il faudroit des talens fupérieurs à

ceux d’un original quelconque, pour l’égale:

dans une Tradué’tion, Françoife fur-tout. Il

loft certainement plus diHicile de rendre les
-idéesd’un autre que leseûennes , à: nous avons ,

de plus, le défavantage d’une langue pauvre;
celui-là eü énorme.

Une bonne Traduâ’ion d’un Poëte a, fans

dame , plus de mérite en vers qu’en profe. Je

Jar-crois pourtant plus pollîble. On puife alors

aux mêmes fources que fon modèle: on jouit
des mêmes privilégesg cela combattre enfin à



                                                                     

P KÉL I MINA? R“ E; v
armes moins inégales. L’hémiüiche-faitreffme

tir la faillie ;. la cadence appelle le bon mot a.
la rime éguife Fépigramme. La plus jolie.-
.Chanfon d’Anacréon , traduite en. profe par»

l’homme qui écriroit le mieux , feroit une fleur

parfaitement copiée, mais deHînée au crayon.

noir; traduite en vers, ce feroit au moins une:
Qeur copiée au pîhceau. Elle perdroit» encore:-

Son parfum , mais conferveroit fes couleurs.
Mais une Traduâion. de Catulle a: de mulle.
en vers, en: l’Ouvrage de la vielentiere 2 fut-.-

tout pour un- hommc en état: d’y; refuma

Ce que l’on peut faire de mieux a“ce me;
fèmble, quand ont traduit un Poète enlprofeüî

c’ePE d’adapter. à la. proie tous les tréfors;

qu’il lui ef’c poŒble de partager avec la Poëfîm

On lui en difpute un, trop grand. nombrer.
Lloreille peut-- ô: doit y être auffisfcrupuleufa
Prefque toutes les conftruéüons font égale-k
ment lpermifes ,. ô: l’inverüon. même n’eü Pas;

interdite. Des membres de plurale, fumeur;
ceux, qui doivent faire trait, peuvent encore»,
ce me Semble , dans la. Profs , être. enfermés; I

de remua en temps, dans la. cadence in? métra:-

a.



                                                                     

l il) D I S C 0 U R S
quelconque , 8: ils ont de la grace toutes le:
fOis qu’on ne le; a. pas trop cherchés.

C’el’t un exemple que M. le Tourneur vient;

de nous donner très-heureufement , en force ,
dans fa Traduêtion des Nuits d’Young. Je lui

devois cet hommage pour le plain: qu’il m’a

donné; c’en effun de pleurer.

Le plus fût moyen de rendre une Traduc«

don infidelle , eft de vouloir la rendre trop.
’ littérale. C’elt l’efprit a: jamais les mOts de

l’AuteuI que l’on demande, Dans les Ouvra-n

ges purement agréables , il n’y a de vrai con-.

’trefens qu’une penfée faulTe , d’après le caraœ

gère ou la lituanien, de l’original.

i Ce principe que i’avance , à: ofe adopter,“

me difpenfera de répondre aux critiques qui;
ne porteront que fur le peu d’allervili’ement

au Tutte. Si leslcritiques portent fur ce que
la Traduâîon n’eft pas littérale, elles porte-

ront à faux , puifquÇ j’avertis que mon projet:

n’en. pas de donne); une Traduâion littérale.

l Si Tibulle a: Catulle étoient des Philofo-ï ’

phes ou des Hiltorîçns de l’Antiquicé, la thèfe

changeIQît. abfolumenc. Je damois à défît.“



                                                                     

PRÉLIMINAIR E. a;
I que de faire une Traduâion femblabie à celle

que l’on vient de nous donner de Lucrèce. La,
fidélité fcrupuleufe, qu’exige un fyftême grave; ’

s’y trouve rëunîe a la pureté de la diâîon, fouis

vent à l’harmonie, (i rare en proie , ô: toujours; s

à la clarté, fi diHîcîle dans lestraifonnemens

comme dans les fophifmesmétaphyüques. M ais

M. de la Grange traduiroit le Code Moral
de l’Antiquité , a: moi je. ne traduits que des.

Chanfons.

Je ne crois pas non plus que ce foie tom
iours le cas de lutter de conciûon, quand on:

traduit des vers en profe. Les vers, par leur
nature, en ont nécefi’airement davantage. Ir.-

faut s’en dédommager, autant qu’il cit pom-

bic, par la rondeur des phrafes. Il faut que-
l’oreîlle , fans celle careEée par un arrangement

mélodieux de mots , attende les repos. avec:
patience. Il faut croire enfin, fimtout quand”
ou traduit Tibulle , qu’on cit allez. concis,
quand on cit élégante.

La crainte de ne pas donner d’exempfes
m’engage à donner des pté’eeptes. En cela: i?

mets bien plus mon incapacité en éyidence,

V in!“ ’



                                                                     

:vlîi DISCOURS
’que je n’encenfe mon amour-propre. Mon

Projet n’el’t ni ni l’un ni l’autre. Je crois , ie”

l’avoue , avoir fend ce qu’il fillOlt faire. J’ai?-

“fure d’aulli bonne foi m’être bien rarement”

flatté d’avoir réuni. Je ne dois qu’au plaifî-r

extrême, que j’ai goûté à la leé’cure de Catulle

a: de Tibulle , la confiance de les avoir tradtùs.

Ils ont fouvent fait palier dans mon ame des
’imprefiions li douces, ils ont entretenu mon
efprit dans une rêverie li délicieufe , que j’ai

cru oompenfer un peu, par cette infpit-ation,
r cequi m’étoît refufé d’ailleurs. 4

Pour avoir une excellente Verlîon de ces
Poètes, il faudroit qu’un homme bien amom
reux les expliquât à fa Maîtreffe , que la Mai.

trelfe les traduisît, Car que l’Amant ne fe chant

geât; de corriger que les fautes d’ortogræ
phe; car- la femme qui n’en feroit point;
ne krolt Pas celle dont je Préféretois la Tray
duëtion.

Je dédie la mienne,“ telle qu’elle eft , à toutes

les femmes. J’en excepte feulement celles qui *

iront comparer la Vernon avec le Texte. J e
n’aime pour: les Dames qui gavait le Latin;



                                                                     

PRÉLIMINAIRE. i1
a; ne courerai jamais rifque de perdrele mien:

avec elles. ,Je prie les autres de ne point s’allarmer
fur la réputation un peu fcabreufe de Ca;-
Atulle. Ce que j’en ai confervé , 8C ofe offrir

Tous leurs beaux yeux, ne les fera jamais baifa
fer. J’ai même eu foin de reléguer, dans un
petit Livre féparé , celles des Épigrammes que I

i’ai cru devoir conferver. Sans allarmer ablo-

lument la pudeur, elles forcent du ton ô: du
genre des autres Piéces.

Dans Catulle , la Beauté rougira avec J unie

le jour de fes noces , pleurera avec Ariadne,
& même avec Atys; Dans Tibulle , qu’elle re-

trouvera avçc: délices dans tous les mom’ens

mélancoliques de fa vie, fes yeux fe gonfle-
ront quelquefois avec [on cœur, 8: li quelques
larmes échappent fur fes joues, elles feront
allez douces pourlfaire pardonner à l’Amant
de Délie le rouge flétri qu’il faudra réparer.

J’ai rejette dans les Notes les remarques lit-

téraires ô: critiques. Les Dames feront,par-là,

encore plus difpenfées de les lire. Elles pouh.
tout. cependant y avoir æcours pour l’intellî-c



                                                                     

x DISCOURS PRÉLIMINAIRE.-
gence de la Mythologie, dont les Anciens fai-
foient un emploi fi fréquent a: li heureux.
Leurs Ufages ô: leurs Kits , tous nobles ô:
pittorefques , leur fourmilloient mille détails ,

qui ont befoin pour nous de Commentaires.
Ce n’ei’t pas de ma faute , li je ne les ai pas

éclairci, en fubl’cituant nos cérémonies aux

anciennes. De plus habiles y feroient embar-
rall’és , a: l’on fouilleroit, je crois, long-temps

notre Code des Us ô: Courante: , avant que d’y

trouver le fond d’une defcription poétique.

ena?“ * “à?

s se .14W
a» 4 a» la

auà.



                                                                     

. V I. E
DE’ICATULLE.

C ATULLE eft ne à Vérone. Sa Maifon
étoit illuftre. Quoique riche autrefois, “Catulle

n’en reçut qu’une fortune très-médiocre. Son

pere avoit été lié intimement avec Céfar. Par

les ïambes que le fils a fouvent décoché con-

tre ce Conquérant, on peut juger qu’il n’avoir

pas plus hérité des fentimens de [on pere , que

de fon opulence.
Catulle poffédoit un don plus précieux 6:

plus rare que les richelTes. Il avoit reçu du
Ciel ce premier titre au droit de plaire , ce
tréfor, que les graces de l’efprit peuvent , il

cil vrai , remplacer, chez un homme fur-tout,
mais qui les fert fi bien , quand il s’y trouve ’

réuni, Catulle étoit beau. Le doôte Crinitus

a foin de nous apprendre que fa fanté lui ren-
Hoit faciles, les devoirs que pouvoient lui impos

fer fes charmes. Ce double avantage lui valut»
les petits torts qu’ils entraînent communément,

ê: que Leibieipardonna probablement , tant
que Catulle put. encore en être coupable



                                                                     

:11” VIE DE CATULLE.
Quoique juge rigoureux fur la confiance;

ïexcuferois plus volontiers les infidélités de

Catulle, que les faillies un peu fortes, pour ne I
pas dire un peu fales, quilui échappent. Je
me fuis gardé de mettre à même d’en juger

dans ma Traduétion; i’en demande très-huma

blement excufe aux Amateurs.
Catulle voyagea beaucoup. Il traverfa deux

fois les mers; l’une, pour aller voir à Troye
fon frere , qu’il aimoit tendrement. Prefque à

fon retour en Italie, il apprit la mort de ce
âcre chéri, ô: fe rembarqua pour aller lui éle-

ver un tombeau. Catulle pauvre eut des amis
pauvres yen a-t-on d’autres? on en avoit alors.

Il connut Manlius , qu’il aima airez pour lui de-

voir une fortune ô: l’aifance de fa vie. p
Il faut, en dépit qu’on en ait , avoir haute

opinion d’un fléole , où il exiüoit des hommes ,“

“dont un homme de qualité pouvoit recevoir

fans rougir. Le premier nœud de cette énigme-

eü que les hommes, en état de donner alors,
devoient encore leurs richelTes à de vrais ferviz.

ces rendus à la patrie.
Catulle mourut jeune, &Vavoît vécu;

mm .-



                                                                     

’ ” “QYW’TI-

T A B L E
DES PIÈCES TRADUITES

EN FRANÇOIS.
D I 8C0 UR S préliminaire 4 page i

Vie de Catulle, xiA Camélia: Nepos; V 3
A Pol/“eau de Le/ôie J . 5
Sur la mort de l’Oifeau de lie/lie j ibid.

A quie .. 1A Flavius. 94A Lejlie.’ I v liCatulle à lui-même; ibid.
A Verannius, I (-13A Furia: Cf à liarde; - I
A Fabullus, - l ,11A Aurele, 19A. F urius. I A à IAA Ên Efèlave,’ - ibid;
A Alphéna , . ibid.A la Péninjîzle de Sirmio.“ I 23

a Hypjitlzille, I 2Hymne en l’honneur deiDianejl l 27.
A Cormficius , . a ’ 2 9
Acmé E? Septimiu: ; I- ibïd.
L; retour du Printem: à 3 1.



                                                                     

m TABLE DÈS PIÈCES

A Jus/enlia ,. . .A Licinia, ibid. iA Lejbie .. . 3 gA Lejlzie . 37A la même , ibid.A lui-même .. 3 9A Quinâiux, l 4. ISur Quinâia 6’ Lejbie , 4.3

A Lejbie . . ibid.De Lç/bic Er de lui-même. 4-5

A Iuventia , ibid.Sur le Tombeau de Ên Frere. 41-7

A Lejbie .. ibid.A la même, 19A jà: Amis, [in le Vazfeau qui liai/oit ramené dan: jà

patrie, ibid.A Camériu: . 5 3A Hortalu: ,. en lui envoyant le Poë’me de laiCheyclure de

I Bérénice , imité de Callimaque. l l 5;
Ëpithalame de Manlius Er de Junie L. 5 7

Atys , 8 1La Chevelure de Bérénice, métamorphcyëe en Afin; 89

A Manlius, fur la mon de jà femme. 97  
Les Noces de Théty: à de Pelée, 1 I I
Veille à l’honneur de V ému. 147

u&êuw?



                                                                     

TRADUITES En FRANÇOIS. .39.

AVERTISSEMENT.
A Ajînius.

A la Ville de Colonial“.

Contre Céfar, à l’occajïon d: Mamum: 2

A Vaut: ..
A Furius ,
Contre Égnntiw;

Sur les Œuvm de Volujius l’ 312/10er

Contre Câlins.

A Gelliu: .
A une Fille 4

A la Maîtrejê de Fonnianusj k

A Caban a
A Ravidusa
A Porcins Er Sommer: 5
A lui-même fur Noniu; à Vatinîus;

D’un Quidam 57’ de Caban .

A Cœlius, fur Lejbi: .

Sur Gallus a I
Sur le mari d: 14/513;
Sur Céjàn

A Aaqîllnn; .

A jîm champ ;

A fes Tablettes J
A M. T. Cicéron;

4 Cab/u; p fur la mort de Quintilie:

En de la Table;

amSATYRES ET ÉPIGRAMMES.

162
16;
167
:69
173.
17S
177.

179
x81
.1 8 3j

ibid.
x 81
ibid.
1 89
1 9 x

ibid.
ibid.
1,9 3

ibid.
I9 s

ibid.-

997
199
B 0 l
ibid;



                                                                     

4MERRATA iDES: PIIÉ-CES LATINES.
P Âge 8. ver: 13. têt-fis, (ff. fèrtis’.

Î’Jge 132. ver: 11. multiplicas, Il]. multiplices.
l’âge 134. ver: 7. Zephyr, Il], Zephw-us.

page 136. ver: 17. pariter adiiaertata et! , à], Parita- rom.-
adfinernata en.

Page 14°. ver: 4. manabant, Iif. manabunt.
Page 14.8. ver: l0. maritis. Il]. marinîs.
Page In. 9m 6. (311105, Il]. [àltus. k

Page 171.. un 16. faire“, foiron
Page 180. vers 7. inuenuüum, (if. invenuüum.
1’401: :17. ver: 1. admirati, li]. admirai-i.

Page 1.17. var: 6. capet, Il]. capet.
Page 1.19. ver: 1o. illa, lif. 1112:.
P45: 1.1.4. ver: 9. Mentulam,’ 11.7. MenruÎa.

1’401: 2.1.9. ver: 5. abüinere, Il]. abüinete.

Page :15. ver: 19. agnos, lif. agnus.

ERRATÀ
DES PIÈCES FRANÇOISES.

PAg: 1.1. Hg. 11. cantons, (if. Camus“
Page 73. Hg. 8. ce qu’hier, à]. ce qui hier.-

I’nge 9;. Zig. 17. prodigua, (if. prodiguas.
Page 109. Zig. 1.2..va Manlius, lif. Vas Manlius.

Page 113. Zig. 8. (urgent, Il]. furgifÏent.
Page 133. Zig. 11.. enlafTés, (il. enlâce’s.

Page 139. lig. 3. ces bandelettes, Il]. des bandelettes.
Page 179. Zig. 1.0. l Idalie, li]. l’Idalie.

’Pagï183. Hg. 6. cadavres, li]. cadavres.
Page 30°. Zig. 8. controuvée, (if. controuvée.



                                                                     



                                                                     

AD CORNELIUM NEPOTEM.
Q U 01 donc lepidum novum libellum ,
Arido modo pumice expolitum?
Corne“ , tibi; namque tu folebas

Meas cire aliquid patate nagas
Jam mm . quom aüfus es unus Italorum

Omne ævum tribus explicare chams ,
Doâis , Juppiter ! a: laboriofîs.

Queue habe tibi quîcquîd hoc libelli en.

Qualecunque; quod , ô patrona Virgo ,
Plus uno maneat perenne (eclo.

9:1à
a; ’ al;

“aïs”
wÏ/d

(a
ùæjé’



                                                                     

TRADUCTION

DE C A T U LL E.
w?

A CORNELIUS NEPOS.
A QUI dédierai-je ces vers , tant de fois repolis
par ma Mufe? (1) A toi Cornelius , à toi qui dai-
gnas compter mes. chanfons pour quelque chofe,
quand déjà tu gravois I’Hiüoire de la Patrie fur tes

tablettes fgavantes. Reçois des mains de l’amitié

tout ce que ce Recueil peut contenir. Il cit à toi
tout entier.

0 Mure, à l’ombre de ce nom , mes vers feront:

connus des [iecles à venir.

Fil-À“.

Aij



                                                                     

g CATULLIIJBEm

mWAD PVÀSSEREM ÏLESBIÆ.

PASSER deliciæ meæ paellas ,

Quicum ludere, quem in finn tenere ,
Quoi primum digitumtdare adpetenti .
Et acreis foie: incitare morfus ,
Cura defiderio mec nitenti
Carum nefcio quid lubet iocari ,
Et folatiolum fui doloris;
Credo , ut , quom gravis acquiefcet ardor,“

.Tecum ludere , lieut ipfa , poilèm ,

Et trifies animi levare curas!
T am gratum cit mihi , quam fatum pneu:
Pernici aureolum fume malum ,
Quod zonam foliiit diu ligatarn.

kaiseew M” mæwmw ’ ’
FUNUS PASSERLS.

L U GETE . ô Veneres , Cupidinefque ,
E1; quantum ait hominum venuf’ciorum.

Paire: mortuus efi meæ puellæ ,

Paire: deliciæ meæ puellæ ,

Quem plus illa oculis fuis amabat.

Nam mellitus en: . fuamque non:

ù. ------- ------È h



                                                                     

TRADUCTION DECATULLE. y

mmmA L’OISEAU DE LESBIE.

O x su A u, délices de ma belle , qui folâtres avec
elle, qu’elle cache en (on fein , qui fais l’échelle

fur fou doigt , a; qu’elle agace avec tant de grace,
drayant de charmer l’ennui de mon abfence 3 oifeau

charmant , que ne puis-je comme Lefbie , en jouant
avec toi , diliraire mes amoureufes inquiétudes ! oui ,

moins douce eût été pour Athalanre, la pomme
d’or par qui fut enün dénouée fa ceinture virgis

nale. (2).

’WW * «W j
SUR LA MORT

DE vous“; DE LESBIE.

Aucuns , Graces , pleurez; que tout ce qu’il
y a d’Amans aimables pleure. ( 3) Las ! il n’en:

i plus l’Oifeau , délices “de ma belle , l’Oifeau qu’elle

aimoit plus que la prunelle de fes beaux yeux ! il
n’en: plus l’Oifeau de Lefbie ! qu’il étoit doux!

A il]



                                                                     

’6 ’CATULLI LIBER.
Ipfam tam bene , quam puella matrem;

Nec fefe à gremio illius movebat;
Sed circumfîlîçns modo hue , modo illuc .

’Ad folam dominam ufque pipilabat: .
Qui nunc it pet ite: tenebricofum
Illud , uhde negànt redire quenquam.
LA: vobis male fît , malæ tenebræ

Orci , qua: omnia bella devoratis ,
Tarn bellum mihi paEerem abûuliüisÂ

Oh faâum male! oh mifelle paffer! ’

Tua nunc opera meæ pneus
Flendo turgiduli tubent ocelli.

mmmAD LESBIAM.
VIVAMUS , mea Lefbia , arque amemus a
Rumorefque fanum faveriorum
Omneis unius æüimemus affis.

Soles occidere, & redire poffant;
Nobis , quom (une! occidit brevis lux ,
Nox ePc perpetua una dormicnda.
Da mî hafiz mille , deinde «muni ,
Deîn mille altera , dein [ecunda centum ,“

Deinde ufque altera mille , deinde centum.

4w-Î 4 v“. p- m L



                                                                     

IBADUCTION DE CATULLE. 7
comme il fuivoit fa belle maîtrelïb ! jamais enfant

connût-il mieux fa merci où pelloit-il les jours?
dans le fein de Lefbie. Sam celle voltigeant près
d’elle , c’étoit la feule Lefbio qu’il becquetoit fans

celle ...... Et (4.) maintenant il erre fur ces fom- i
lares rivages, d’où, nous dit-on , jamais performe
n’efl revenu. Maudit, [oit leÀTénarc ! roient mau-

dites à jamais ces ombres funèbres qui cnfevelilfent

tout ce qu’il y a de beau dansxle monde , 8c cou-
vrent fans retour l’Oifeau de ce que j’aime! Forfait

cruel ! pall’ereau infortuné ! ô mort! vois tu le:

yeux de ma Lefbie rouges de larmes? ô mon l c’ell.

ton ouvrage.

mmmA LESBIE
VlVONs ; faifons l’amour , Lelbie : mocquons

nous des rumeurs de nos veinards chagrins. Les
Soleils liniflent 8c peuvent recommencer leur cours;

mais nous, quand une fois. ce jour rapide nous cil
ravi, la nuit qui le remplace, hélas , en éternelle!

Donne moi mille baifers 3 encore cent; mille
encore; cent autres; un autre mille , 8c puis cent;
je te prie. .. .. A préfent que tant de mille ballets
(ont à moi , ah ! brouillons-les fi bien , que leur

A iv



                                                                     

’8’ . CATULLI LIBER.“
Dein,’ quomv mîllia multa fecerimus ,

Conturbabimus illa, ne fciamus ,
(Au: ne, quis malus invidere poffît,’

Quom tantum fciat elfe bafîorum.

; ’ w MYM” m ’W- ’ 

AD FLAVIUM,
FLA v1 , delicîas tuas Catullo ,
Ni En: inlepidæ , arque inelegantes,
.Velles dicere , nec tacere poffes.
!Verùm nefcio quid fabriculofî

Scorti diligis ; hoc pudet faterî.

Nam te non viduas jacere noëtes,
Nequîcquam tacitum cubile daman ’

Seirtïs , ac Syrio flagrans olive“;

Pulvinufque , peræque 8c hic, 8c me
Attritus , tremulique quafÎa leâi

Argutatio , inambulatioque.
Nam mi 11h ipfa valet , nihil tacere.
Cur non tam lacera exfututa pandas,
Nec tu quid facias ineptiarum?
Quare quicquid habes boni , malique,
Dic nobis; volo te , ac tuos amores
Ad cælum lepido vocare verra.



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. 9
nombre , Lefbie , (oit inconnu pour les jaloux 8c“
pour nous mêmes (5).

A F L A V I U S.
LIBERTIN, fi tu n’étois qu’amoureux , tu. ne

voudrois ni ne pourrois me taire tes amours. C’en:

donc encore quelqu’aimable coquine ( 6) qui tel-
tourne la tête? Franchement c’el’c bon à cacher.

Le défordre de cet alcove voluptueux , ces par-
fums exhalés , ce lit jonché de fleurs , tout dit
allez que tes nuits ne font pas veuves. Ces carreaux
foulés 8c épars , ces frémilTemens de ta couche amou-

reufe , tout te trahit. Romps ce filence , crois moi”,
ton air défait , 8c ta pâleur intéreffante , décèlent,

malgré toi, tes galantes prouefTes. Allons , dis moi

tout , le bien 8c le mal. Fais Catulle ton confident,
tu le dois; car il veut dans (es vers immortalifen
Flavius a: fes amours.

rîüvïéïè



                                                                     

le CATULLI LIE-BK.

MWAD L E SB IA M.
QUÆIus quot mihi bafîationes

Tua: , Lefbia, Ent fatis , fuperque?
Quam magnus numerus LibiEæ arenz
Laferpiciferis jacet Cyrenîs ,

Oraclurn J ovis inter æftuofî ,

Et Bard veteris factum fepulcrum 5
Aut quam Edera multa . quom tacet mox.
Furtivos hominum vident amores’:

Tarn te bafia multa bafiare ,

Yefano fatis , a: fuper Catulle cit ; à
Quæ nec pernumerare curiofî

Pofûnt , nec mala fafcinare lingua.

MWMYMWAD SE IPSUM.
M 151m Catulle , defînas ineptîre ,

Et quod vides perme. perditum duces.
’ Fulfere quondam candidi cibi foles,

Quom ventitabas , quo paella ducebat
Amata .nobis , quantum amabitur nulla.
Ibî illa multa tam jocofa Gebant ,

Quæ tu volebas , nec paella nolebat.

..--.*.“,.,m4g,-



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. n

W A LESBIE.
Commun, dis tu, faudroit - il de baifers pour
que Catulle demandât grace à Lefbîe? combien
Lelbie? Ahvole aux champs Cyrénéens , refpire les

aromates qui les parfument , 8c compte alors les
grains de fable de ces rivages..... Combien de
baifers, Lefbie? Ah ! dans le ûlence des nuits,
compte tous les Affres éclairant alors les amours
furtives des mortels. Oui, compte tous les grains
de fables , compte toutes les étoiles , Lefbie ; car
avant que Catulle éperdu te demande grace , pour

lui , pour les jaloux , 8: pour les enchanteurs , tes
baifers feront innombrables (8).

WYWMCATULLE A LUI-MEME.

Sons du délire , infortuné Catulle , 8c ce que
tu vois te quitter , apprends à en foutenir la perte.
Ils brillèrent autrefois, tes beaux jours llorfque la
plus aimée de toures les mamelles te voyoit fans
celle épier l’inIlant du rendez-vous.. . .alors , que
de faveurs careflantes détirées par Catulle , accor-r

dées par Lefbie! ...(9) Sans doute ils brillèrent
alors, tes beaux jours!



                                                                     

a: CÀTULLI LIBER.
Fulfere verè candidi tibi foles.
Nunc jam illa non volt, tu æque , inepte .fis , noli ;
N ec , quæ fugit, feâare, nec mirer vive ;

Sed obftinata mente perfer, obdura.
Vale puella , jam Catullus obdurat;

Nec te requiret, nec rogabit invitam:
At tu dolebis , quom rogaberis nulla.
Sceleûa , gente . quæ cibi manet vita?

Quîs nunc te adibit? quoi videberis bella?

Quem nunc amabis? quojus elfe diceris?
Quem bafxabis P quoi labella mordebis?

- A: tu , Catulle , obüinatus obdura.

WAD VERANNIUM.
VERANNI , omnibus è meîs amicis
Antiües mihi minibus trecentîs ,

Veniüine domum ad tuos penateis ,

Fratreifque unanimos, tuamque matrem?
.Veniûi ? ô mihi nuncii beati !

.Vifam te incolumem , audiamqiue Hiberûm

Narrantem loca , faâa , nationes , ”

Ut mos cil: tuas 5 applicanfque collum



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. a;
Mais déja Lefbie a changé ! Catulle bientôt imi-

tera Lefbie, s’il n’efi pas infenfé tout-à-fait. Ne

pourfuis plus ce qu’une ingrate refile; ne te. rends

donc pas miférable; à ces rigueurs , oppofe le cou-
rage 8c l’indifférence. Adieu Lefbie : déja Catulle cil:

indigèrent“ . non , ne crains plus qu’il te pourfuive

8c t’importune. Ah, peut-être un jour regretteras tu
ne; importunités ! . . .Crois Lefbie , crois que tu t’es

préparé “des jours bien malheureux. . .. . qui ofera

t’aimer P à qui paroîtra belle encore la volage
’Lefbie? toi-même , qui aimeras-tu ? de qui te pourras

tu dire l’amante? qui cueilleras-tu? 8c ces jolis
baifers! . . . .à qui les garderas-tu? ah Lefbie !. . . .i
pour Catulle, c’ell à jamais qu’il en indiEérent! *

MW.A VElRANNIUS.
O! DE tous mes amis celui qui de fi loin tient la
premiere place dans mon cœur, Verannius , ton
retour cil-il fût? Au fein de les penates tranquiles,
Véranius cit-il enfin rendu aux embraEemens de
les tendres freres 8c de fa mere plus tendre encore?

Jour heureux pour moi ! je vais te voir bien por-
tant & joyeux. Selon ta douce coutume , tu vas

eindreôc le climat 8c les mœurs, 8c l’hifloire



                                                                     

:4 . CATULLI LIBER.’
Jucundum . os , oculofque fuzviabor.

O , quantum cit hominum beatiorum ,
Quid me latin: e11 . butiufve?

. .. ï .A!) FURIUM ET AURELIUM.
FUR! . a: Aureli . comites Catullî .
Sive in extremos penetrabît Indos ,

Litus ut longe refonante an Tunditur and:
Sive in Hircanos , Atabafque monels .“

Sen Sacas, fagittiferofque Parthos,
Sive qua feptcmgeminus colorat Æquora Nilus:
Sive trans altas gradietur Alpeis ,
Cæfaris vifens monumenta magni .

Gallicum Rhenum , horribileifque , ultimofque Bri-

tannos: lxOmnia 112:: , quæcunque fare: veloutas

Calitum . tenture final patati ,
Panca. nuntiate me: paella non bona di&a ;
Cum fuis vivat . valeatque machis ,
Quos ûmul complexa tenet trecentos,
Nullum amans verè , fed identîdem omnium îlien

mpcns.



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. r;
des Peuples chez qui tu viens de voyager. Je join.
drai tendrement me; bras autour de ton col. J’im.
primerai fur tes “yeux les plus doux baifers de l’amitié.

De tous les hommes fortunés de l’univers , en cil-i1

un plus content 8; plus fortuné que Catulle? ( Io)

A FURIUS ET A AURELE;

A U BELE, Furius , compagnons de Catulle ;
[oit qu’il pénètre à l’extrémité des Indes où les

flots le brifent contre les bords retentiII’ans de la
mer Orientale; loir qu’il parcoure l’Hircanie, les

champs embaumés de l’Arabe a; du Tartare , ou

ceux du Parthe aux flèches redoutables ;foit qu’il

vogue fur les Mers“, que le Nil par fes fept em-
bouchures vient colorer d’une teinte nouvelle ; foit

enfin que franchiEant les Alpes, il recannoilTe les
traces de Céfar, le Rhin des Gaules, a; les cam-
pagnes lointaines des affreux Britons: oui mes amis,
je le fçais , vous êtes prêts à me fuivre dans tous

les lieux du monde où voudront me conduire mes
denims. .... Ah! je n’exige de vous que de dire
ces mots à l’Ingrate qui m’a trahi.

Dites-lui qu’elle vive; qu’elle repofe à (on gré:

aux bras des adorateurs, qu’elle adepte par. cen-



                                                                     

’15 ’CATULLI LIBER.’

Nec meum refpeâet, ut ante, amorem ,

Qui illius culpa cecidit, velut prati ,v
Ultimi Hos, prætereunte poûquam taêtus arum cm,

mmm’AD FABULUM.

C arums bene , mi Fabulle , apud me ,
Paucis , [î tibi Dî favent , diebus;

Si tecum attaleris borna, arque magnam
Cœnam , non fine candida paella,
Et vino , 8: fale, 8c omnibus cachinnîs;
Hæc û , inquam , attuleris , venufte noRer .

Cœnabis bene: nam tui Catulli
Plenus facculus e11: areneamm.

Sed contra accipies meros amores;
Seu quid fuavius , elegantiufve eü:

Nam unguentum dabo , quod meæ puellæ

Donarunt Veneres , Cupidinefque;
.Quod tu quom olfacies , Deos togabis;
Totum ut te fadant, Fabulle, na-âml.

AD AURELIUM,



                                                                     

TRADUCTIONDE CATULLE. l7
mine , qui ne lui fuflifent pas ,8: dont un feu! n’en pas

aimé d’elle. Dites-lui bien que Catulle y confent ,
qu’il la difpenfe d’un telle d’égards pour [on fol amour; “

pour cet amour , hélas ! qui n’eût Hui jamais , G la per.

fade ne l’eût voulu; mais que l’on voit mourir comme

la fleur des prés atteinte par le foc de la charruë.

mmm”A FABULLUS.
FABUI. Lus, le joli fouper qui t’atend chez mol

(i les Dieux nous rient , 8c fi tu mènes avec toi
ton cuiûnier , grande provilion de comeftible l,
gaieté , bon vin , bons mots qui te fuivent par-tout,
fans oublier la jolie Fille 1951 en ainli, oh le joli
fouper qui t’attend! Mais pour le garde.manger de

Catulle , ah! n’y comptes pas , mon ami; n’y

comptes pas. En revanche, je te raconterai mes
amours; je te dirai des vers 8c ne te lainerai pas
manquer d’anecdotes piquantes. Je t’embaumerai des

Effences dont les Graces ont fait don à celle que
j’aime; 8: quand leurs parfums délicieux s’exhaleront

bien autour de nous , alors , tu intercéderas les Dieux

pour qu’ils te rendent tout nez , s’il cit poffible.

gafa?11’ si

A?



                                                                     

18 CATULLI LIBEK.’

MW i T YWW“ “Î
AD AURELIUM.

COMMENDO tîbi me, ac mecs amomes,
Aureli; veniam peto pudentem ,
Ut , fi quicquam animo tuo cupiûi ,

Quod caûum expeteres , 8c integellum;

Conferves puerum mihi pudice :
Non dico à populo ; nihil veremur
Iftos , qui in plates mode hue , mode illuc
la re prætereunt fua occupati;
Verùm à te metuo. moque pene,
Infeüo pueris bonis , malifque ,

Quem tu, qué lubet , ut lubet , moveto
Quantum vis . ubi. erit foris paratum.
Huuc unum excipio , ut puro , pudenter.
Quod (î te mala mens , furorque vecors

In tantam impulerit , fcelePce , culpam ,
Ut noRrum infîdiis capa: laceiras ;

’Ah te tum miferi , malique fati,

Quem attraâis pedibus , patente porta;
Percurrent raphanique, mugilefque.

w



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE; :9“

A AURELE;
11’: me recouvriande à toi, mon cher Aurele , 8E

mes amours aqui : je Îes confie à ta délicatelïe ,
8c c’en de toi furtout que je te prie de les défendre.

Je craies peu ces rivaux que les foins ambitieux
occupent, toujours affairés 86 médians toujours.
C’eft toi que je crains , fcélérat charmant. Vas trom-

per ailleurs; chez tontes les belles; toutes je te les
abandonne , une feule exceptée r! eR-ce dôme trop 1’“

malheureux que tues !. . . mais s’il falloit qu’au mé-

pris de mes vœux , tu lbs airez m’onflre pour me. 4.

ah fcélérat! puiffe le ciel, l’enfer 8c tous les diables;

te punir comme tu le mérites 3 (il)

Bij



                                                                     

go CATULLILLIBER;
Œmææmææ?û**ææm*æm

A4D. F U R;IU M.

FUR! , villula aoûta non ad Auüri
Flàtu-s oppofîta cil , nec ad Favoni ,

Nec fævi Boreæ . au: Apeliotæ;
.Verùm ad millia quindecim , &ducentos.

O ventum horribilem . atque peûilentem!

ZWW- “’Îv*M-”YWW ’ v . w- -î

A D. P U E R U M.

Mnusrnn vetuli puer Falarni.
Inger mî calices amatîmes ,

Ut lex Poühumiæ jubet magiüræ ,

Ebriofa acina ebriofîoris.

 At vos . quo lubet , bine abite lymphz,
Nini pernicies . 8c ad féveros

Migrate : hic merus en: Thyonîanusq

:æmmæææmünææmsmæm

AD ALPHENUM.
ALPHENE immemor , atque unanimis falfe fodalibus.

hm te nil miferet , dure , tui dulcis amîculi; I



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. 21’

A F U R I U S.

Mou cher Furius, ma cabane champêtre cil a
l’abri des vents d’oueil 8c du midi. Une colline bien-;

faifante la garantit encore des fureurs de Borée 6c
de la rage de l’Aquilon. Mais , mon cher Furius ,
ma cabane cil: à cent lieues de toi , 8c cet éloi-
gnement vaut feul tous les fléaux du monde (12).

MW.“- i’
ASON ESCLAVE.

Escnavn , remplis les vafes de falerne , comme
Pardonne la bachique Pollumia( 13 ) dans fou code
des Orgies. l Coulez vin charmant; 8: vous , fuyez;

eau qui le voudriez corrompre, allez abreuver nos
cantons. Le falerne le hoir pur chez Catulle.

A. ALPHENA,
Imams“ L n , ingrate Alphe’na , déja donc tu ou-

blies le tendre 8c malheureux Catulle î Ingrate , oui

B iij



                                                                     

32 CATULLI LIBER.
Jam me prodere , jam non dubitas faucre , perfide a
Nec fa&a impia fallacum hominum cœlicolis placent ,

Quos tu negligis , ac me miferum deferis in malis.
Eheu quid fadant, die, homines , quoive habeant (idem)

Cette tut: jubebas animam tradere , inique . me
Inducens in amorem , quafl tata omnia mî forent.

Idem; nunc retrahis te , ac tua diffa omnia , faâaque
Ventos imita ferre , 8c nebulas aereas funis.
Si tu oblitus es: ac Dî meminerunt . meminît F ides .

Quæ , te ut pœniteat pqüquo faéçi , fadet, tuî.

A!) SIRMIONEM PENINSULAM,

PBNINSUL “un: , Sirmio , infularumque
Ocelle , quafcunque in liquentibus (haggis,
Marique vaûo fer! maque Neptunus ;
Quam te libentçr , quamqqe lætus invifo;
Vix me ipfe cçedens Thyniam , arque Bithynos

Liquiffe çampos , 8c videre te in tutq, v
O quid folutis eû hagadas cutis P

Quqm mens qnus relâoqit , aç peregrinq



                                                                     

TRADUCTION DE CAÎULLE. a;

déja tu m’abandonnes , 8c cet abandon ne te coûte

pas même un regret. Crois que les Dieux s’oifenfent

de la perûdie des belles ; crois qu’ils s’en offenfent

ces Dieux que tu négliges 8c oublies avec; moi.
Hélas! que deviendront les hommes? à qui fe ne:
déformais? C’en toi, cruelleL qui fçûs m*aveugier,

8c me fis tendre les bras vers des chaînes, où tu me

faifois envifager le bonheur. A préfent tu changes;
à préfent, plus rapides que les vents, tes fermens ,

Ites promeŒes font envolés furies nuages. Tes fer-
mens! [î tu les oublies , les Dieux s’en fouviennent.

Tu t’en fouviendras toi -même au fond de ton
cœur , 8c ce cœur infenûble connoîtra le poîfon

du remords (14,).

“s “I ram ” ’ “
A LA PENINSULE DE SIRMIO.

Sunna , douce folitude ! toi la perle des Illes
que Neptune a vû naître , que j’aime à gomor ma

liberté dans tes retraites! que je me plais à. con-
templer tes rives. paiübles !v à peine encore ofai - je

me croire ici, 8c arraché aux fauvages défens des
Bithiniens. Le bonheur n’ai-il pas l’abfence de l’in-

quiétude? qu’eIi-il de plus doux que de chaffer de
(on dixit les ambitieux projets? délivré d’une tâche

B iv



                                                                     

’34 CATULLI LIBER.
Lahore fem venimus larem ad noürum;
Deûderatoque acquiefcimus leâo.

Hoc eft . quad unum cit . pro laborîbus tamis.
Salve , ô venuüa Sirmio . atque hero gaude;

Gaudete , vofque Lidiæ lacus undæ s
Ridetè quicquid en: dorai cachinnorum.

mammi-AD HYPSITHILLAM.
AMABO, mea dulcis Hypfîthilla *
Meæ deliciæ , mei lepores ,

Jube ad te veniam meridiatum.
Quod (î jaffais , illud adjuvato .

Ne qçis liminis obferet tabellam ,

Neu tibi lubçat foras alaire;

Sed demi maneas , parefque nobis
Novem continuas fututiones.
.Verùm , ü quid ages , ûatim jubeto:

Nam pranfus jaceo, 8: fatur fupinus
Pertundo tunicamquç . palliumquç.

aux“? au:

-A-..* wd-j - A A



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. a;
mervül’ante a: étrangère, qu’en-l1 de plus dOux que

de repofer tranquilement dans le feîn de fes lares
délités? de tant de travaux, de tant de peines , que
m’elt-il revenu? Sirmlo , douce folitude , réjouis toi

de mon retour! Souris moi, lac limpide de Lidie ,
8c que toute ma cabane folitaire refpire avec Cav,
tulle la pure joie 8c le bonheur!

MWA HIPSITILLE.
Connu j’aimerai mon Hiplîtille, mes délices ,
tous mes plaiûrs, li j’obtiens d’elle un petit rendez-

VOllsl û tu dis : oui ; arranges toi donc pour que
perfonne ne vienne nous troubler chez toi, 8c peut
n’avoir à aller chez performe: mais dans ton alcove

embaumé. prépare à Catulle autant de couronnes
qu’il en de Mures fur le Pinde. Mon Hiplîtille, fi tu

confens, ne me fais pas languir. Etcndu fur des car-
reaux, je me repofe ici des fatigues de-la table en
attendant les fatigues plus douces de l’amour (15).

àk

* ***. r -Y

Il



                                                                     

:6 CATULLI LIBER.“

SECULARE CARMEN AD DIANAM.

DIANE fun-nus in Me,“

Puellæ, 8c pueri integri :

Dianam , pueri integri,
Paellæque canamus.

O Latonia, maximi
Magna progénies Jovis,

Quam mater prope Deliam
Depoûvît olivam;

Momium domina ut fores ,
Silvarumque virentium ,
Salruumque reconditorum ,
’Amniumque fonantium.

Tu Lucina dolentibus
Juno diâa puerperis;
T u potens TIiVia , 8c notho es
Diêta lumine Luna.

Tu curfu , Dea . menRruo
Metiens iter annuum .
Ruftica agricolæ bonis
.Teàa frugibus exples.

Sis quocumque placet tibi 
Sanè’ca nomine , Romulique .

 Ancique . ut folita es . bona
Sofpites ope gentem.

è



                                                                     

TRADUCTION DE’CA’TULE. 27

HYMNE EN L’HONNEUR DE DIANE,

Je U N e s filles , jeunes garçons , vous dont les coeurs

[ont purs encore, chantez Diane. Jeunes tilles,
jeunes garçons , que l’innocence accompagne ,

chantez en chœur fes louanges.
Célébrons la fille de Latone 8c du grand Jupi-

ter, chantons Diane , que Délos a vû naître à
l’ombre de [es oliviers.

Entends nos vœux , décile des forêts ; déca-e.

des boccages ombragés 8c des rivages retentiiïans ,

Diane , reçois nos hommages, ’ I l
Tu partages avec Junon l’encens des femmes

enceintes , 8: la douce clarté, que tu empruntes
du foleil , fait les belles nuits.

C’en: toi qui, par ton cours , partages en mais
l’année. C’en toi dont les fécondes inEuences pré

parent d’abondantes momons aux granges du
laboureur.

O puilIante Déefï’e 1 fous quelque nom que l’on

t’adore , protèges toujours la race de Romulus,

agrées toujours nos (apriliçes,
a.



                                                                     

28 CAT-ULLI LIBER.’
m-,-.N.-N-. I- X... m-m

AD CORNIFICIUM.  
MALI! eût, CorniGcî. tuo Catulle.
Male eff: , m’hercule . 8: laboriofe ,

Et magîs magis in (lies . a: boras

Irafcor tibi : fic mecs amores P
Quem tu , quod minimum , facillîmumque eü;

Qua (clams es adlocutione î

Paulum quidlubet adîocutionis

Mœüius lacrymis Simonideis.

DE ACME ET SEPTIMIO.

A c M EN Septîmius , fuos amores ,
.Tenens in gremio , Mea , inquit , Acme,’

Ni te perdite amo . arque aman: porto
0mnes (un: allidue paratus annos ,

Quantum qui pote plurimum petite;
Solus in Libya , Indiave toûa .
Czlîo veniam obvins leoni.

Hoc ut dixit, Amer finiftram ,1 ut ante;
Dextram fiel-nuit adprobatîonem.

At Acme leviter caput tefleâens . ’

Et dulcis pueri ebrios ocelles.
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A COIRNIFICIUS.
TU fais Catulle dans la peine r oui certes , ton
Catulle a lieu de s’ainger l tu le fais , 8c de jour
en jour, d’heure en heure , il s’impatiente contre

toi davantage. Qu’as-tu dit P qu’as-tu fait .? cit-il

forti de ta bouche un feul mot confolant pour un
amant infortuné? ah, pour charmer mes maux,
viens, 8c que l’amitié t’infpire des chants encore

plus doux que ceux de Simonide 106).

- -. à a!
ACMÉ ET SEPT’IMIUS.’

TENANT Acmé fur les genoux , Septimius lui
difoit: mon Acmé , li ce n’en pas éperdument que

je t’aime, fi je ne t’aime pas jufqu’à mon dernier

jour , autant qu’amanr peut adorer fa maîtreITe,

puilfe Septimius fe trouver (cul à la rencontre des
terribles lions de la Libie brûlante. A ces m0ts,
l’amour qui l’écoutoit, foutit 8c battit des mains.

(I7)-
Alors la belle Acmé renverfant mollement fa tête;

8c prodiguant aux yeux enHammés de celui qu’elle

aime , les doux halliers de (es lèvres de rofe: Septig



                                                                     

3-6 . CATÙLLI un“;
me purpureo ore fuaviata ,
Sic , inquit , Mea vira . Septîmille ,

Huic uno domino ’qfque ferviamus :

Ut multo mihi major , acriorque
Ignis mollibus arde: in medullis.

Hoc ut dixit , Amor (initiant , ut ante“ , 

Demam &ernuît adprobationem.

Nunc ab aufpicio bono profeâî.

Mutuis mimis amant, amantur:
Unam Septimius mifellus Acmen
Mavolt , quam Syrias , Britanniafque a
Uno in Septimio ûdelis Acme
Faciç delicias , libidinefque.

Quîs ullos bonnines beatiores

“dit? quis Venerem aufpicatiorem P

. E: .AD SE IPSUM DE ADVENTU VER IS.

J un ver egelidos refert tepores ,
J am cœli furor æquinoâialis

Jucundis Zephyri filefcit amis : .
Linquantur Phrygii , Catulle , campî,

Niceæque ager uber æûuofæ :

 Ad clams Afîæ volemus urbes..

Jam mens prætrepidans avet vagari ;
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mille, ô ma vie l lui dit-elle ; puilTe-t’il être anil]
fût qu’à jamais l’un pour l’autre nous fervions cet

aimable Dieu, qu’il cil vrai, Septimille , que les

feux dont amour me brûle, font plus tendres en-
core que les tiens !.. . . .à ces mots, l’amour qui
l’écoutoit , battit des mains. 8c foutit.

Aimans tous deux , tous deux aimés , les jours
de ces amans, fans celle plus purs. s’écoulent à
préfent fous une étoile üfavorable. Aux tréfors de

Sirie , l’amoureux Septimille préfère l’on Acmé.

Acmé fidelle , dans le feul Septimille trouve à fou
tout 8c fes délices 8c fa félicité. Vit-on jamais de

plus heureux mortels P ô Venus! qui jamais as tu
protégé davantage? I

WLE RETOUR DU 15km TEMS.

Dé“ le doux Printems fait fentir fes tièdes ha-
leines. Déja fe taifent les vents fougueux de l’équi-

, nexe; zéphir rend la paix aux campagnes. Catulle,
il cf: tems de quitter les champs de la Phrigie 85
les plaines féconde de la brûlante Nicée. Le Ptim

rems nous rappelle dans les villes célèbres de l’Alîe.

Déja mon efpric ranimé avec la nature , brûle



                                                                     

32. .CATULLI un“;
hm læti üudio pedes vigefcunt.

0 dulceis Comitum valeta cœtus ,
Longe quos iïmul à dqmo profeâos

’Divetfe variæ viæ reportant.

J ’ YMW’*””:
A!) JUVENTIUM.

M 3:11.110 s oculos tuos , ’Juventî .

Si guis me ünat arque bafîare ,

quue ad millia bafîem trecenta.

Nec unquam inde coram fatur fututus a
Non û denfîor aridis willis

Sit noûræ (ages ofculationis.

WWWWAD LICINIUM.
Hns’rznno, Lîcîni, die otîolî

Multum lufîmus in mais tabellis ,

Ut convenerat cire delicatos .
Scribens verfîculos marque noûrûm ,

Ludebat numero modo hoc , mode illec.
Reddens muta par jocum , arque vinum.
:Atque illînc abii , tuo lepore.

Incenfus . Licîni , facetiifque.
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d’errer en liberté. Déja mes pieds siindig’hent de:

relier en place. Adieu donc mes amis : divers.
chemins vont enfin riens reporter aux lieux divers.
d’où nous nous étions exilés“ (18)“

ÎMMW ’ j î’WWÆ” “ ’ l

A JUVENTIA (.19)ax
BELLE Juventia ; Oui, fi tû me permets de bailêr

tes yeux (i deux, je veùx les baifer mille fois.
Mille fois Juventia ! 8c quand mes baiferse’galeronn

en nombre les épis de la moiffon la plus ahou-«f

dame; je ne trotiverai pas affez- de baifers encore;

A LICINIA.
HIER , Licinia, pour“ charmer nos Ioifirs , nous

avons, dans le double délire des jeux a: du vin,
couvert mes tablettes de mille jolis vers ,- “dignes
des convives les plus aimables. Il fallut ,hélas, te
quitter ; mais charmé de ton’ efprit , enchanté de tes

graces , mais éperdu d’amont; ce Dieu le fait“ m’a

fait à table oublier la bonne chère, sedans mon lit g
a défendu au fommeil d’approcher de mes yeux“.

C



                                                                     

3* CATULLI“ LIBER.
Ut nec me mireras!) cibus invaret .

Nec fomnus agers: quiets ocellas ,
Sed toto , indomitus fluoré , kétol

Verfarer , cupiens videra lucem ,

Ut tecum loqueter, fîmulque ut elfem.

At defellà labore membra 90(1qu
Semimortua leâulo jacebant.

Hoc, jucunde , tibi poema feci ,
Ex quo perfpiceres meum dolorem.
Nunc audax cave lîs , precefque nollrag.’

Oramus , cave defpuas , ocella ,
Ne pœnas Nerriefîs repofcatlà te.

Éfl vehemens’Dea , lzdere banc cavea. A

MYWWAD LESBIAM.
ILLE mî par elle Deo vidant.
Ille.,ü fa: cit . fuperare Divos .
Qui Afedens adverfus identidem te

Speâat , a: audit

Dulce ridentem . mifero quod Aomeîs

Eripit fenfus mihi : nam ûmul te .

l Lefbia. adfpexi . nihil cil (un: mî
, Voce loquendum.

lingua led torpet , tennis fub anus
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Toute la nuit hors de moi, j’ai déliré le jour. Je

l’attendais pour re revoir ,.pour être encore où m

étois. LanguilTant fur ma couche , 8c fatigué de
cette longue agitation , je veux au moins t’exprimer

A mes tendres peines. dans ces vers. Ah Licinial ne
me fois point rebelle; garde-toi de méprifer mes
vœux; garde-toi bien de les rejetter, ou crains
qu’amour ne fe vange de tes rigueurs fur toi-même:
crains ce Dieu , c’en: aux cœurs indifféreras. qu’il

cil terrible (ne).

A LESBIE.
8’11. en permis de s’égaler aux Dieux, Lelbie“,

oui Catulle croit les égaler , croit les furpafler,
même , quand devant toi à genoux , il t’écoute

8c te Voir fufpendre par un foudre toutes les heultés

de (on aine. Quand je te vois, Lelbie,.il ne me
relie plus la force de parler; me langue cil immo-
bile; la Hamme de mon cœur prolonge mon «de;
mon oreille [emble retentir d’un bruit fourni a:
doux , 8c je crois qu’un voile enchanté s’en étendu

Cij
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Flamma demanat , fouira l fuopte

.Tintinant antes , gamina teguntur
Lamina mâte.

Otium , Catulle , tibi moleûum eü;

Otio exultas , nimîumque geflis:

Otium. 8L reges prins , 8c beatas
Perdidic tubés. ’

W DE LESBIA.
N ULLI fe dicit mulier mea nubere malle,

Quâm mihi : non , û [e Juppiter ipfe petat.

Dicit 5 fed mulle: cupido quad dicit amanti ,
In vexito , 8c rapide. feiibere opèrtet àqua.

IN LESBIÀM.  
Dxcnn’As quondam folum te nôfTe Catullum; ’

Lefbia. nec pr: me velle tenere Jovefn.
Dilexi tutu te . nbn tantùm ut vulgus amicaux ,

Sed pater ut gnàtos diligic , 8: generos.
Nunc’ te cognovi : qùare , etfi impenlîùs uror,’

Multô ita ne es me vilior, 8c levier.



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. 37
Vfur mes yeux. . .Catulle, drains le repos dangereux!
Catulle sin t’y plais cependant dans ce repus per-
fide. Ah le repos ! combien. de Rois 8c de Royaumes

il a perdu (21) l

l A LESBIE.
.Lnsmn, dit-qu’elle aime Catulleeavant tout ;
que Jupiter lui-même ne fautoit la rendre inüdelle.

Elle le dit, mais, hélas! fermens des belles, c’en:
fur l’haleine des vents , c’eft fur la furface des ondes

quelvous êtes gravés!

,» .. - YMWWH” 5’. *;

.ALAMEME.
Au’r-nnors- tu difois- , Leibîe : je n’aime que

Catulle au monde; au grand Jupiter même,“ oui
Catullenferoit préféré par Lefbie. . “. . ,. . .. cruelle !

comme je t’aimais dorai-je t’aimoisgnon comme
une maïa-elfe ef’t communément aimée,»mais encore

comme le-pere le plus tendre adore fes enfans les
u C iij
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Qui eh inquîs , quia amantem injuria relis
Gogh: aman mugis , fed bene velle minùs.

WAD SE IPSUM.
SIQUA recordanti bene faéta prima voluptas

En: homini -, cùm Te cogitat cil-e pium;

Nec fanâam violaITe [idem , nec fadera in ullo

Divûm ad faHendos numine abufum homines;

Malta patate mon: in longa mate , Catulle ,
Ex boc ingrato gaudia amore tibi.

Nain quæcumque homines bene quoiquam au: dicere

poffant ,
lut Incere’, hzc’à te dîâaque, faaaque funt.

Omnia quæ ingrats: petierunt credita menti.
Quare jam te cur ampliùs excrucies P

Quin tu animo aŒrmas, taque ,’inih-u&oque reducîs?

Et, Diis invitis , defînis elfe mire“; h
Difficile efl lôngum fubitô deponere amoraux;

Difficile 311:, verùm hoc quàlubet eÆcias.

Una [alus bac en, hoc cf! tibi pervincendum.
Ho: facies , (ive id non pote , (ive poze.



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. 59
plus chéris. A préfent je recannois, perfide , je
te commis inlidéie 8c coupable. . . .8: ne t’en aime

hélas, que davantage i le peut-il? me dis tu; qui:
car il et! dit que chaque forfait nouveau rendra
plus belle une parjure ( 22 ).

A LUI-MEME.
S’ 1 r. en quelque plaiiir à le rappelle: le bien qu’on

a fait, li le fouvenir de fa vertu pallée peut rendre
l’homme heureux, s’il cit doux de pouvoir fe dire:

ie n’ai jamais violé mes promelTes , tous mes (en,

mens ont été (acrés pour moi, 8c jamais , pour trom-

perles hommes , je n’ai profané le nom des Dieux ;

s’il cil ainlî , Catulle , depuis que:tu aimes , depuis

que cet amour li mal récompenfé brûle ton coeur,

tu t’ès préparé , pour le relie de tes jours , de bien

délicieux fauvenirs. Tout ce- que l’homme peut

faire 8c dire pour ce qu’il aime .. tu l’as dit , tu l’as

fait pour celle qui t’avoit charmé. Tant de foins,
tant d’amour , déja l’ingrate à tout oublié! ne se

défoles plus, tranquilifes ton ame ; que l’expérience

te rende le courage. Malgré le fort qui te pourfuit ,
celles d’être li malheureux, Mais qu’il el’t diŒcile

d’oublier litât un amour confiant! diilicile? fans

C iv i



                                                                     

,. VC-AÏTU’LLI Luna.
20 Dii , û vqürum eft mifereri , au: (î quibus unquam

Extremu jam kipfa in morte muftis opem;
1Mo miferum adfpîcite; 8L , fi vitaux: puriter agi ,

Egipiçe bang: pçflçm . pernicietuqug mihi.

Heu mihi fubrepens une; , ut corpore , intartus;
Expulit ex omni peâore læritias!

’ Non“ jam illud quatre , contrâ ut me diligat i1la,

Aut , quod non potis eft , elfe pudîca velit.

Ipfe valere opta, a: rectum hune deponere morbum.
-.0 Dii ç médite mi hoc pro pieute men. ,

fiu...” I-, . f a? ç .-u- .--,. .x
l A15 quiNÇr.1UM.ü
I. O U 1 N c T ,1. ,’ û tibi vis oéulos debege Catullum,’

[Aut 311m1 , ü’quid catins eû oculis;

A Eripere ei noli v. inukô quéd carias illî

m gçulis , feu quid catins e’ft oculis.



                                                                     

TRADUCTION DE C’ATULLE. 4!

-doute l mais n’épargnes rien- pour le pouvoir.
A cette victoire feule, ton bonheur cil attaché.
PoŒblre ou non , il le faut; fois vainqueur. Et
vous, grands Dieux! li la pitié n’efl pas indigne
ide vos supes célelles; û jamais vous avez tendu la

main au miférable, luttant contre les dernieres
angoiffes de fa vie douloureufe P grands Dieux v!
Iecourës moi, payés la pureté de mon cœur en

’ëteignant l’amour qui le ronge le dévore! de-

puis que ce feu barbare a confumé mon ame, toute

joie y cil devenue étrangera. Je ne demande plus
que Lefbie m’aime encore, que Lefbie celle d’être

parjure ; je ne demande pas ql’impofiible! la tante;

l’oubli de cet amour cruel. ah fi Catulle cil digne
d’une grace , Voilà , grands Dieux! celle qu’il vous

demande.

v. ,1 I- Ils? : .- w in - -- -. En
“A QUINCTIU’S.

SI tu veux que Catullevt’aime autaut que l’es
yeux ,ouplus encore , s’il cil quelque chofe qu’on

puine aimer gemmage ; garde toi donc de lui ravir
ce qui lui cil mille fois plus cher que fes yeux , 8c
mille fois plus cher. que tout ce qui pourroit lui
être plus clîer’encbre.



                                                                     

42 n, CATULLI LIBER.

DE QUINTIA ET LESBIA.
OU ni T I A formofa efl multis : mihi candida , longe;

ReRa cit: hoc ego 5 fic üngula conEteor.

Œotum illud formofa nego. Nam nulla venuRaS. i
Nana in tam magno en: corpore mica falis.

Lefbia formofa cil; quæ, cùm  pulcherrima cota et! .f

Tum omnibus unà omneis furripuit Veneres.

AD LESBIAM.
NULLA potait mulier tantùm fe dîcere amman!

Verè, quantùm à me , Lefbia , amata mea es. .
Nullaïîdesv ullo fait unquam fondez-e tarara ;

I Quanta in amore tuo ex parte repenti mon eû-
Nunc cit mens adduéta tua , inca Leibia, culpa. ,

Atque in Te officia perdidit ipfa pie.
Ut jam nec bene velle queam tibi , fi optima fias :-

Nec deüüere amare , omnia ü fadas.
z
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SUR QUINCTIA ET LESBIE.
O N dît que Quinétia en belle. Moi j’avoue qu’elle

cf: blanche , qu’elle et! grande 8c le tient fort droite.

Et tout cela, n’en-ce donc pas de la beauté? hélas!

non; dans toute cette grande perfounc , pas un
charme; dans tout ce grand corps pas une grace.
Oh Lefbie! c’en toi qui ès belle; c’en ma Lelbie

qui, la plus belle des belles, [emble leur nioit à
toutes , ravi toutes les graces qu’elle feule raflemble.

ëhnlèülùünûiAFMhüæëlïiüinèàhnabihuiviaulE

A L E S B I B. .

N on , pas une femme au monde ne peut f: dire
aimée autant que ma Lefbic. Non , non jamais
amour ne [in plus fidèle de plus tendre que l’amour

que je (en: pour elle. Ah coupable Lclbic ! mon
faible cœurefl trop à toi tout entier pour pou-
voir t’aimer plus fidèle , ou volage t’aime: moins.

(22)-



                                                                     

.44 .CATULLJ LIBER.

DEVILESBIAI. ET S-ESE.

eLxsn .14 mi dicit femper malè , nec tacet unquam
1De me : .Lefbia me , difpeream , nifi amat.

ÀQuo fîgno? quaü non totidem moxfdeprecor illi

AŒdqè; verùm difpeream , niü amo.

,ÇOdi, & amo : quare id faciam , fortaiTe tequiris.“

Nefcio , ’ fed fieri fentîo , 8: excrucior. ’

7 .--m ’ Î YWWÎ “1’37”:

AD JUVENTIUM.
1 (SUR-n IPUI ,tibi. 5 dum ludis , mellite. Juventi .“

’ Suaviolum dulcidulcius ambroiîa.

Nerùm idlnon impunè tuli : namque amplius haram
Suifzxugn in fumma me memini elfe Çrucej

Dam tibi :me “purgo , nec poEum lfletibqs unis

. Tantillum .voûræ demere fgevitiæ.

Nam ümul id faaum e11: , multis dilata labella

Guttis , abüerfti omnibus articulis :
Ne quicquamAnoftro éentraâum ex ore maneret;

Tanquam comminera: fpurca faliva lupæ.
Præterea infeûo miÎerum me tradere amori
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MW.DE LESBIE ET DE LUI-MÊME.

L E sa Il: dit toujours du mal de moi ; mais
c’ell toujours pour elle un befoin d’en parler. Je

veux que le ciel me punilïe Il Lefbie ne m’aime à

la folie. Qui m’en affure , direz vous P c’efl que

je la maudis fans celle , &pque je l’aime comme un

fou (23). J’aime 8c je haïs: comment fe peut-il? je “

l’ignore; mais j’éprouve le double tourment a: de

la haine 8c de l’amour;

je . Y d.np,’,.mx.,

A JUVENTIA.
A H Juventia! je l’avoue , ce baifer, ravi dans
le défordrc des jeux , ce baifer fans doute étoit
plus doux que l’ambroilie ; mais que tu me l’as fait

payer cher! qui pourroit égaler mes tortures, lai-f4
que pour t’adoucir un feul inftant , j’ai vû , pendant

une heure entiere, mes larmes vaines 8c mes prières

inutiles? quel foin humiliant 8c cruel n’as-tu pas
pris d’efTuyer cent fois tes lèvres après mon larcin;

Tu craignqis qu’elles n’euffent contrafté la moindre v * ’

imprellîon de ma bouche ( 24 ). Oh oui, Juventia,
tu m’as fi mal traité, tu m’as rebuté il durement, I
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Non «113m . onanique enracine modo :

Ut mî ex ambroüo mutatum jam foret illud

Suaviolum , nim trimas helleboro.  
Quam quoniam panam mirero proponis amati ,

Non nuquam pofthac hafiz furripiam.

MWAD TUMULUM FRATRIS.

NI ULTAS pet gentes . 8c multa pet zquora veâus
Advenio has miferas , frater , ad inferias;

Ut te poüremo donarem munere mords .

. Et mutam nequicqunm alloquerer cineremr
Quandoquidem fortuna mihi te abüulit ipfum:

Heu . mifer , indignè frater adempte mihi!
Nunc tamen interea , hæc ( prifco de more parentum

Tradita funt nim munere ad inferias )
Accipe. fraterno multùm manantia Hem ,

Algue in perpetuum . frater. have , atque vale.

WYWÆWAD LESBIAM.
SI quidquid-cupido , optanti obtigit unquam.

Infperanti , hoc cil gratum anime propriè.

Qnue hoc ça gtatum nobisquoque , catins auto .
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que ce baifer. plus doux que. l’ambroilie , s’en:

j changé en poiibn. Sois déformais tranquille. Tu
m’as tr0p bien aVerti , cruelle; je ne te déroberai

de ballera de me vie.

WSUR LE TOMBEAU DE SON FRÈRE.

Armes de longs voyages, 8c des navigations
Apénibles, j’aborde, o mon frere! au rivage où tu

viens de mourir. Je viens re rendre les derniers
devoirs; je viens interroger tes muetteseendres.

Puifque le fort cruel t’enléve , puifque la mon

a tranché tes belles deüinées. permets au moins

que , felon la coutume de nos peres , je t’offre ces
préfens trilles, a: funèbres :acceptes les tous mouillés

de mes larmes, 8c reçois avec eux , ô mon frerel
les derniers adieux du frere qui t’aimoit tant ( 25)

M’u“wâ “ram “ ’ î

I A LESBIE
S 1 jamais faveur du ciel long-rems détirée , acquit

de nouveaux charmes par le plailir de la furprlfe ,
Ah Lefbie ! c’eft bien la faveur que j’éprouve.’Tu



                                                                     

43. ÇAIULLILIBEm
.Quôd te reüituis , Lefbia , m1“ cupide.

Reüituis cupido , arque infperanti ipfa niets t6 ’

Nobis : ô wlucem candidiore nota!

Quis me une vivit felicior , aut magis me cit *

Optandus vira , dicere quia potait?

MWAD ’LESBIAM.

J UCUNDUM ’. mea vira , mihî proponis amman

Nunc noftrum inter nos , perpetuumque“ fait;

D11 magni , facite , ut verè promittere poiïit s

. Atque id üncerè dicat, ex’animo; i

Ut liceat nobis rota producere vira
Æternum hoc fanas: fœdus amititiær -

ï * l 7 . i y - w
AD’HOSPITEà

P HASELUS ille . quem videtis , hofpitesg

Ait (bif: navium celerrimus , .  
Neque allias natantis impetum nabis,
Nequiife pumite , ave pelanais . .. .



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. 49
reviens à moi! Lefbie revient à Catulle l quel tré-

for peut-il envier i quoi? tu ce rends à l’amant: qui

t’adore! Lefbie! pouvoit-il l’efpérer? tu mies rendue!

béni fait le plus beau des beaux jours de ma viel
s’il cil un, mortel plus fortuné que moi, qu’il fa

montre; qu’il le montre ,s’il en cil un à qui la vie

doive être aufli chère.

wawas-45WA LA MEME.
iTu m’alTures, Lelbie, qu’à préfent tan amour,

vrai bonheur de ma vie , ne finira qu’avec elle.
Grands Dieux ! faites que Lefbie puine tenir ce
qu’elle promet! faires, grands Dieux , que lfon cœur

loir de moiriédu ferment que fa bouche prononce l
Sûr de (a foi, ô Catulle , puine cette union E
chère fe prolonger jufqu’à ton dernier jour!

WYMW-M v” “
A S E S A M I S,

Sur le Vawrau l’avait ramené dans jà patrie.

Anus, cette barque fragile) (in: autrefois au
rang des plus rapides vailTeaux. Soir à force de
voiles , fait à force rames , jamais les Bots ne

. D



                                                                     

3b r- 7 ’- ëIA’fU’LLr’ mmm.»  

Opus tétât vélare , live linçeo.

Et hoc ’negat minacîs Hadriatici

Negare litas , infulafque Cycladas ,
Rhodumqùe hobilem , horridamque Thraciam,

Propontida , Atrucemque Ponticum Emma ,

Ubi “le, p00: phafelus , antea fait

Comata Eva. Nam Cythoria in jugo.
Loquente fæpe (ibilum edidit coma.
Amaüri Pônticai, a; Cythbre buxifek,

I .Tibi hæc fume , a: cire cognitifüma

Ait phafelus ; ultima ex origine
Tue üctîÏÎe dicit incacumine;

.Tuo inibuiîïe palmulas in æquore;

Et inde rot pet impotentia-freta
Herum. talure, læva , (ive dextera

.Vocaret aura , Eva .utrumque Juppiter
Simul  fecundus inciditTet in pedem;
Neque’ulla vota litoralibus Diîs

Sibi elfe faàa , quom veniret à mari
Novîfïîmo hune ad ufque limpidum lacum.  *

Sed 112c priusfuere ; nunc recundita   I
Senç: quiète , feque dedicatiçîbi .

Gemelle CaRor , 8: gemelle Caf’torîs.

du



                                                                     

TRADUCTION DE “TULLE. g:
l’ont vûe devancée dans la courre. Elle vous prend

a témoin ,ondes mugiffantes de la mer Adriatiqüe

Cyclades , fameufe Rhodes, rivages de Thrace,
Propontide , &vous abîmes de la mer Noire , jadis
envionnées d’immenfes forêts , où furent choilis les

. mâts de ma barque légère. Oui jadis , pin orgueil;

leur: élancé fur les fommets du Cythore , là , les

rameaux ont murmuré des oracles. .
Sommets du Çythore , fuperbe Amallrie , elle

vous attelle à votre tout. N’ellz-ce pas fur ces
cimes que furent coupés les pins dont mon navire
tu: confirait? n’en-ce pas près de vos rivages que

l’es avirons trempèrent pour la premiere fois dans
l’onde l de- là , malgré l’elfort des vents con.

traires , ou bien au gré de leurs fouilles rapides.
gonflant direétement les voiles, n’a-t-il pas porté

fou maître faîn ,84 fauf à travers les écueilscdonc

les goulfres de Neptune (ont hérilÏés?

Cependant malgré toutes les navigatiOns périlleu-

fes qu’il a fourni avant de parvenir à ce lac (27) tran-

quille, aucun vœu- ne l’a mis encore fous la pro- l
teÆtion des Divinités des rivages. O mon vailïeaul

tu feras confacré. Maintenant qu’à l’abri des rems

pètes tu vas Botter pailiblement au port , Catulle“
adreffe fes vœux au couple divin, chéri des martelons;

Catulle te confaere à Pollux 8c à Cartier (28.), ’ î
D îj .



                                                                     

“ya CATULLI’nIBER’J”

ÜW’  .
à

AD CAMERIUM.

ORAMUS. fi forte non moleftum efh.
DemonRres , ubi fin: tua: tenebræ.
Te in çampo quæfîvimus minore .

Te in circo Je in omnibus tabellis,“

Te in templo fuperi Jovis racrato ,
In Magni fîmul ambulatione.

Femellas omneîs , amiée , prendi,

Quas voltu vidi tamen fereno.
’Ah , vel te fic îpfè ilagitabam:

Camerium mihi . pemmæ puellæ.

Quædam , inquit; nudum fînum reducens;

En hic in refais latet papillis.
Set! te jam ferre Herculei labos cit ,
Tante te in faim negas , amice.
Dic rabbis. ubi fîs fatums, ede ,

’Audaâer commine . crede . Luci.

Num te laâeolz tenent papillæ P

Si linguaux daufe tenes in ore,
Fru&us ptojicîes amatis omneîs: I

Verbofa gaude; Venus loquela.
.Vel , ü vis , licet obferes palatum.“

Dam mûri Es particeps amatis.



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. sa

mamans
ArCAMÉRIUS.

Cumulus, fi ce n’efl pas trop exiger , dis
moi de grace où tu r’enterres? au champ de Mars,

au Cirque , au Temple , au Capitole , fous les
arcades de Pompée, je t’ai cherché par-tout , 8:

par-tout vainement. Je n’ai pas rencontré une jolie.

fille, fans lui demander de tes nouvelles. Toutes
me paroilToient tranquilles fur ton fort. Belles Prino
celles , leur difois-je, qu’en avez-vous donc fait?
de Camérius? m’a répondu l’une d’elles , ( en découd

vrant fou fein plus blanc que’neige,) de Camériusî

tiens 3 c’eil. ici , c’en-là qu’il s’en caché. . p

Ah mon ami,tu te caches il bien , que re cher-
cher, égale un des travaux d’Hercule. Ne me refuie;

plus; allons dis moi, où vis tu i où dois tu vivre î

finis tout ce myüere. Eh bien oui , c’efl ce joli feint

qui te recèle. Fort bien 3 mais ne fais tu pas que
taire fes plaifirs, c’en en perdre la moitié (29).?-

.Vénus cil femme, ami, Vénus aime à parler. Catulle

excepté , fois difcret pour tout le monde; mais in-
dique moi toi-même où te trouver; autrement
enflé-je les ailes de Dédale , ou celles de Pégafe; .
la vîtelïe de Ladas, ou des chevaux de Rhéfus;

’ ’ I D iij l



                                                                     

34 . éATUDL’I LIBÈR.“ ””

Non œüos Il frugal-“me Cretum ,

Non ü Pegafeo ferar volatu,
Non Ladas (î ego , pennipefve Perfeùs,

- Non Rhefî niveæ , citæque bigæ :

’Adde hue plumipedas , volatilefque .

 Ventorumque ûmul reqùirè curfum ,

Quos iu’nâos , Cameri , bibi dicares:

Defefïus tamen omnibus medullis .

Et multis languoribus perefus
Effem , te , mi amice , quæritando.

WYMWAGAD HORTALUM.
E T s I me aüîduo Iconfeëtum cura doÎore

Sevocat à doâis. Hortale, virginibus;

Nec potis eh dulceis Mufarum expromere fœtus v

Mens animi; tamis fluâuat ipfa malis.
N amque mai nuper Lethæo gurgÎte fratrîs

Pallidulum manans alluit unda pedem .

Troïa Rhœteo quem fubter littore tallas

Ereptum noûris obterit ex oculis.

Ergo ego te audiero nunquam tua (lifta quuentem?
Nunquam ego te vira , frater , amabilior

Afpiciam pomme? a: cette femper amabo .
.Semper mœüa tua carmina morte legam’:



                                                                     

,TRADUCTHMQDEGATUlLE 3g

la rapidité de Poireau qui vole, 8c des vents même

réunis pour moi 5 je ferois las encore avant de ne

trouver ( go ).

WYWAGAHORTALUæ7“”
En lui envoyant le Poè’mc de la chevelure de Bérénice;

imité de Callimaque.

LA peine qui m’accable 8c fans «très: renon:

velle, me difhait , Hortalus, des travaux des neuf
fœurs. Ma douleur vive 8c profonde ôte à mon
efprit tout pouvoir d’exprimer encore ces douces
penfées que les Mures nous infpirent. :A-h ! ma verve

cil éteinte depuis que les ondes glaçantes du Lethé

baignent les pieds de mon frère; depuis , qu’arraché

à mes regards , fes froides cendres repofent fur les
rives de ,Troye. Mon frère ! je n’entendrai done

plus les douces paroles de ta bouche? je ne te
D iv



                                                                     

35 CATULLI man.
Qualîa fub degGs ramorum concinit umbrîs

I Dahlias . nbfumti fata gemens Ityli.

Sed tamen in tamis maroribus , Honda . mino
Hæc expxeiTa tibi carmina Battiadæ:

Ne tua diâa vagis nequicquam credita ventis
EŒuxifTe mec fortè putes animo:

Ut milÏum fponû furtive munere malum

Procurrit caRo virginis è gremio .

Quod mirer: obliræ molli fub vena locatum ,
Dam advemu matris profilit , excutitur; a

Arque il-lud prono præceps agitur decurfu 3..

Hinc mana; triai çonfcius ore rabota

mmEPITHALAMIUM, MANLII ET JUNIÆ.-

JUVENBS.
2.-, Vnsrznadeü , juvenes, confurgiçe; vefper Olympq’ *

Expcâata “diù vix tandem lumina tollit.

Surgere jam tempus, jam pingueis linquere menfasg.
J am veniat vil-go , jam dicetur Hymenæus.

Hymen ô Hymenæe . Hymcn ades ô Hymenze.
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verrai donc plus î .ô mon frère l- je t’aimerai tou-

jours, 8c toujours je foupirerai de douloureux chants i’

fur ta tombe. Telle on entend fous les rameaux.
ténébreux des. bocages, Philomèle en foupirer pour

Itys ( 3 r ).

Mais malgré mes longues douleurs , Hortelus,
j’ai fini ces vers imités du fils de Bette (32) , de
que tu daignes délirer. Je n’aurai point à rougir que

tes paroles foient [orties de ma mémoire. Non , elles

n’échapperont pas à mon fouvenir, comme on voit

une pomme , don furtif d’un amant, échapper du rein

de la lille difiraite qui l’y recéloit , 8c roulant aux

pieds de la mere, colorer d’un incarnat û gut les
joues de la 511e embarraEée( 33 ).

ÉPITHALAME DE MANLIUS ET DE JUNIE.

Cumin. on; Ananas.
J 1: U N a s gens , levez-vous; l’étoile du fait paroit.

Veipet annonce enfin cette beure de’iirée. Levez-g”

vous, il cil .temps de quitter les feüins. Deja la
Vierge le montre. Répétons en chœur les chants.
d’Hymen , répétons les chants d’Hymenée.



                                                                     

ya ’CATULLILÏI’BËR. “î.

P U E L L   1è. -

* Cernîtis, innuptæ , juvenes? confurgite contrà.

Nimirum Œteos os tendit noâifer imber.
Sic cette cit; viden’ , ut pernicite’r exüluere?

Non temere exûluere; cavent , quo virere- parent.
Hymèn ô Hymenæe, Hymen ades ô Hymenæe.

J. U v n N n s.
Non facilis nabis, æquales , palma patata en:

 Adfpicite, innuptæ, quæfo , ut meditarie’ quærunt; -«’

Nos alio menœis, alio divifîmus aurais.

Jure igitur vincemur; amat viâoria curam:
Quare nunc a’nimos faltem committîte veüros.

Dicere jam incipient, jam refpondere decebit:
Hymen ô Hymenæe, Hymeri ades ô Hymenæe; . - I-

l P U n n L Æ.  lHefpere’, qui calo fertur crudelior îgnîs;

Qui natam poms complexa avellere matris,

Complexu marris retinentem avellere natam,
Et juveni ardenti caûam dorme paellam.
Quid fadant boîtes captâ crudelius urbe?

Hymen ô Hymenæe , Hymen ades ô H ymenæe.

ç

(n!



                                                                     

TRADUCTION DE CATÙLLE. y;
Cnaun D123 V1 5.1685.

Jeunes Vierges, voyez-vous ces jeunes garçons l

Prenons une autre route. Humide des eaux de P05-
céan, il faut que déja-l’e’toilc du fait le montre;

Avez-vous vu leur empellement? Ce n’en pas en
Vain qu’ils s’emprefl’ent. Ils préparent des chants pouf

nous réduire. Mais chantons I’Hymen , répétons les

chants d’Hymenée.

Canna DB8 ADULTES.
Amis ,’n’attendons point une viâoire facile: regar-

du ces jeunes filles. Voyez comme un feu! objet
occupe leur rêverie; un feu! les occupe toutes en-
tières, tandis que mille à la fois nous captivent.
Ah, nous ferons vaincus, a: nous devons l’être. La

viétoire favorife ceux qui la méditent. Au moins ,

pour le moment, recueillons nos efprits. Déja les
Vierges commencent le cantique nuptial: unilTons
nos voix pour chanter Hymen , répétons les chants

d’Hymenée. “Camus nus VIERGES.
Helper , tu te laves; tu te leves g Ante perfide. C’eli:

toi qui favorifes le jeune audacieux ravilTant la Elle
timide aux embrall’emem de fa mere :- c’ell: toi qui

ravis à. la mere éplorée la fille innocente. Ah a que
» feront de plus les ennemis fougueux dans les «hor-

murs d’un allant? Chantons l’Hymen ,- 8co. . v- - --



                                                                     

sa ,- CATULLI un“.
JNU v 2-»; n s. . v

Hefpere, qui calo lucet jucundior-ignîs; ,
Qui defponfa, tuâ Grmes connubia Hammâ?

Quod pepigere viri , pepigerunt ante parentes ;  
Nec junxere prins. gnan: fe mus extulit ardor.
Quid datur à Divis felici optatius hara?

Hymen ô Hymenæe . Hymen ades ô Hymenæe.

P U’ a n41. Æ.

Hefperus è nabis ,.æquales , abüulit unam ;

Namque tua advenu; vigila: cuüodia femper ;

Noâe latent fares , quos idem fæpe revertens .

Hefpere, mutato comprendis nomine cofdem.
Hymen ô Hymenæe, Hymen ades ô Hymenze.,

J U v 1: N 1: s.
’At lubet innuptis 5&0 te carpere quem;

Quid tum fi carpunt. tacit’a quem mente requirùnt.!,

Hymen ô Hymenæe. Hymen ades ô Hymense.

P U n L L 5.
Ut [les in repris feeretus nafcitur bonis,

Ignotus pecori, nulle couturas aratrvo”,

Quem mulcent un: , firmat fol . educat imbu;
Maki illum pueri, malte optavere puellz;
Idem quom tenui carptus deüomitUngui .
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CHCUR DES ADULTES. a

Hefpet, ô le. plus doux des ARres, c’eft à ton

nambeauque l’Amour couronne l’hymen promis;
l’hymen que l’époux 8: les parens d’accord ont m6-

dité d’avance; l’hymen qui ne le confomme jamais;

avant que ton flambeau paroilTeÇ-Helper, que peu-
vent les Dieux nous accorder de plus favorable être

ton retour? Chantons l’Hymen, &c. ’

Canna nus thncxs.
Herper, tu nous ravis une de nos compagnes; Oui,

le féduéteur n’attend que ton lever pour l’arracher à

les foetus. La nuit favorife les ravilTeurs s Ales amans

[ont des rumeurs que [cuvent le matin tu retrouves
’ encore , quand, fous un autre nom , tu viens nous

annoncer le jour (4.1 ). Mais chantons l’Hymen,&c.

Canon DES ADULTES.
Confole-toi , Helper , confole-toi de ces repro-g

ches limulés : nos Vierges hautement t’accufent ;
elles t’applaudilî’ent en feeret. Chantons l’Hymen ,

répétons les chants d’Hymenée.

-Cncun pas VIERGES.
Une Beur foliaire épanouie à l’écart, ignorée des

troupeaux , refpeétée du foc , careffée du zéphyr;

ménagée du foleil , abreuvée de rofée, fait les délits

de la Berger: 8e du Berger: à peine arrachée .de fa
tigedéja Eéttie , ni le Berger ni la Berger: ne la me



                                                                     

la CATULLI’LIBER.’ “I
Nulli illum puai. nulle “optavere paella.

Sic virga. dum innupta manet , dum cata fuis e11;
Quota caftan: amuît polluto corpore 60mn .

Nec pueris jucunda manet’. nec cata puellis.

Hymen ô Hymenze . Hymen ades ô Hymenzc.

J U v a N n s.
- 4 Ut vida: , in nudo vitis qu: nafcitur arvo .
Nunquam fa extollit. nunquam miton: educat mmm. z
sa tenerum prono deüeâens pondere corpus ,

Jam in: contingit fummum radic: flagellum ,
Banc nulli agricolæ, nulli colluere juvenci:
’Ât (î forte cade!!! cf! ulmo conjunéta marito, t

Maki illam agricolæ . multi coluere juvenci.
Sic virga . dum innupta manet , dam inculta fenefciu
Quogn par connubium matura tempera adapta eû. ;
Gara vira magis , a: minus eü invifa parenti.

Collis ô Helîconîî v   .’

Cultôr , Uranîæ genus ,

.Qui tapis teneram ad virum Iv . 7
Virginem , ô Hymenæe Hymen , v

.0 Hymen Hymenæe. ’
(linge tempura Horibus ’
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gardent plus. Telle une Vierge. timide , tant qu’elle

en Vierge , captive tous Jes hommages, 6c les voie
s’envoler dès qu’à peine une careffe a œrni [a lieu:

virginale. Mais chantons l’Hymen , réprimons les

chants d’Hymenée. , -
CHŒUR DES ADULTES.

La vigne que le Ciel a fait naître en un champ
deITéché, jamais ne s’élexe; jamais elle ne voit mûrir

une grappe parfumée; fans cefii: elleregarde les ra-

meaux languiiïans ramper au niveau de fes racines;

jamais le vigneron , ni le taureau laborieux ne la
cultivent: mais celle dont des pampres ;s’entrelacent

à l’orme marital qui les foraient , trouve bientôt en

foule-6c des taureaux a: des vignerons qui la fécon-
dent. L’une ell l’image d’unq.,Vierge qui ,- dans un

éternel célibat , vieillit inutile ; l’autre de celle qu’un

” mariage afforti enchaîne, &qui bientôt chère à (on

époux, celle d’être un fardeau pour Tes parens. Chan-

tons l’Hymen , répétons les chants d’Hymenée (4.2).-

U CHŒUR GÉNÉRALH i
’ Second fils de Venus( 4.3 ) , Hyrrien , Dieu d’HyÂ

menée ; toi qui cultives auHi l’Hélicon , toi qui con-

duis la Vierge aux bras de l’époux, chantons des vers

à ta louange. Chantons l’Hymen , &c.

Ceins ton front d’odorantes marjolaines, prend:

il.



                                                                     

q CATULLI un“;
Suave-alentis gum-ici:

Flammeum cape: lztus bue.
Hue veni . niveo garent
Luteum pede foccum.

Excitufque hilari die .

Nuptialia concinens.
Voce carmina tinnula .

Pelle humum pedibus: manu

Pineau: quate redan.  
Namque Junia Manlio.

Qualis Idalium coleus
Yenit ad Phrygîum Venu: “

Judicem . houa cum bons
Nubet alite virga.

Floridis velu: enitens
Myrtus AGa ramulis .

Quo: Hamadryades De:
Ludicrum Gbi rofçido

Nutriunt humera.
Quare age . hue aditum fermas.

- Perge linquere Thefpiz

Rupis Aonios fpecus .
Nympha quos fuper mig”

Frigerans Aganippe.
Ad domum dominam voeu

Conjugis cupidam novi.



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. a;

le voile nuPtial,“ 8c , joyeux, viens ici, après avbir

chauffé le jaune brodequin fur ton pied de neige (ü).

Dans ce jour d’allégreffe, fais entendre ta voit.

Répéte l’hymne des modes, foule ces tapis dans ses

daufes légères, 8c fecoue dans sa main ta torche
flamboyante.

Telle Vénus, amoureufe des Maliens bocages,
s’offrir jadis au Berger de Phrygie , telle Junia, la
plus tendre des Vierges, s’engage à Manlius fous le

plus heureux des augures.

JUnia s’éleve comme un myrrhe d’Alie , élançant

les rameaux en fleurs , a: que les Nymphes abreuvent -
de rofée.

Hâte-toi dame, Hymen , viens dans ces lieux ,
8c pour un moment abandonne les grottes d’Ao-
nie (45 ) , que l’urne d’Aganippé (46 ) rafraîchit de

fes ondes murmurantes.

Viens , Hymen , hâte-toi (l’appelle: la beauté

nouvelle , foupirant après le nouvel époux , a: cap-

E



                                                                     

’66 VCATULLI LIBEK.“
Mentem annote revinciens , l

Ut tenax hedera hue, 8c hue

Arborem implicat errans. l
Vofque item ümul integræ

.Virgines , quibus advenir

Par (lies, agite, in modum
Dicite: ô Hymenæe Hymen .”

Hymen ô Hymeuæe.

Ut lubentius audiens,“

Se citarier ad (hum

Muuus, hue auditum fera:
Dux bonæ Veneris , boni

Conjugator ammis.
Quis Deus magis à magîs

h Eü: petendus amantibus?

Quem calant homines magis
Cœlitum? ô Hymenæe Hymen ;

Hymen ô Hymenæe.

Te fuis tremulus parens

Invocat; tibi virgiues
Zonula foluunt finns;
T e tîmens cupida novos

Captat aure maticos.
Nil poteR âne te Venus . 

Famalqubd bona comprobet,’

Commodi capeye 5 a: potefï,



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. 67
tîvant (on cœur, comme un lierre s’attache à l’anneau

qu’il embrafle.

Et vous, jeunes Elles, qu’un pareil jour attend ,

chantez en chœur , répétez avec moi: Viens , Hy-.
men , hâte-toi , Dieu d’Hymenée.

Qu’attendri par vos chants, il fe rende à la fête.
Qu’il arrive , amenant l’amour heureux fur fes traces,

pour ferrer la chaîne la plus fortunée.

Quel Dieu plus grand peut être invoqué par ceux

qui aiment? De tous les Dieux du Ciel en cil-il un
que les hommes puiITent adorer avant toi, ô Hymen,
Dieu d’Hymenée?

La vieillerie tremblante t’implore pour fa polte’A

riaéNLes Vierges en ton honneur dénouent leurs

challes ceintures; 8c la fille timide qui te craint le
plus, en pourtant cuticule, de tes myüères(4.7 ).

Sans toi, l’Amour cache dans l’ombre l’es plan-us,

illégitimes; d’un mot tu les épures. Quel Dieu peut

t’égaler en puilïance, Hymen , ô Dieu d’Hymenée?

E ij

u ââ?“- ’9’“ à°ÊÎZ ’ÎÏIEZ



                                                                     

38 CATUELI LIBEK;
Te volante: quis hune Deo
Compararier auüt?

N ulla qui: âne te domus

Liberos date, nec parent
Stirpe vincier; at poteft,
.Te volente: quis huic Deo
Compararier auût?

Quæ tais careat facris ,

Non queat date praliniez

Terra finibus; at queat, .
Te valence :x quis haie Deo

Compararier auût?

Clauüra pandite januæ;

.Virgo adeü. Viden’ , ut faces

Splendidas quatiunt comas 2

Sed moraris , ahi: dieè;

Ptodeas, nova nupta.
Tardet ingenuus pudor,’

Quem tamen magis audiens
Fier. quad ire nacaire eü.

Sed momis , ahi: dies ;
Prodeas . nova nupta.

Fiera define: hon tibi,“

Autunculeja, periculum eR,
Ne qua femina pulchrior
Clatum ab Oceano diam



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. 69

Il faut fans toi que le pere renonce aux héritiers
de fon nom , à la durée de fa raçe ; 8: d’animer tu

l’affures. Quel Dieu peut t’égaler en puill’anee, Hy-

men, ô Dieu d’Hymenée?

Dans les contrées fauvages où l’on ignore ton

culte, la douceur de la propriété dl: de même in-

connue; mais d’un mot tu l’affures. Quel Dieu peut
(égaler en puiffanee, Hymen , ô Dieu d’Hymenée î

Ouvrez les portes du Temple; ouvrez , la Vierge
s’avance. Vierge timide, vois-tu déja refplendir les

flambeaux? Tu tardes trop, avance , le jour fait.

La pudeur ralentit fes pas , de les larmes redort-4
blent en apprenant qu’il faut fe rendre. Jeune Vier-g

ge , tu tardes trop , avance , le jour fuit.

Celle donc de pleurer; vas , tu n’as rien à crain-

dre; jamais l’aurore ne vint à plus belle fille annone

’c”er un plus beau jour. ’

Eiij



                                                                     

72“ CATULLI LIBEK;
Viderit venier t 2m.

Talis in vano (01e:
Diviris domini hortulo

Stare Hos Hyacinthinus.
Sed moraris , abir dies;

Prodeas , nova nupta.
Prodeas, nova nupta, fis:

( J am videtur) à audias

Noüra verba. Vide . ut faces

Ann-cas quatiunt comas:

Prodeas , nova nupta.
Non tuus levis in mala

Deditus vit adultera,
( Procatur pia perfequens)

. A mis teneris volet
Secubare papillis.

Lenta qui valut adfîtas

Vitis implicat arbores.
Implicabitur in ruum
Complexum: fed abit die:
Prodeas, nova nupta.

O beata. nec atra noxl
O cubile . quo: omnibus

Candido pede le&ulis!

Sed moraris: abit dies 5 ,
Prodeas, nova nupta. 5



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. 7-1“

Junia furpaiiè en fraîcheur la jacinthe cultivée

tians le plus beau des jardins. Mais , jeune Vierge,

tu tardes trop , avance , le jour fait. I

Avance , nouvelle époufe , entends nos avis [alu-r

taircs. Regarde les flambeaux agitans leur chevelure
d’or; avance, nouvelle époufe.

Ce n’eût point aux bras d’un perfide adultère qu’on

te livre. C’eft un époux fidèle , qui ne voudra jamais

s’arracher de ton fein amoureux.

Comme la vigne s’enlace à l’arbre qui la fondent;

de même il te preITera dans [es purs embraii’emens.

Mais le jour fuit , jeune époufe , hâte-toi.

Nuit heureufe! ô la plus belle des nuits q! De tous
les lits que décore l’yvoire,ô lit le plus heureux (4.8,!

Mais, jeune Vierge, tu tardes trop , avance , le jour

fait. j Eiv.



                                                                     

75 . Ç. ’CÂTULLI LIBËR.
Quæ tuo veniunt hero ,

Qùanta gaudia, quæ vaga

Noâe , qu: media die

Gaudeat! [sa dandies; . -
Prodeas , nova nupta.

Tollite , A pueri , faces ,

Flammeumvideo venire.
“lie; conciniLe in modun.

Io Hymen Hymenæe i0,
Io Hymen Hymenæe i0.

Scimus hæc tibi , qu: licent

Sols. cognita; [cd marito
11h non eadem licent.

Io Hymen Hymeneæjo ,
Io Hymen Hymenæe io.

N upta, tu quoque , quæ tau:
V1: pote: , cave ne neges ,

Ne petitum aliunde car.

Io Hymen Hymenæe i0,
Io Hymen Hymenæe i0.

En tibi domus, ut potens;
Et beau viri tui,
Que tibi, Que, fax-viet.

Io Hymen Hymenæe io,
Io Hymen Hymenæe io.

quue dam tremulum movens



                                                                     

TRADUCTION DE. CATULLE. 7;
Lit fortuné , thrône du bonheur de Manlius, de

combien de délices, a; la nuit 6c le jour, ne feras-tu
pas témoin! Mais le jour fait , hâte-toi jeune épouti.

. i ’ -Je la vois qui s’avance ornée de (on voile. En.

fans , emportez les flambeaux. Allez, a; de nouveau
chantez en choeur l’Hymcn,, Dieu d’Hymcnéc (49).

Les (culs plaîûrs que tu connoiffoîs fêtoient per-

mis, ô Manlius! mais ce qu’hier fêtoit permis en-
core , ne te l’eü plus aujourd’hui. Chante avec nous

l’Hymcn , le Dieu de l’Hymenée.

Et toi, jeune époufe , à ton tour, cafre de refufci

ce que l’époux demande; ou crains que tcs- refus ne

portent ailleurs [es hommages. Chantons l’Hymen “,

le Dieu de l’Hymenéc.

Tc voilà dans la maifon de ton époux. Vois-f
l’opulence , qui t’annonce des rcffources pour le:

vieux jours. Chantons l’Hymcn , &c. I

Mais avant la vieilleffe qu’amene le temps qui nous



                                                                     

74 CATULLI mmm.-
Cana tempus anilitas
Omnia omnibus amuît.

Io Hymen Hymenæe io ,

Io Hymen Hymenæe i0.
Transfer amine cum bono

Liman aureolos pedes ,
Rafîlemque fubi foraux.

Io Hymen Hymenæe i0.
Io Hymen Hymenæe i0.

Adfpice , imus ut accubans

Vit tuus Tyrio in toro ,
Totus immineat tibi.
Io Hymen Hymeneæ i0,
Io Hymen Hymenæe i0.

Illi , non minus ac tibi;
Peâore uritur intima
Flamma, (cd penite magis.
Io Hymen Hymenæe i0 ,

Io Hymen Hymenæe i0.
Mine brachiolum teres .”

Prætextate. puellulæ; ’

J am cubile adeant viri.
Io Hymen Hymenæe io.’

Io Hymen Hymenæe i0.

Vos bons fenibus unis
Çognitç bieve feminæ.



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. 7;
fait , accorde à ton époux tout ce que la ieunefTe
peut donner. Chantons l’I-lymen , le Dieu de l’l-ly-

menée. ’

De tes pieds délicats franchis, fous un heureux au-

gure , le feuil épuré de la chambre nuptiale. Chan-l
tons l’Hymen , ôte.

Vois ton époux; il t’attend fur ce lit de pourpre;

fes bras s’ouvrent pour terecevoir. Chantons PHy-

men , &c.

Tu l’aimes , fois contente : fes feux égalent 8c fur-

palïent même les tiens. Chantons l’Hymen , le Dieu

de l’Hymenée.

Jeune époux , que tes bras environnent le fein de
ton époufe : garçons de la noce 3 “approchez-vous.“

Chantez l’Hymen, &c.

Et vous , Matrônes fçavantes , rainurez la Vierge

qui demande vos confeils 8c- vos âges - leçons;



                                                                     

F73 CATULLI LIBRE.“
Conlocate puelulam.
Io Hymen Hymenæe i0 .
Io Hymen Hymenæe io.

hm licet venias , matira;
Uxor in thalamo eû tibi

.011: Horidulo nitens.
[Alba parthenîce velut,

Luteumve papavet.
At , marite ( ita me juvent

Cœlites) nihilominus

Pulcher es ; neque te Venus

Negligit: fed ahi: dies;
Perge , nec remorare.

Non diù remoratus et.

Uam venis; bona te Venus

Inverit, quoniam palam ,
Quod cupis , capis , 8; bonum

Non abfcondis amorem.
111e pulveris Erythri.

Sîderumque micantium

Subducat numerum prins.“

Qui voürî numerare volt

Multa millia ludi.
Ludite , ut lubet. 8c bravi

Liberos date; non decet
Tram vetus line liberis



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. 77
Chantons l’Hymen , chantons le Dieu de l’Hymcg
née.

Heureux Amant , il t’eft permis de t’approcher;

Plus blanche que le lys , plus fraîche que la tore“, ton

époufc cf: au lit.

Mais l’époux a-t-il moins de charmes? Non , non;

les Dieux m’en font témoins , 8: Vénus l’a comblé

d’égales faveurs. Le jour fuit, avancez, ne tardez

plus.

Il ne s’eft pas fait attendre; le voici: l’Amour

favorable le feeonde. Ses plairas ne [ont plus cons
damnés au myflère; il peut jouir 8c s’en vanter.

Avant le nombre des ballets, nous compterons
les étoiles des cieux 8c les grains de fable des rie
yages.

Multipliez vos catelles, heureux époux; que les
fruits de votre amour maillent en foule. Hâtez-vous
d’allureriles defcendans d’une race qui ne peut trop

s’accroître.



                                                                     

73 * CATU’LLI un“;
Nomen aïe, fed indidem

Semper ingenerari.

Torquatus vola parvulus
Mania è gremîo [ne .

Porrigens mueras manus ,
Dulce rideau ad pattern .

Semihiante labelle.
Si: fac limais patrî

Manlio , a; facile infcîis .

Nofcitetur ab omnibus;
Et pudicitiam fut .
Matris indicet ore.

Talis illius à botta

Matte 1ans genus adprobet ,

Qualis unica ab optima
Marre Télemaco manet

Fama Penelopæo.

Claudine oüia , Virgines ;

Luiîmus fatis: at boni

Coniuges, bene vivite , 8c:
Munere aHîduo valentem

Exercet: juventam.



                                                                     

TRADUCTION DE-CATULLE. 7g

Jeune Torquatus, que j’aimerai à te voir du fein*

de ta mere chérie tendre tes faibles bras à ton pere,
a; lui foudre de ta bouche à demi clore!

Puiil’e une heureufe refemblance rappeller en“ toi

l’auteur de tes jours! Puilïe la douce aménité de ton

virage rappelle: les traits de ta mer: !

Qu’ici les louanges méritées par la mere n’hono-

rent pas moins le fils, que jadis le; vertus de Pénéa
lope hônorerent [on fils Télémaque !

Mais c’en cil: allez , Vierges , retirons-nous. En:
vous , épouic heureux, vivez bien, vivez. long-temps,

jodliez des droits du bel âge.



                                                                     

80 -CATULIÂI LIBER.

D E A T Y.

U r E R ait: veau: Atys celeri rate maria .
Phrygium nemus citato cupide pede tetigit,
Adiitque opaca fylvis redimita loca Dez;
Stimulatus ubi furenti rabie , vagin mimi,
Devolvit illa scuta (ibi pondera (ilice.
Itaque ut reliâta (ardit fibi membra fine vîro.’

Et jam recentç terræ (ola (unguine maculans,

Niveis citata cepit manibus leve tympanum .
Tympanum. tubam. Cybelle. tua, mater, initia,“

Quadenfque terga tàpri (cricris cava digitis.

Cancre bæc fuis adorta en tremebunda comitibus:
’Agire, ite ad alta, Gallæ, Cybelès nemora fumai,

Simul ite, Dindymenæ dominæ vaga pecora. 1
’Alienaque exules ite pede loca celeri.

Seâam meam exfecutæ, duce me , mihi êomites

Rapidum falum tuliûis , truculemaque pelagi.

Et corpus eviraftis Veneris nimio odio:
Hilarate excitatis etroribus animum;
Mora tarda mente cedat, limul ite: fequimini
Phrygiam ad domum Cybelles , Phrygia ad nemora

Deæ ,

Ubi cymbalûm fonat vos, ubi tympana reboant,

k A T Y S.



                                                                     

TRADUCTIONDE CATULE. a:

’ ATYs
ATY s , fendant les Hors fur un léger Navire,
aborde impatient aùx Phrygiens rivages , 8c pénetre .
jufqu’aux forêts fombres de Cybèle. En proie au plus

fougueux délire , trille jouet d’un vertige infenfé ,

c’cft là que le tranchant d’un cailloux acéré ravir à

l’inforruné (es premiers droits à la dignité d’homme.

A peine fent-il tomber [es membres fans vigueur , à
peine l’on Yang a-t-il rougi la terre , arum-tôt fes mains

d’albâtre agitent les tambours fonores de la DéeIÏe ,

auŒ-tôr retentir fous fes doigts délicats la dépouille

bruyante du taureau, lignal des aEreux myftères de
Dindymene (a). Tranfporté d’un enrhoulîafme pro-

phétique,Atys exhorte en ces mots fes compagnons,
déchus comme lui: a» Hâtez-vous , COrybantes ( b ) ,

u hâtez-vous ; pénétrons aux bocages de Cibèle.

a Troupeaux vagabonds de la Décffe de Bérécyn-

a the( c),vous qu’une fuite rapide exile en ces loin-
» tains climats; vous qui, comme moi , avez fendu les

a flots, bravé l’abyfme de la mer, 8: par haine pour

a Vénus , dépouillé votre fexe; vous tous, Galles,
a Daétyles , Corybantes amourez; que rien ne vdhs

(a) Cybèle. ( à) Prêtres de ’

Daâyles. (c) Cybèle. . “
’ (î que les Galles 8c les



                                                                     

.82 ’ CATULLI LIBEK.“
..Tîbicen ubî canit Phryx cprvo grave calamo;

U bi capita Mænades vi jaciunt hederigeræ ,

Ubi facrà fanâa acutis ululatibus agitant,

Ubi fuevic illa Divæ volitare vaga cahors;

Quo nos decet citatis celebraxe tripudiis.

Simul hæc comitibus Atys cecinît notha mulier,’

Thyafus repente lin guîs trepidantibus ululat ,

Leva tympanum remugit , cava cymbala recrepant.’

Viridem citus adit Idam properante pede chorus.
Furibunda fîmul , anhelans , vaga vadit, animi egens.’

Comicata tympano Atys , per opaca nemora dans.

Veluti juvenca vitans onus indomita jugi.
Rapidæ ducem fequuntur Gallæ pede propero.

Itaque , ut domum Cybelles tetîgere laird:

Nimio è labore , fomnum capiunt fine Cerere.“

Pi ger bis labante languore oculos fopor operit. .

Abit in quiete molli rabidus furor animi.
Sed ubi crié aurei fol radiantibus oculis

Luüravit æthera album , fola dura , mare ferum .’

P’epulitque métis umbras vegetis fonipedibus.

Ibi fomnus excitum Axyn fugiens citus abiit;
Trepidantem eum recepit Dea Pafîthea fmu.



                                                                     

TRADUCTION. DE CATULLE. a;

a: arrête, 8c dans un faim délire , oubliez les foucis de

a: votre ame. ACCOŒCZ, accourez, volons au Tem-
u ple Phrygien. Parcourons les forêts où les cymba-

a les retentiIÎent, oilles tambours réforment , où les

a Ions graves de la flûte recourbée fe font entendre,

a: où la Ménade agite fa tête, que le lierre couronne,

a: où l’écho répond à fes hurlemens (acrés ; volons où

aa la Cour de “Cibèle s’aHemble , 8c faifons treKaülir la

a: terre fous nos rapides bonds. a

A ces mots de la Bacchante nouvelle, la troupe
convulIive commence d’aHreux concerts. Les tam:
bours forment; la creufe cymbale éclate, on fran-v
chit les côteaux verdoyans d’Ida. Furieufe , agitée ,

hors d’elle-même, l’halletante Atys, femblable à la

geniITe indomptée , court, le tambour en main , à tra-

vers les bocages, fuivie de tant d’infortunées inti.

pirées comme elle ( 1 ). Enfin parvenues au Temple,
elles s’endorment défaillantes 8c accablées fous le

poids de la faim 8c de la fatigue. Un fornmeil pare!“-

fcux vient bailler leurs paupieres appéfanties , 8c le
doux repos fuccede à leur rage.

Mais à peine le Soleil , des yeux de (on vifage
d’or , a-t-il éclairé l’éther, la malle du globe 8c les

mers orageufes; à peine fes courliers vigoureux ont-ils

challë devant eux les ombres, Atys, fubitement ré-
..veillé,elt reçu des bras du Sommeil dans ceux de Vénus

F ij
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a4 v CATULLI LIBER;
Ira de quiete molli rapida fine rabie ,
Simul ipfe peEtore Atys rua faâa recoluit,“

Liquidaque mente vidit fine quais , ubique foret;

Anime æi’tuante rurfum reditum ad vada retulit.

Ibi maria vaüa vifens lacrymantibus oculis ,

Patriam adlocuta voce eft ira mœüus miferitus a

Patria, ô mea creatrix, patria, ô mea genitrix,

Ego quam, mifer, relinquens, dominos ut herifugæ
Famuli roient, ad Idæ tetuli nemora pedem;

Ut apud; mifer, ferarum gelida &abula forera ,
Et earum omnia adirem furibunda latibula.

Ubinàm , aut quibus locis te pofîtam, patria, tear?

Cupit ipfa pupula adite fibi dirigere aciem,
Rabie fera carens dum brave tempus animus eü.

Egone à mea remotâ hæc fera: in nemora domo ,

Patria, bonis, amicis, genitoribus abero?
libero fora , palæflzra, Radio, &tgymnafîis?

Mifer, ah mifer. querendum eftnetiam atque etiam.

anime. I IQuod enim genus, figura eflz, ego non quod obierim?

Ego puber, ego adolefcens, ego ephebus, ego puer,
Ego gymnafxi fui H03, ego èram decus olei;

Mihi januæ frequentes , mihi limina tepida ,

I



                                                                     

TRADUCTION- DE (IA-TULLE. 89’
qui le plain’t. C’en dans ce calme inattendu que Pin-

confolable Atys rappelle en -fa mémoire ce qu’il a
fait , voit toute l’étendue de» fes regrets éternels ,“

8c dans fou délire retourne au rivage funeüe , où.-

le fort le lit aborder. Là , de [es yeux en larmes,
parcoürant lesmers immenfes , il foupire après fa pas

trie , 8c lui adreffe ces mors d’une voix lamentable :-

æ O ma patrie , vous qui m’avez vu naître , ô champs.

a de ma patrie ,vous dont les moulons m’ont nourri»,

n vous qu’Atys abandonna, comme un Efclave s’é-

n chappe aux fers, vous que j’ai quitté pour le; antres

n d’Ida,pour ces neiges éternelles 8c pour difpurer ces

arepaires aux monilrcs qui les habitent , puisje donc
au me flatter encore d’avoir une patrie au monde Ê Ciel 1

a: ô Ciel! dans cette courte abfence-de ma rage, étends

au la portée de ma vue, 8c diriges-la» du moins vers.

a les bords où- j’ai reçu le jour ï

a Ma patrie , mon palais , mes amis, ma famille a
a c’efl donc pour ces forêts fauvages qu’Atys vous a-

» quitté? Adieu donc, cirque , témoin de ma- gloire;
a théâtre où j’ai brillé , Rade où j’ai remporté le prixh

narêne où j’ai vaincu; adieu clone,adieu pour jamais...

au Malheureureux! ah , malheureux Atys! combien de
n pleurs n’as-tupas àverfer ?Combien deibrmes n’ama-

a» pas jufqu’ioi revêtues Ï Jeune homme, adolefcent ,.

sadulte , enfant l At-ys un tempsl’honneurædu celle 8c.

F HL



                                                                     

ses ’ CATULLI L IBER.
Mihi Ecridis corollis redimita domus’erat ,

Linquendum ubi effet orto mîhi fole cubitulum.

Egone Deûm minima, à Cybeles famula fera“?

Ego Mænas, ego mei pars, ego vi: ûerilis cm?

Ego viridis algida Ida: neamica loca colam?
Ego vitam agam fub “altis Phrygiæ columinibus?

J am jam dolet, quad agi, jamque pommer.

Rofcîs ut huic labellis palans “fouîtus abiît;

Ibi junâa juga refolvens Cybele leonibus ,

Geminas eorum ad aureis nova nuncia referens;
Lævumque pecoris hoüem Rimulans , ira loquitur:

Agedum , inquit, age ferox, fac, hinc ut furoribus.
Fac ut hinc furoris iâu reditum in nemora ferai.

Mea, liber ah mimis , qui fugere imperia cupit.

A ge , cæde terga Çauda, tua verbera patate:

Face cunéta mugiemi fremitu loca retonent:

Rutilam ferox torofa cervice quate jubam.

Ait hæc minax Cybelle, religatque juga manu.

Ferus ipfe fafe adhortans rapidum incita: animum;

Vadit , fremit , refringit virgulta pede vago.
At ubi ultima albican’tis loca litoris adiit,

Teneramque vidit Atyn prope marmora pelagi.’



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. s7;
n du gymnafe. Moi, dont les Counifans inondoient
au les portiques. . . . . . . Non , nOn , ils ne feront plus.
a échauffés par la foule de mes admirateurs. Sortant

sade mon lit avec le jour, non , non , je ne verrai
a plus les colonnes de mon palais décorées de guirlan-

2- des. . . . . J’ai tOut perdu. . . . . Je fuis une Prêtrelïe -,,

a une femme de Cybèle,une Ménade (irrieufe,un être:

a abâtardi,üérile, une habitante défolée de ces défens

n 8c de ces trilles monts. Qu’ai-je fait? que de regrets

a j’éprouve! 8c ces regrets font vains! a l
Ces vagues plaintes font à peine échappées de le;

levres de rofes , à peine elles (ont parvenues aux
oreilles de la Déclic , que l’impitoyable Cybèle dé-

tache le joug de (on lion le plus farouche , 8c lui
parle en ces mots: a: Minillre de ma rage , animes.-
» toi, excites ta fureur , rends à la Germe le parjure.

a qui voudroit me trahir. Vas , cours , agites ta.
a: queue terrible, que tes terribles flancs en [oient
a meurtris, fur ton front mufculeux duelles ta juba-
n épouvantable; à tes horribles rugiflemens que toue-
.» frémille. a

Bérécynthe a parlé, le joug tombe. Le mordire-

s’anime; il écume; il menace , court, franchit , ren-

verre l’arbriil’eaufracaffé de fou choc. Il siavance,

il arrive à ces rivages que la mer blanchit de (on écu»

me , 8c dont le fable fer: de lit au miférable Atys.

F iv



                                                                     

88 - ICATULLI LIBER.
Facit impetumi ille demens Fugit in nemora fera:
Ibi femper 0mm; vitæ qutium famula fuit.

Dea magna, Dea Cybelle, Dea domina Dîndymià

Procul à men tuus fit furor omnis, hem. domo.

Aligs age incitatos , alios age, rabidos.

.QWDE COMA BERENICES.

O M N l A qui magni defpexit lamina mundî...

A Qui ftellarum anus compatit, arque abitus a
Flammeus ut rapidi folis nitor obfcuretur *

Ut cedanr certis Edera temporibus;
Ut Triviam furtim fub Latmia. faxa relegans

Dulcis amer gym devocet aërio.
Idem me ille Conon cœleûi lumine vidie

E Bereniceo vertice cæfariem ,

Fuîgentem clan-è; quam mulris illa Deorum,

Lævia protendens brachia, pollicita efh
Qua Rex tempeüate , nove auâus Hymenæo;

-  Vaûatum Hneis iverat Affyrios,
Dulçia nqëturnæ portans veüigia rixa: *



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. 89s
Le monFtre le voit, s’élance; Atys fuit. . . .Il fuit, 8c

pourjamais livré aux faims tranfports qui le travail-
lent, c’efi pour jamais qu’il traîne au fond des bois

Phrygiens fa vie déplorable 8c fou corps mutilé.

O Cybèle , grande Déclic, proteârice de Bérécyn-

the , ô toi que Dindyme adore ! écartes de moi“ fans

retour tes pieufes fureurs. Portes ailleurs tes faveurs
terribles, Catulle eli trop peu digne d’être infpiré

par toi ( 2 ).

(amman:
LA CHEVELURE DE BÉRÉNICE

MÉTAMORIPHOSÉE 51v ASTRE.

C E LU! qui fçut compter tous les flambeaux des
Cieux, 6c calculer leur cours, celui qui découvrit
par quelle càufe le difque étincelant du Soleil peut
s’obfcurcir, a; annonça les périodes des Planettes

qui l’environnent , Conon qui reconnut comment
Diane amoureufe fe détourne des fphères célelies

pour chercher Endimion dans les grottes de Lat-
mie (1), ce même Conon m’a vu brillante de lu:
miere étinceler parmi les Aüres , après avoir quitté

le beau front de Bérénice. Les bras élevés aux Cieux,

cette Reine avoit aller: mes boucles flottantes en fa.
Crifice , pour rendre les Dieux favorables aux armes



                                                                     

90 ’ CA’TULLI “LIBEK; ”

Quai!) de virgîneis geîferat exuviis.

Eûne novis nuptis odio Venus? arque patentant

Fruürantur fale gaudialacrymulis ,

Ubertim thalami quas intra lamina fundunt?

Non , ira me Divi, vexa gemunt, juverint.
Id Inca me multis docuic Regina querelis.

Invifenœ nova prœlia torva vira.

’At tu non orbum luxtî deferta cubile,’

Sed fratris cari Hebilç difcidium ,

Quùm penitus mœflas exedit cura medullas;

Ut tibi non toto peëtore follicitæ

Senfibus creptis mens excidit? atque ego cettè

Cognoram à parva virgine magnanimam.
Anne bonum oblita’è facinus , quo regium adepta’s

Conjugium? quod non fortior 3.th alis?
Sed tum mutila virum mittens , quæ verba locuta es?

J appâter , ut terüi lamina fæpe manu!

Quis te mutavit tannas Deus? an quod amanteis
Non longé à cato corpoxe abeïfe Volunt?

x



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLEJÏpr
du Roi fon époux. Ptolémée , pour voler à la gloire

dans les champs d’Affyrie , à peineuni àma Princelle

par les .nœuds’de l’Hymen , à peine vainqueur des

derniers combats de fa pudeur mourante , venoit de
s’arracher à fes embraflemens. Des combats! ah, Vé-

nus! el’c-il vrai.a 8c l’effroi des Vierges timides cil-il

(incère à l’approche de tes plailîrs? feroitoil: vrai ,“

Vénus? ou n’el’t-ce que par de feintes larmes qu’elles

troublent la joie de la fête en entrant au lit nuptial?
Oui, j’en attelle les Dieux , oui, ces larmes (ont
feintes. Les plaintes 6c les foupirs de ma Reine , au
départ de (on époux pour la guerre , m’ont, avec fort

I fecret, révélé celui de toutes les belles.

Mais non , ce ne (ont point les catelles d’Hymen

que Bérénice regrette.Au milieu des louois rongeurs
qui la dévorent , c’en l’abfence d’un frere chéri qu’elle

pleure dans ’l’abfence’de fon époux( 2). O ma Prin-

celïe , à qui li jeune encore j’ai connu tant de coura-

I ge, à quel alleux délire voue par-ne s’abandonne?

Ne vous fouvient-il plus de cet héroïfme qui vous

mérita la gloire d’une alliance Royale (3 )? Vous-

même , queine dites-vous pas au’Roi votre époux,

quand un rigoureux devoir l’entraîna loin de vos

charmes? Que ne lui dites-VOUS pas en ethyant de
vos belles mains les larmes échappées de l’es beaux

yeux? Quel Dieu vous a changé? Qu’el’t-il devenu



                                                                     

’92“ , CATULLI LIBER.’ 
At quæ ibi, proh! cunétis, pro dulci conjuge. Divîs;

. Non fine taurine fanguine, pollicita es,
Si reditum tetulifTet! is au: in tempore longo

Captam Mam Ægypti Enibus addiderat?
Queâs ego pro faétis cœleüi reddita cœtu.

V Priüina vota novo munere difI’ol’Lio.

Invite , ô Regina, tuo de vertice celîî ,

Invita: adjure taque, tuumque caput:
Digna ferait, quad Il qpis inaniter adjurarît.

Sed qui fe ferro poflulat am: parem?

Ille quoque everfus mons dl, quem maximu’ in cris

Progenies Thyæ Clara fupervehitur;

Cùm Medi properare novum mare, cîmque-juventus.

Per mediùm clam barbara navit Athon.
Quid fadent crimes, cùm ferro talia cedant?

Juppiter, ut Chalybum omne genus pereatl
Et qui principio Tub terra quærere venas

Inüitit, ac ferri frangera duritiem!

ÎAbiunâæ paulô ante comæ mea faxa formes

Lugebant, cum fe Memnonis Æthiopis
Unigena , impellens nutantibus aéra permis

Obtulit, Axfînoes Chloridos ales equus.

Ifque par ætherias me tollens advolat qmbras;

Et Veneris caûo, collocat in gremio.



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. 93’

ce courage? ou les tourmens de la plus courte
abfence font-ils donc au-delTus des forces des amans?

Quand il partit , cet époux adoré, que de viétimes

par vous promifes aux Dieux, 8c quel facrilîce plus

cruel ne leur jurâtesvous pas pour fon retour 8c [es
viâoires? C’eli pour acquitter un de vos vœux cruels

qu’arrachée à votre front je brille maintenant à regret

parmi les Alires. Oui, fans doute , à regret; j’en jure

par vous même , 8c pétille mille fois qui pourroit vous

être parjure.

Mais qui peut rélifter au tranchant du fer impitoya-

ble? C’eft par le fer que fut renverfé ce valie mont,

quand de fameux Guerriers s’avancerent aux rives de

Thya , 8c quand les flancs étonnés de l’Athos s’ou-

vrirent pour donner paillage aux Hottes du Mede in-
trépide (4). Les monts cedent au fer barbare , que
pouvoient mes boucles fragiles? Maudit foit le pre-
mier qui, dans les entrailles de la terre , alla chercher
ce métal homicide , 8c l’arracher aux antres qui le re-

celoient. .Les ,TrelTes mes compagnes qui paroient encore
la tête de Bérénice, pleuroient déja mes del’cinécs,

quand avec l’Aurore, qui frappoit l’air de [es ailes

brillantes, le cheval ailé de Chloris m’apparut , 8:
m’enlevant à travers les plaines éthérées, me dépofa

dans le fein de Vénus. Le volage Amant de Flore ,



                                                                     

94 CATULLI LIBER;
Ipfa (hum Zephypitis ab famulum legarat,

Gram Canopüs incola. litoribus :

Audit ; ibi vario ne folùm in lamine cœli

Ex Axiadneis aurea temporibus

Fixa corona foret ; fed nos quoque fulgeremus
Devom Ravi verticis exuviæ.

.Vividulum à Ham cedentem ad templa Deûm me

Sidus in antiquis Diva novum pchit.
-.Virginis , 8l fævi contingens namque leonîs

Lumina , Callifto jufta Lycaonia ,

Nertor in occafum , tardum du): ante Booten ,

Qui vix fer?) alto mergitur chano.
Sed quanquam me noâe premunt veüigia Divûm ,

’ Lux mmm can: Tethyi refiituam;
( Face tua fari hic liceat , Rhamnuûa virga ,

Namque ego non ullo vexa timon: tegam ,
Non . (ï me infeRis difcerpant [idem diâis ,

Condita qui verè peêtoris evolüo 5)

Non bis tam 12:0: rebus , quàm me affore femper ,

Affore me à dominæ vertice difcrucîor.

Quicum ego , dum virga quondam fuit omnibus expers

Un guentis , unà millia multa bibi.

Nunc vos , optato quùm juhxit lamine tarda ,

Non poli unanimis corpora conjugibus .
.Tradiœ nudantes reje&a veûe papillas ,

. Quâm quunda mihi saunera. libet onyx .



                                                                     

TRADUCTION DE CAT’ULLE. .9;

aimable habitante des rives du Canope , aida lui-
même ainli à me tranfporter jufqu’aux Cieux , pour

que le bandeau d’Ariane n’eût pas feul la gloire

de briller parmi les Al’tres, 8c que la belle cheve-
lure de ma Reine fervit à (on tour d’ornement aux
Voûtes étoilées (5).

Humide encore des pleins dont ma . Princefïe
m’avoir arrofée en me confacrant au Temple , je me

vis placer au rang des anciens Hambeaux de l’Olqu

pe. Le ligne de la Vierge 8c celui du Lyon me céde-
rent entr’eux une place près de l’Aftre dewCalliilo.

Je conduis vers l’Occident le Bouvier tardif qui, le
plus tard qu’il peut , defcend dans le fein d’Amphy-

trite. Je fuis prelïée la nuit fous les pas des Immortels,

a: je palle les jours dans les grottes de Thétis (6).
Mais duITent les Allres irrités confpirer contre moi,je

brave leur colère , ô belle Bérénice, toi qui me pro-

digua tantid’elïences précieufes , 8c j’avoue que parer

fou front me paraîtroit encore plus doux qu’embele

lir les céleües voûtes.

Vous toutes , jeunes Vierges, que l’Hymen vient

d’engager, gardez-vous d’abandonner vos charmes

à vos époux , gardez-vous de dépouiller à leurs yeux

le voile dont ’ votre fein eft couvert , avant d’avoir



                                                                     

95 CATULLILIBEK
Veiier onyx, cana petitis qua: jura cubili.

Sed qua: fe impure dedit adulterio,
Illius , ah , mala dona levis bibat imita pelvis;

Namquc ego ab indignis præmia nulla paco.

Sed magis, ô nuptæ, femper concordia veflras,

Semper amer fedes incolat adfiduus.

Tu verô , Regina, mens cùm ridera, Divam

Placabis feftis luminibus Venerem

Sanguinis expertem , non veiiris efre tuam me.

Sed potiùs largis efiice muneribus.

Sidera cur iterent, iterum ut coma Regia fiam!

Proximus Hydrochoi fulgeret Oarion.

/

MW Y: mwmnîü
ADMANLIUM

Q U0 D mihi fortuné , cafuque oppreffus acerbe.

Confcriptum lacrymis minis Epiftolium;
Naufragumiut ejeâum fpumamibus æquoris undis

Sublevem, 8: à. momis limine refiituam;

- Quem neque [mêla Venus molli requiefcere fomno
brûlé



                                                                     

TRADUCTION’DE CATULLË. gy;

brûlé de l’encens en mon honneur. Que laehevelure
de ma Reine [oit déformais l’Allre de toutes les épou-

fes légitimes; mais que l’encens de l’adultere fe diflipe

dans le vague des airs avant de me parvenir. Loin de

moi l’encens des profanes. . s
. Vous, époufes chafies 8: nouVelles, puilTenç vos

demeures paîlibles être à jamais le fanâuaire de la

concorde a: de la félicite. Et pour toi , belle Reine ç
lorfque, lesyeux au ciel, tu imploreras Vénus à la lueur.

des flambeaux folemnels , laiITe les vœux lier-iles,
mais n’épargne pas les riches oll’ranrles pour obtenir

de cette DéelTe, à qui le fang ePr en horreur, que
mes boucles priment Hotte: encore fur ra tête. x“

Pourquoi faut -- il que le Deflin m’ordonne de
pourfuivre mon cours? Oh , ma Reine! que ne puisa“
je redevenir encore ta parure , 8c quittant les cieux 1’

rapprocher les Allres que j’y fépare ( 7)!

W61 f “ .. Ymî ’ÆW Î”-

A’MANLIUS,
sa: LÀ MORT a: si P3313111):

C o U n B Ê fous le poids de tes peines, tu m’écris

une Lettre arrofée de larmes ; tu m’invites à te tendre

la main dans ton naufrage, 8c à te retirer des portes
de la mon, Toi , Manlius , pour qui les regrets d’un

k p



                                                                     

:33:  “ ’CATULLI -LI BER:
Défmum in hâta cœlibè perpethur ;

me: vetermn «dulci [criptorum carmine Mur:

Obleâtant, cùm mens anxia pervigilat:
Id garum et! mihi, me quonîam tibi dicîs amicum ,

Muneraque 8c Mufarum bine petis , 6c Veneris.
Sed, tîbi ne méa (in: ignota incommoda, Manli.

Neu me odilre putes hofpitis qÆcium ;

“nipa quels merfet forma: fluâibus ipfe,

Np ampliàs à mifero dom beau pet”.

Ëempore quo prîmùm veüis mïbi tradita par: cil;

1 Jucundum quùm 2ms florida Ver ngeret,

Malta fatîs lufx; non en: Dea nefcia nabi , l

Qu: dulcem curis mifoet amatiriem.
Sec! totum hoc fludium lavât! fraterna mihî mon

Abûulit: «ô mîfero Rater adempce mihi!

.Tu mea. tu moziens fœgiùicommoda , frater.
l . Tecum unâ rota e’R aoûta Épulta doums:

ngaia rectum unâ perierunt gaudia noms,

xQuæ mus in vira dulcis alabat amer.

Cuojus ego interitu tota de mente fugavi

. Hæc Radia . arque ammis delicias mimi.

Quare’quôd ferîbîs . Venu: tuque Canna



                                                                     

TRADUCTION DE C’ÀTÜLLE. ’99

thalle amour banniiïent le fommeil du lit veuf, ou
dans ton infomnie douloureufe les chants des neuf
Soeurs ont perdu le droit de te confoler. Il m’en doux

que tu m’appelles tonami , 85 que tu veuilles attendrô

de ma Mufe un adouciffcment aux rigueurs de Vénus ;

maistoi-même ignores-tu mes propres peines? Api-
prends-les , Manlius , avant d’accufer Catulle d’élu.

der les devoirs d’un ami lidele; apprends dans quelle

mer d’infortunes le fort me plonge , 8: n’attends

pas d’un miférable qu’il te confole. ’
Quand j’ai ceint la toge virile.( 2 ) , quand les feux

’de Page cmbellilïoient mon Printemps, allez alors»

je me fuis abandonné à l’yvreffe des plaints. Alors

mon nom ne En pas inconnu à cette Déclic qui mêle

à nos peines une (i douce amertume. Mais tous ces
goûts délicieux -,’ la mort d’un frere , hélas , les a déê.

truits. ’
0 mon frère , te voilà donc ravi à ton frere mal-

heureux! En mourant, ô mon frete, tu emportes
toutes mes félicités! Avec roi cit enfeveli l’efpoir de

ta familleentiere. Avec toi ont péri ces joies pures

que durant ravie le fraternel amour renouvelloitl
fans celle. Tu n’es plus! Loin de mon efprit é; ou«

vanté à cette image ont fui les douces habitudes,
a: toutes les délices qui m’étaient encres au monde.

Celles donc, Manlius , de blâmer l’infortuné

sa



                                                                     

mao ’ v ËÀTULLI LIBEKÜ  

Effe, quôd hîc quifquis de meliore nota t
Frigida deferto tepefecit membra cubili;

Id, Mardi , nonteû turpe, magis miferum cit,
ignofèes igitur, fi. quæ mihi luâus ademit,

-Hæc tibi non tribuo munera . quùm nequeo.
ïNam, quôd feriptorum non magna eft copia apud me.“

Hoc fît, quôcÏ Romæ vivimus : illa dbmus.

Illa mihi fades, illic mea carpitur garas;

Hue una è multis capfula me faquitur.

Quod quùm italît. nolim &atuas, nos mente manga;

IIdAfatere, au: aniïno non fatis ingenuo;

Quod tibi non utriufque petiti copia faâa ,eR:
Ultro ego deferrem , cppia û qua foret.

Non poffum retièere, Deæ , quàm Manlius in re ’

J uvesit , zut qua-mis juverit oHîciis;

Ne fugiens feelis oblivîfcentibus ætas

Illius hoc cæca mâte tegat Rudium.

Sec! dicam vobis; vos porto dicîte multîs

Minibus , -& facite, hæç çharra loquatur anus;

lVivat in ore hominum plus uno clarior ævo;
Norefcatque magis mortuus, atque magîs,

Ire tenuem texans fublimis areana telam,
la defexto Auli nomine .opus faciat,

Nam mîhî qunm dederit duplex Amathufîa curant

, «Scitis, .8: in quo me corruerit genereâ

À V.



                                                                     

TRADUCTIÔN DE CÂTÜLLE roi
Catulle , s’il telle folitaire à VérOne, où les“ plus hem»

- reux même (ont condamnés à réchauffer feuls- leur:

couches déferres c 3 ).. Manlius , plains ton ami, 83

ne le blâme plus. N’exiges plus de lui des. efforts”

dont la douleur le rend incapable. Si je n’ai ici
avec moi qu’un petit nombre d’écrits , c’ell que

Rome cil mon féjour ordinaire; c’el’t à Rome que

s’écoulent les jours de ma vie; de touâ.meS;pŒte«

feuilles un feu! à peine m’a fuivi à Vérone. Ne me

fais donc pas un tort de l’impoflibilité d’accomplir

tes demandes! S’il étoit camai d’ylatisfaire ,p 1e les

cuire prévenues (4 )a

Challes Mures, non , îc ne fçauroîs taire les bien;

faits de Manlius 8c fes foins généreux! PuilTe la nuit

des temps ne jamais eEacer ce tributde ma recors;
noifïance ! Mures, je vous. le confie 5 donnable ami
fic’cles qui doivent naître , 8cque ces vers en infimi-

fent les. temps les plus reculés! Que d’âge en âge g“.

Manlius plus chéri vive dansla. mémoire des hom-

mes 3 qu’après fa mort ,- Manlius. [oit plus illullro. -

encore , 8c qu’Arachné ne puifTe jamais ourdir fa
trame fur’l’infcription du monument fréquenté de“

mon ami P

I Mufes ayons vous en four/“encans de des jours :33
délire t où je brûlaide toutes. les..ilammes dezlÎ-âg

G li;à
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Quùm tantum arderem , quantùm Trinaciia tupa;
î Lymphaque in Œtæis Malin Termopyîis;

Mœfta nec affxduc tabefcere lumina Hem

Caïman: . neque triai imbu macla» gmær

Qualis in aëriî perlucens vertical momis -

Riva: mufcofo promit è lapide:
Qui , quom (le-prôna præceps eü valle volutas;-

1 Fer medium denE tramât iter laopuli.

Dulce viatori laiÏo in [adore levamen , I.
C.ùm gravis exuüos æftus hîlilcax agma

Hic, veluti nigro jaffais turbine nantis
n Leniùs afpizans surit fecurida venir ,

Il am prece Pollucis . jam Cahoris itnplonta:
Tale fuit nobis Manlius auxilium.

la claufum lare patefecit limite campum.
Ifqua domum nobis , ifque dedit dominam;

’Ad quam communes exerceremus annotes:

. Quô mea fe molli candida diva pede

,Intulit, a trito fulgentem in Pimine plantant
I Innixa , arguta conftituit folea:
Conjugis ut quandam Gagrans advenir amore g

Protefîlaëam Laodamia domum

Incœpta fmûga, nondum cum fangu’me (acra

k . Hoüia mieüeis paciâcaffenheros.



                                                                     

TRADUCTION DE GKTUL’L’E.’ le;

mour , ou fes poilons aétifs circuloient. dans me;
veines. L’Ethna couve moins. de feux , que tiennent?-

loit mon cœur, les ondes de Malle ( y) [ont moins-
brûlantes. Un deuil éternel couvroit mes triffesz
yeux , 8c in mes joues couloient d’incarmàbles Ian:

mes.

Tel que paroit au Voyageur ,. le mureau qui, du:
haut de la colline , précipite [on onde à travers un»

lit de momie 8c de cailloutage , 86 de la vallée folis
taire coule en ferpentant à travers les Peupliers qu’iB

arrofe jufqu’à la route que le Voyageur altéré par-r

Court: tel que paroit le vent propice aux yeux dm-
Matelot qui imploroit Catin: ; tel parut Manlîus à mesa

yeux. Gel! à lui que je dois ces vaifes-jardinsJa mark
fou qu’ils environnent , 8c la MaîtrelTe chérie près de:

qui nous exercions alors nos communes amours (6).;
C?el’t en ces lieux que les pieds délicats de cette:

Déclic de ma vie la portercnt. Je crois la voir eut.
core immobile , 8c, ces pieds de neigerlpreffct
le feuil“ de ma lpaiiibleretraite.Tell*e jadisLaodamieg

brûlante d’amour pour Protéiilas, parut enfon- pas-

l’ais vainement préparé pour la fête ; vainement;

hélas! pour avoir négligé de fe concilier les Dieux:

par des facrifices (l7). Ah! pillent-ils cesDieux 8c.
la terrible Ramnulîe, me prélaver d’envies jamaisrhæ

Escarre-leur voeu fuprèine L , .

“ “ Gin:



                                                                     

ne; CATULLI LIBRE;
Nil mihî tam Valdè placeat. Rhamnuüa virga;

Quod temerè invitis fufcîpiatur huis.

Quàm jejuna pium defnceret ara emmenaA
Doéta eR amiû’o Laodamia vira;

Conjugis ante coaâa havi dimittere collqu
Quàm venîens una, arque altera rurfus hiemg’.’

Noâibus in longis avidum faturaaët amoxemÂ

Poire! ut abrupto vivere conjugio.
LQuod faibant Parcæ non longe tampon arbitre.

Si miles muros me: ad Iliacos.

Nana tum , Helena raptu, primores Argivqrum
Cœperat ad fefe Troie: ciere vires;

[Troja nefas, commune [epdlchrum Europa, Afrzquo;
Troja virûm , a: virtusum omnium acerbe. cinis à

Quæ veâo id noPero letum miIerabile fratri

Adtulit: hei mifero frater adempte mihi!
Hei mifero fratri jucundum lumen ademptum!

Tecum unâ tota cit noRra fepulta doums.

Omnia tocum unît perierum gaudia moha,

Quæ tuas in vira dulcis alebat mon.
52mm nunc tam longè non inter nota [epulcbra a

A Nu: prope cognatos compoGtum cintres ,,

Sed Troja obfcœna, Troja infelice fepnltum.

patine: exzrqmq terra. ahana [0.1%



                                                                     

TIRADUCTIONÎDE CATULLE. a; .

La perte d’un époux li cher , apprit à Laodamid

qu’un autel alfamé redemandoit le [emg des vicii-

mes, quand elle vit ’cet épeux ravi à fes embralïeæ

mens, avant que deux hivers , par l’habitude d’un

amour fatisfait, lui callent appris à en fupporterl’aba

fenee fans défefpoir.

Les Parques le fçavoient, qu’une mon: certaine
attendoit Protéfilas au Troyen rivage“. C’eft alors;

en effet, que l’enlèvement d’Hélène appelia’ toute

la Grèce fous les remparts d’Ilione Troye mucite!
immenfe tombe 8c de l’Europe 8c de l’AIie la TroyeÏ

déteflable , où périrent tant de Héros 8c tant de

grands courages ! Detefiable Troy: l. c’efi encord
fous tes murs que vient de périr mon frere l O mon ’

frere! tevoilà donc perdu pour ton frere malheud
feux! La lumière du jour cil donc ravie à mon frere
infortuné 3 Avec toi ,v oui , mon frere , cil enfeveli.

l’efpoir de ta famille entière ; avec toi font éVa-

nouies ces pures joies que durant ta vie le fraternel
amour renouvelloit fans celle l Encore fi ta cendre
étoit recueillie avec celle destriens , au milieu de
les proches! Mais c’en l’impure Troye , la malheu-

fe Troye , dont le fol étranger te retient à rame.
mité du monde! . r



                                                                     

303 CATULLI LIBEK.’
’Ad ’quam mm properans fertur unde undique pubs

Græca penetraleis deferuiEe focos :
Ne Pâris abduéh gavifus libertinas!“

Otîa pacçco degerec in thalamo. .

Quod tibi mm cafu , pulchcrrima Laodamia;

Exeptum en vira dulciu: . aulne anima
r Coniugîum; tanto te abforben; vertice mais

Æûus in abruptum detulerat barathrum :

Quale ferlant Graii Pheneum prope Cyllenzun
Siccari emulfa pingue palude folun;

Quod quandam cæûs momis Endier medullis

Audet falfîparens Amphitryon’mdes;

Tampon quo cena Stymphalia mouilla (agita
Perculit . imperîo deteriori: bel-î;

Pluribus ut cœü tararera: janus. Divis .

Hebc nec longa virginitate foret.
Sed tuas altus amer barathro fait altier i110;

Qui tune indomitam ferre iugum docuit.
Nam nec canât earum confeâo au: paremi;

Un: caput fera gnata nepotis 3H1;

Qui cum divitiis vix tandem inventus avili:
Nomen teüatas imam in tabulas .

Impia deriû gentilis gandin colleras ,,

. Sufcitat à cana voiturium capiti.

-Nec tantùm niveo gavifa eR un: columbu
Campa: , que multè dicitux improbius



                                                                     

TRADUCTION DE carrure. un
Ce fut vers cette Ville impie que marcha la jew

ruelle Argienne, quand elle déferra fes foyers pour
aller troubler les embralTemens de l’adultere Pâris

de de l’infâme Hélène. Oeil-là , belle Laodamie,

que , par un cruel coup du fort , te fur enlevé un
époux-plus cher pour toi que la vie. Dans quel dé-
lire affreux , dans quel gouffre de douleur te préei- v

pita l’amour i gouEre plus profond que celui jadis
defféchépar Hercule, quand ce Héros , docile au: “

ordres d’un Roi barbare, fendit , de les mains terri-

bles , les lianes de deux montagnes , 8c perça de les
Héches inévitables les monflres de Stymphale, pour

que le feuil de l’Olympe fut foulé par un plus grand

nombre d’Immortcls , a; qu’Hébé ne languit pas

dans une plus longue virginité. Oui , l’abyfme où

te plongea l’amour fut plus profond n encore que
celui qui mérita au grand Alcide le cœur d’He’bé

jufqu’alors rebelle (8). Non jamais l’enfant allaité par

une jeune époufe ne fur Il cher au grand-pere, qui
foupiroit après un héritier , pour tromper l’efpoir

des collatéraux avides, déja prêts à dévorer, comme

des Vautours , la tête chauve du Vieillard. Non , la
blanche Colombe, que l’on dît plus ardente que la

femme elle-même , à multiplier les bailers de fou
bec agile, non , Laodamie , la Colombe amoureufe
.l’ell moins que toi , 8c n’égala jamais ces tranfports



                                                                     

N°3. CATUEDI LIBEK:
Ofcula mordenti femper decerpere mûre ;

Quanquam præcîpuè multivola cit malien“;

Sed tu olim magnoèwîcifti (ola furons ,

Ut femel es flavo Conciliata vira.
’Au’t nihil , au: paulô cui mm concedere digua

Lux mea , (a nofh’um cùm tulit in gremium a

Quart! circumcurfans hinc illinë fæpe Cupida,

. Fulgebat crocina candidus’ in tunica.

gaz tamen etfî uno non en: contenta Catullo ;

Rata verecundæ funa feremus heræ;
Ne“ nimiùm fîmus ûultorum more moleRi:

Sæpe etîam Juno maxima CœliCGlûm

Coniugis in culpa Hagravit cottidiana -,

Nofcens Omnivoli plurima“ funa levis;

ltquî nec Divis homines componier æquum eü:

I Ingratum tremuli tolle parentis anus.
Nec tamen illa mihi dexrra deduâa parera:

F ragrantem Anyrio venit odore domum 3
.Sed furtiva dedit mirè muhufcula noâe .

Ipfîus ex îpfo dempta viri gremio:

gnare illud fatis eü ,- Il nabis is datur unis,

Queux lapide ma diam candidiore peut.



                                                                     

TRADUÇTION DE CATULLE. m:
au moment où tu fus unie 6115B à Ion époux il.“

blonds cheveux.

hum belle, auiïi tendre que Loadamie étoit celle
que j’aime, quand aux yeux de l’Amour qui voloit

autour d’elle , 8; parée d’une robe brillante de la

teinte précieufe du fafran (9), elle vint le jetter en

mes bras. Ah! Catulle, li cette belle MaîtrelTe ne [a
contente pas de l’hommage d’un [cul Amant, il te
faut l’apporter ces légers larcins d’une Amante , d’ail;

leurs difcrette 8c retenue. Défends-toi de la folie
des jaloux. Junon même, la plus grande des Déeffes,

eut [cuvent à fe plaindre des outrages d’un infidele

époux (Io).

Mais gardons - nous d’ofer nous comparer alu:
Dieux. Prions plutôt celle que j’aime de le foul’trairo

au joug du Vieillard qui l’obferve (i x r ). Quand
cette Belle qui m’a charmé parut dans notre folitude,

parfumée pour la recevoir, (on pere, il et! vrai, ne la

conduifoit pas par la main; elle fe déroboit au com
traire aux regards d’un époux, 8c la nuit couvrit de [on

ombre mille catelles, non mon?! délicieufes pour être

furtives. Va , Manlius, qu’elle les réferve feulement

pour nous feuls , 8c c’en fera bien ailez pour marquet

ge beau jour d’un emblème favorable (12).



                                                                     

no ’CATULLI LIQEK.’
Hoc tibî; quad potai . conchtum carmine munul

Pro multis aliis redditur officiis;
Ne voûrum (cabra tangat robigine nomen

Hæc. atque illa dies, atque alia, atque alla.
Hun addent Divî quamplurima . qua: Themis olim

Antiquis (alita cl! munera ferre pus.
Sîtis felices, 8c tu fimul, à tua vira,

Et doums ipfa, in qua lquus , & domina.
Et qui principio nobis tartan dedit . offert .

A quo (un: primo omnia mm houa;
Etlongè ante omnes mihi qu: me parier ipfo en:

Lux mu, qua vin vivez: dulcemihi cil.

WÜWEPITHALAMIUM PELEI ET THETYDOS.

Px L l ne o quoadam prognatz vertîce pinus

Dicuntur liquidas Neptuni mire per unaus
Phaûdos ad Hu&us , a; ânes Æetzos;

Quum leâi juvenes , Argivæ robera pubis .

Auramm 09m averœre pellem .
’ A115 (un: vada (alfa cita dama-rare puppi.

Caïn]: verrannes abicgnis æquora palmis.

Diva quibus neuneus in fumis’tubibus amen. «-



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. Il!
Et. toi, paillent ces rers’àvec peine’échàppés à ma

Mufe languiEante, me fervir à reconnoltre tes bien-
faits! Que jaunis l’oubli n’enfeveliffe ton nom! Que

la renommée le répete «le-jour en jour 6c. mille ans

encore! PuiIïent les Dieux t’en accorder d’éternels

pour prix de ta bienfaifance , 8c Thémis répandre fur

toi les dons qu’elle réferve aux cœurs vertueux. Sois

heureux, toi (St celle que tu aimes à l’égal de taivie ;

que le bonheur regne dans cette maifon où nous
avons goûté tant de plaints avec cette Maltreffe char-

mante. Jc’dois à toi feul toutes mes félicités, je te dois

cette lumiere de mes jours, plus chere qu’eux mille

fois , a: qui me fait trouver Il doux de vivre ( r 3).

mWLES NOCES DE THÉTYS ET DE PELËE.

CH: s T lorique cette foule de Héros, honneur de
la jeuneffe Argienne( 1) , méditant la conquête de

la Toifon d’or, où fur un frêle vaiffeau parcourir .
l’onde amere 8c l’agiter fous l’eEort des’rames, c’ell’

alors que la mer du Phare (2) , 8c les rivages de
I’Etolie virent lesipins orgueilleux du Pélion Hotte:

fur la liquide plaine. La Déclic (a) qui fous fa protec-

ræ---.-v-------------I-7.33m



                                                                     

la: g   CATULLI LIBEK; 
Ipfa levi fecit volitantem flatùîne currum .

Pinea conjungens inHexæ texta carinæ:
1,1121 rudes: curfu primam imbuit Amphytriten 5,

Quæ ûmul ac rom-o ventofum profcidit æquo: ,

Tonaque remigîo fpumis incanduit unda ,

Emerfere fui candenti è gurgite Vultus .
’Æquoreæ monürum Nereïdes admirantes . 

111:: , atque dia viderum luce marinas
Mortales oculi nudato corpore Nymphas .*,

N utricum tenus adiantes è gurgite cana.
Tutu Thetydis PeÏeus incenfus futur amore ,Ï

Tutu Thetys humanos non defpexit hymæneos,“

19m Thetydi pater ipfe iugandum Pelea (enfla.

La 0 nimîs optato fæclorum tempore natî ,“

Heroës . falvete , Deûm genus! ô bona mater l

5V os ego fæpe mec vos carmine compellabo;
.Teque adeo exîmiè tædis felicibus auâe

Emathiæ columen Peleu . quoi Juppiter ipfe , 
Ipfe fuos Divûm genitor concefIît amores.

Tene Thetys tenuit pulcherrima Neptunîne P

(une fuam Thetys concefIît ducere neptem ;

Oceanufque . maxi totum qui ampleâitur orbem? r -

tian



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. 113L
tien , tient les Citadelles fameufes, lit voler ce non-ç
Veau char au gré d’un vent favorable , 8c de fa main

immortelle en dirigea la ilméture ( 3 )., C’elt ce na-

vire aufii qui le premier trempa dans le fein de la
rude Amphytrite. A peine le bec recourbé de fa proue

a-t-il [illonne’ la campagne orageufe, à peine l’onde

battue par les rames, les a-t-elle blanchi de (on écu-

me, que les monilies de la mer (urgent au-deifus
des gouffres de Neptune. La foule des Néréides ac-

court à ce prodige, 8c des yeux mortels fixent, durant

des jours entiers, les charmes nuds des immortelles
Nayades, oE’rant leur feiu à découvert au-delius des

eaux. C’ell alors que Pelée brûla d’amour pour Thé- .

tys(4.). C’en alors qu’une Déclic ne dédaigna pas

l’amour d’un mortel. O Thétys! c’ell en ce beau jour

que le Maître des Dieux jugea Pelée digne de toi. .

Race des Dieux, je vous falue. Je vous falue , Hé-

ros, nésdans le plus fortuné des temps; jette faine;

Déclic favorable. Souvent j’invoquerai vos noms

dans mes vers. Je t’invoquerai , Pelée, foutien de la

ThelTalie, toi qu’un li glorieux hymen pouvoit feul

honorer encore; toi, Pelée, à qui Jupiter même
céda l’objet de fes amours divines. Thétys ( 5) , la“ 4

plus belle des tilles de Neptune , te polîede; la .,
grande Thétys t’accorde fa petite-lille en mariage ,
3 l’Océan, ceinture du monde, approuve ton hymen.

H.



                                                                     

tu. ÂCÀT’ULLI LI-BEK.’
Quæ fîmul optatæ, finira tempore, luces

’Àdvenere ., domum conventu tom frequentat

Theffalia; oppletur lætantî regia cœtu:

Doua ferrant: pr: [e dqclarant gaudia vultu:
’Deferitur Scyros: linquunt Phthiotica Tempe,

Grajugenafque doulos , ac mania Lamina:
ïharfaliam coëunt , Pharfalia méta frequentant:

 Rut-a coli: nemo; mollefcunt colla javanais.
N on humilis carvis purgatur vines mûris ,

Non glebam prono convellit vomers taurus;
“Non falx attenuat frondatorum arboris umbram,
Squallida defertîs “bigo infertm’ arakis.

x

-. Ipüus at fedes, quacunque opulenta receûît

Regia, fulgenti fplendent auto , atque argenta:
Candet chut foliis , collucent pocula menfîs :

l’îota damas gaude: regali fplendida gaza.

  Pulvînar verô Divæ geniale locatur .
’Sedibus in mediis. Indo quod dente polîtum

Tinàa tegît rofeo conchylis purpura fuco.

Hæc mais prifcis hominum variata Eguris,

Hercum mira virtutes indicat atte.
Namque fluentifono profpeâans liron: Dia;



                                                                     

TRADUCTION DE emmura. a;
Enfin il fe leve ce jour déliré. Soudain-les Peuples

de TheEalie fe raHemblent. Une foule innombrable

inonde le Palais; les dOns font offerts 5 la joie fe
peint fur tous les fronts. Bientôt les champs de Scy-
ros font abandonnés. Tempé , Lance, cent autres
Villes Grecques (ont déferres. C’en aux murs de

[Pharfale qu’on acCourt. Oeil: le Palais de Pelée

qu’on remplit. On ne cultive plus. Les cols des tau-
reaux oilifs (ont amollis. La malle recourbée ne purge

plus la vigne des herbes qui l’environnent. La glebe

ne fe voit plus retournée par le foc qui déchiroit
Ion fein. Le craillant: n’atteint plus les rameaux des
boccages, 8c la charrue délainée fe couvre de rouille

fous les hangards du Laboureur (6). i i
Mais la pempe 8c la magnificence décorent le

Palais. De tontes parts l’or 8c l’argent refplcndifë

fent. Ici, les meubles font incrth-és de l’yvoire le
plus pur; là, les vafes précieux couvrent les tables

tout à la Cour de Pelée annonce la fête du bon-g

heur.

Au milieu du Palais et! tendu le lit nuptial de la
DéelTe. La pourpre marine (7) a teint fes draperies;
8c les dents du ColoITe des Indes le fouüennent.
L’art y traça de fa main fçavame mille grouppes

yariés , 8c les faits immortels de mille Héros.

On y voit l’infortunée Ariadne portant dans [on

“ ’ .H ij



                                                                     

“a   «’C’ATULLI LIBER;

Thefea’tédentem celeri cum claire “tuera:

Indomitos in côrde gercns Ariadna furores;
Necdum etiam fefe , quô fît viGt, fîbi credit,“

prote fallacî quæ tum primûm excita fomno

“Defertam in [ola miferam f: cernît arena.

I mmemor at juvenîs fugîens pellit vada remis .

Intita ventofæ linquens promiflâ procèllæ;

Quem protul ex alga mœftisMinois ocellis ,
Saxea ut effigies bacchantis profpicit Evoë .

.Profpicit. &magnis curarum Huâuat undic.

mon Havoreünens fubtîlem vertice mitraux;

Non conteâa levi velatum peârus amiétu,

Non tereti “raphia hâanteîs vînâa papillas :

Omuia, qu: toto delapfa è corpore.pafîîm , - .

Ipüus ante pedes fluâus falis adludebant.

Sed neque tum min: , neque mm fiuitantis amiâus

Illa vicem outans . toto ex te peâore, Thefeu,

Toto animo , rota pendebat perdita mente.
“Ah mirera, affiduîs quam-luâtibus externavit

Spinofas Erycina ferens in peétore curas;
1113 tempel’tate, ferox quo 8c rempare Thefeus V ’

EgreEus carvis è litoribus Piræi ,

Attigit injufli regîs Cortynia teâa.

Namperhibent olim crudeli pefte coaétam.’



                                                                     

TRADUCTION DE“C.ATULLE. r11;
cœur tous ies feux dévorans de l’amour, 896i) rivage

retentifTant de la mer Égée , regardant Eric au Pour

le rapide vaiITeau de Pingrat qui l’abandonne. Sor-

tant d’un perfide fommeill, 8c fe trouvant feule dei--

kiffée fur le fable du rivage , elle ne peut encore“

ajouter foi à ce que [es yeux en pleurs lui confit-
ment. Cependant Théfée fend les.Hots à force de:

rames,8c laure au vent fes volages promeiïes; tandis,
qu’Ariadne inconfolable, femblabïe’ au marbre; ima-

mobile image d’une Bacchante , fuit encore-des.
yeux fon parjure , &nage dans un: océan. d’inquié-ef

nides.
La treKe d’or de [es beaux cheveux eff rompue ç»

Ion voile abandonné fe-détache ; l’écharpe de fon.’

En cit tambée , 8c les flots de la mer viennent à l’est

pieds rejouer de (es vaines parures. Eh! que lui fait
8c fon écharpe &fanroBe fumageant fur lès ondes E

- C’ethoi , Théfée,qui remplis tout fôhïcdeur,occupes

toutes (es penfées , 8c déchires [on ame éperdue:

Malheureufe! à’ quels foucis rongeurs, à que! deuiî

aŒdu la cruelle Vénus te condamne? Quel fort te.-
réfervoir l’Amour, quand il permit à Théféebarbarer

de quitter le Piréeiôc dîentrer au Balais de mon iridié.»

pare Ï vOn raconte qu’autrefôis-Ià Vine mnème; , ne.

“ H a;



                                                                     

31,8 CATULLI LIBER.
Quom Androgeoneæ pænas exfolvere cadis.
Eleâos juyenes , (îmùl 8c decus innuptarum

Cecropiam folitam effe dapemdare Minotauro :
Quais anguûa malis quom mania vexarentur ,

I pre fuum Thefeus pro caris corpus Athenis

Projicere optavit potiùs , quàm talia Cretam

Funera Cecropiæ , nefuneravportarentur.

Atque ira naveJevi nitens , ac lenibus suris.
Magnanimuni ad Minoa venir, fedefque fuperbas.

Hume 5mn! ac Çupido confpexit lamine virga

Regia,.quam (havais expirans caüus odores

Le-âulus in molli complexu marris alebat:

QuaÏgis Eurotæ progignunt aumina myrtus.
’Auxave diüiné’cos educit Verna colores.

Non priùs ex i110 Hagrantia declînavit

Lumixia. quàm cunéto concepit peâore Hammam

Funditus, atque imis exarfît tom medullis .

Heu miferè exagitans immiti corde futures.

Sanâe puer , cutis hominum qui gaudia mifces . I l

Quæque regis Golgos , quæque Idalium frondofum ,
Qualibet incenfam jaâaüis mçnte puellam

Fluâibus, in Havo fæpe hofpite fufpirantem!

Quantos illa tulirlangfaenti corde timores!



                                                                     

TRADUCTION CATULEEI un. v
chinant fous les Maux du Ciel voyoit tous les ans ,.
pour fatisfaire aux mânes d’Androgée (8). , l’a fleur

des Héros nés dans (on fein 8c des beautés qu’elle

avoit nourries, devenir la pâture de l’affreux Mino-

tlaure. Théfée , inconfolable des maux de fa patrie ,.

réfolut de fe familier lui-même ,,plutôt que de voir
davmtage la Crête enfanglanter Athènes 8c la Grèce:

par ces horribles Ènérailles. Soudain monté fur un;

agile vaiffeau ,un vent favorable enfle les voiles , 8c:
le Héros. aborde aux fuperbes remparts duredoutaà
ble Minos. Théfée paroit , 8c les yeux d’Ariadne’

brillent d’amour. Un lit cham: 8c parfumé l’avoit vu:-

iufqu’alors sÏél’ever dans les doux embralïemens de.»

fa mere. Tel au bord de PEurotas s’élève un myrrhe-

amoureux; telles au Printems s’épanouilïenr lbs Beurs.

que (on haleine fait éclore.
Les regards. brûlanse d’Ariadne n’ont pas. quitte”:-

Théfée ,, que déja tout ce que l’Amour æde feux , lar

confume , que déja l’incendie a couru toutes les veip-

a“ a 8: que l’informne’e- attife encore lallamme qui En

me. .i CrueIiEnfant, qui mêles tant de peines aux plaiüræ

des Mortels , 8c toi ,. fa Mere, qu’adorent Chypre.-
& l’Iclalie , à quelle foule d’inquiétudes abandonnen-

vous la trille PrincelTe à la vûe de fou nouvel Hô-

teZ. Que de craintes douloureufes agitent Ion ame à
H à:



                                                                     

no I ’“CATULLI LIBER.

Quantum fæpe magis fulgore expalluit anti!
Quùm fævum cupiens contra contendere monürum;

bAut mortem oppeteret Thefeus . au: præmia laüdis .

Non , ingrata. tamen fruûra,Àmunufcula Divis

Promittens , tacite fuccendit vota labello.

Nam velut in fummo quatientem brachia Tauro
Quercum , aut conîgeram fudanti corpore pînum

Indomitus turbo contorquens flamine, robur,

Bruit: illa procul radicibus exturbatn
Prona cadit, latèque a: cominus obvia frangeas;
Sic domito fævum proüernit corporc Thefeus

Nequicquam vanis jaâantem cornua ventis:

Inde pedem fofpes multa cum lande reHexit ,

Errabunda regens tenui veRigia 510 ,
Ne Labyrintheis è üexibus egredientem

Teëti fruûraretur inobfervabilis errer.

Sed quid ego in primo digreffus carmine, plum
Commemorem? ut lînquens genitoris Hlia V01tum.

Ut confanguineæ complexum , ut denique mauls.
Quæ mifera in gnata Revit deperdita , lætà

Omnibus bis Thefei dulcem peroptarit amotema
Au: ut veda tatis fpumOfa ad litera Diæ a

Aut ut çam triai devindam lumina fomno
Liquetit immemori difçedens peétore casimi-



                                                                     

TRADUCTION DE’CATULLEZ m

O combien louvent l’effroi flétrit l’es belles joues ,

lorfque Théfée brûle de combattre le Monllre ter-

rible, à: d’obtenir la victoire ou la mort! Ariadne!

combien alors de facrilices trop mal récompenfés!

Que de vœux fecrets prononcés tout bas par tes
lèvres tremblantes!

Tel l’orageux tourbillon arrache avec les racines

le chêne ou le pin rélineux qui frappoient leurs
rameaux fur le Mont Taurus; l’arbre tombe , 8c brife

au loin tout ce qu’il rencontre; tel le Héros intré-

pide terralle le mugiffant Minotaure, frappant en
vain les airs de fa corne long-temps redoutée; Sain
8c fauf 8c vainqueur, Théfée retourne jouirade fa

gloire, 8c s’abandonne au faible fil qui peut feu!
dérober les pas aux inextricables détours du Laby-

rinthe.

Mais pourquoi prolonger ainfi les écarts de ma
Mure? Me permettrai- je de raconter encore com.
ment la Princeffe malheureufe , ne relpirant que
l’amour de Théfe’e, pour le fuivre, fe dérobe“ à la

vue d’un pere , aux embralïemerrs d’une fœur,.& fur-

tout aux pleurs d’une mere au défefpoir? Pourquoi

dire comment Théfée defcendit aux rives de Crête?

Pourquoi raconter comment le perfide , oubliantfes
fermens , prépara le plus affreux réveil à Ion épode?



                                                                     

’12: ’ CATULLI miam.

Szpe illam perhibent ardenti corde furentems
ClariGcas imo fudife è peâore voces ,

le mm præruptos willis confcendere monteis,
Unde aciem in pelagi vallos protenderet ailas -,
Tum tremuli falis adverfas piment-rem in and“,

Mollia nudatæ tollentem tegmina furæ,

Arque hæc extrcmis moellam dixilTe querelis .

i. Frigidulos udo Gngulms ore cientèm.
Siccine me patriîs aveâam, perfide, ab cris .L

Peere , deferto liquiRi in litote , Thefeu?
Siccine difcedens , negleâo numine Dîvûm,’

Immemor, ah! devota domum periuria portasîî

Nullane tes potuit crudelis ileâere mentis

Confilium? tibi nulla fuit clementia præfio,
Immite . ut mûri. venet mitefcere peâus P

At non hæc quandam nabis promiffa dediüiv

Voce , mihi non hoc miferz fperare jubebas 5
Sed connubia læta, fed optatos hymenæos;

Quæ contra aërii difcerpunt imita venti.

.Tum jam nulla vira inranti femina credat ;
Nulla viri fperet fermones elfe Edeleis :
Quis cilm aliquid cupîens animus pagellit apifci,

Nil metuunt jurare. nihil promittere parcunt :.
Sed limai ac cupidæ mentis fatiata libido cf! .“l

Diâa nihil metuere, nihil perjuria curant.

Cettè ego ce in media verfantemmxbinaleti.



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. le;
Cell alors qu’Ariadne éperdue fit redire aux échos

les gémiEemens arrachés du fond de [on cœur.
Défolée , elle gravit au fommet des montagnes;
8c de-là enfonce fa vue dans l’étendue des mers;
Bientôt c’efl à leurs gouffres même qu’elle accourt.

Là, elle fouleve fes vêtemens , 8c fes iambes nues
trempent dans l’ondc.- Là, ces dernieres plaintes
échappent aux lèvres humides de la déplorable
Ariadne: a: Tliéfée perlide , après m’avoir enlevée

a de chez mon pere , tu m’as donc lainée fur le ri-

a: vage? Perfide , c’ell donc ainlî qu’outrageant les

a Dieux, tu pars après le deshonneur de ma race “, a:

a: remportes chez toi tes trompeurs [et-mens? Rien
a n’a donc pu toucher ton coeur? Barbare! la pitié

a étrangere à ton ame ne t’a donc rien dit pour moi?

a: Théfée , font-ce là tes promefles? Tu ne m’or-

a donnois pas d’attendre un fort li niiférable. Des

sa noces joyeufes , des amours fortunées , voilà ce
a que Théfée m’avait promis. Ces fermens, les vents,

w moins légers qu’eux , les emportent. . .’Ah! qu’à

a: l’avenir jamais femme ne croye aux fermens d’un

a: homme. Sermens des hommes , vous êtes tous
a, d’afreux parjures! Quand le délit leur parle , les

a: cruels! qu’ils (ont prodigues de ees-fermens , de
a: ces promelïes empoilonnées! Leurs vœux font-ils ,
æ remplis , leurs déms fatisfaits , qu’ils font prodigues



                                                                     

:24 “CATULLI un“;
Eripuî ; a; potiùs germanum minera crevi,’

Quàm cibi fallaci fupremo in tempore deefÎem 9

Pro quo dilaceranda feris dabor, alitibufquev
“ Præda, nec inieâa tumulabor morula terra.

Qùænam te genuit (ola fub rupe leæna?

Quodi mare conceptum fpumantibus expuit undis?
A Quæ Syrtis; que Scylla rapax, qu: vaflëa-Charybdis.’

. Talia gui teddis pro dulcipræmiavita a i

; Si tibî non cordii fuerant connubia noftræ,’

Szva quod hon-chas prifci præcepta parentis’,

’Attamen in ventas. potuiüi ducere fades,

Quz tibi. jucundo- famularer fervà labore ,.

Candida pèrnmlcens liquidis vePcîgia lymphis;

Purpureave tunm (milanais vefte cubile.

Sed quid ego ignarîs nequicquam conqueror mais»;

Extenuata malo, quæ nullis fenGbus auâæ ,

Nec miffas audite queunt, nec reddere voces P
Illeautem propè jam mediis verfatur in undis ..
Nec quifquam ’apparetïvacua mortalis in algal.

Sic mimis infultans extremo tempore fatwa.

« Fers etiam mûris invidi: quellibus aunais. I l



                                                                     

TRADUCTION DE.CATU.LLE. la“; .
a. de trahirons & de parjures! Lâche! fans.Ariadne ,v
se qui t’eût fauve, quand turc débattois dans l’abîme ,

a du trépas? Pour roi , lâche , j’ai bravé .jufqu’aux

a) reproches des manes irrités de mon &ere. Devenir
en la proie des monüres féroces, la pâture des oifcaux

on voraces , mourir fans fépulture fur la rive. . . Thé,
a fée, voilà donc ma réeompeufe i. . . Dans quel antre

ne esotu ne? quelle TigreEe t’allaita? quel abîme t’a

a: vomi parmi les écumes? Bit-ce le Sirte ou Ca-
» rybde, ou la dévorante Seylla , qui t’apprirent à

.n payer d’un tel prix l’amanre qui fauva tes jours?

ne Si ton horreur pour les maximes fanglanres de
a, mon pere te rendoit la main d’Ariadne moins
sa chere , au moins ne pouvois-tu pas “me con-
» duire dans ta patrie i Là , qu’il m’eût étedoux ,

a Théfée , de te fervir comme une efclave üdellel
ne Ariadne eût arrofé tes pieds de l’eau pure des fon-

en taines, 8c ma main feule eût revêtu ta couche de
a fou tapis pourpré.

se Infenfée que je fuis! pourquoi, fuccombant fous

r mes maux, adreffer aux vents mes inutiles plain-
» tes? Les airs (ont fourds ; ils n’ont ni oreilles pour

a: m’entendre , ni bouche pour me confoler. . . . .

a Que mon perfide cit déja loin! 8c pas un objet-
a: fenûble ne s’oEre à moi fur cette plage déferre. Le .i

à (ort barbare, pour m’infulter encore, refuie jufqu’; ,



                                                                     

ms CATU-LLILIBER;
Juppitef omnipotens, utînam ne rempote primo
G nofîa Cecropiæ tetig’dTent litera puppes;

Indomito nec dira ferens Ripendia taure
Perfndus in Cretam religaffet navîta funem;

Nec malus hic celans dulci crudelia forma
ConGlium in mûris quœfîITet fedibus harpes.

Nam qu?) me referam? quali fpe perdita nitar?
Idomeniofne petam monteis? ah! gurgite lato

Difcernens pontum truculentum dividit æquor.
An patris auxilîum fperem P quemne ipfa reliqui,

Refperfum juvenem fraternà cæde fecuta?

Conjugis an fido confoler memet amore,
Quine fugit lentos incurvans gurgite remos?
Præterea litus , nulle (ola infuîa teâo;

Nec patet egrclïus pelagi cingentibus undîs.

Nulla fugæ ratio , nulla [pas , omnia muta,
Omnia (un: deferta, oüentant omnia letum.

Non tamen anté mihi languefcent lumina m me ,

Nec priùs à fetfa fecedent corpore fenfus,

Quàm juûain à Divis expofcam prodita multain,

Cœleüûmque üdem poRrema comprecer bora.



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. 127
“a des témoins à ma douleur. Plût aux Dieux que ja- I

a mais les Hottes. d’Athènes n’eulTent touché nos

a bords! Plût aux Dieux que jamais la Crête n’eût

a: ouvert fes ports au perfide apportant la fanglantc
a) rançon du Taureau terrible! Jupiter, devois-tu
a: permettre que ce vil Étranger, celant la barbarie

a du coeur fous des dehors li doux , vint implorer
a les feeours d’Ariadne? Où luiraije? à quel efpoir

a m’attacher dans mon naufrage? M’enfoncerai-je

ndans les Monts Idoménéens? Hélas! une trop

a: valle mer [épateroit la foible Ariadne de l’ingrat

a: qu’elle aime encore! Bit-ce de vous , mon pere ,
sa que j’attendrai du feeours? de vous, que j’aban-

n donnai pour un homme encore fouillé du fang de
a a vorre fils? Sera-ce l’amour üdele d’un époux qui

a: me confolera, quand cet époux ingrat trouve les

a rames trOp lentes pour me fuir? Dans cette Ille ,
a par-tout environnée de la mer, point d’iHue pour

a la luire , point d’abri pour le féjour. La fuite a: l’ef-

a pérance, tout m’ell ôté; tout cil muet, tout en

a défert, 8c pat-tout l’image de la mort en feule fous

. n mes yeux.
a Ils ne le fermeront point ces yeux, mon am:

n ne s’échappera pas de mon corps alfaiffé , fans que-

» j’implore à ma derniere heure la juliice du Ciel;

pians que femelle la Foi, l’Amour, les Dieux,



                                                                     

ne, CATULLI-LIBER.
Quare faâsa vîrûm multant’ès vindîce pana

Eumenides , quibus angûineo redixàita capillo

F tous exfpirantis præportat peâoris iras,
Huclhuc advémate, meas audite querelas,

Quas ego . væ , mifera extremis proferre medulli:

Cogor inops. ardens, menti cæca furon:
Quæ quoniam verè nafcuntur peâore ab imo.

Vos nolite pati noRrum vanefcere Indium;

Sed( quali (clam Thefeus me mente reliquit,
Taliîmente, Deæ, funeüet feque. fuofque.

Has poüquam mœûo profudit peâore Voces ,

Supplicium fævis expofcens anxia faétis .

Annuit inviâo cœleflûm numine mélo: .

Quo tune 8c tellus, arque horrida contremuerunt
’Æquora , concuflîtque micantia (idem mundus.

Ipfe autem-cæca mente caligîne Thefeus

Conütus, oblîto dimiüt pe&ore cunâa ,

Quæ mandata priùs connaud mente tenebat;
apulch nec mœflo fuftollens fîgna parenti,

Sofpitem eredum fe oûendit vifere portum.

Namque ferunt, olim clam quom mœnia Div:
Linquentem gnatum ventis concrederet Ægeus ,

I Talla complexum juveni mandata dediffe:

(mate . mihi longa jucundior unice vira,
Gnatc, ego quem in dubios cogor dimittere carus.

a: 8:



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. 129 i

a 8c que je leur demande à tous, vengeance. Furies,
n: qui châtiez les crimes , Furies , dont de tortueux
saferpens (ont la chevelure , Euménides, dont le
n front peint la rage,Euménides, accourez, entendez
a: mes plaintes , ces plaintes que dans mon défefpoir

a j’arrache douleureufement du plus profond de ma

a: poitrine. (Tu m’y forces , Théfée l) Elles font

a julles, ces plaintes; ô DéelTes! ne les rendez pas
a: vaines! AEreufes DéelTes, puine Théfée , puiffe le

a: barbare, faire foulïrir aux liens, à lui-même, ce qu’il

a: me fait foulïrir!

Ces (ombres vœux, ces vœux d’Ariadne , qui crie

Vengeance,font entendus du Maître de l’Univers.

La terre tremble; l’onde mugit; le globe elt ébran-

lé , 8c le Ciel fecoue (es flambeaux étincelans. Un
épais nuage aveugle l’ame de Théfée. Sa mémoire

bille échapper les ordres qui lui avoient été li préfens

jufqu’alors. Il néglige d’abaiffer, aux yeux de (on pere,

le pavillon funebre qu’il étoit convenu de reployer

à la vue du port, s’il y rentroit vainqueur.

En effet, au moment où la flotte de Théfée quitta

les murs de Pallas, Égée , (on pere, avoit joint ces
ordres à fes derniers embralïemens: a» Mon fils , toi

a qui feul m’es plus cher que le jour, toi que le Dell,
a tin me force d’abandonner à tant de hafards , toi ,

I
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Redditeîn exutmæ nuper mihi fine feneâæ;

Quandoquidem fortuna men , ac tua fervide: vitra:
,Exipit invite mihi te, quoi languida nondum

Lumina (un: gnati cata fatum-am figura;

Non ego te gaudeas [stand peâore miam;
Nu: te ferre fmam Forum: ligna focundc;
lied primùm maltas expromam mente querelas.

Canitiem terra, atque infufo pulvere fœdans;
Inde infeâta vago fufpendam limez male ,

Nantes ut lu&us , noûræque incendia mentis

Carbafus obfcura dicet ferrugine Ibera.
Quôd tibi ü fanai conceïerit incola Itoni ,’

Quæ nofbrum genus , has fedes defeadere fretîs

«’Annuit, ut Taurirefpergas [anguine dextran:

Tain verô facho, ut memori tibi condita corde
’Hæc vigcant mandata , nec ulla oblireret ætass

Ut , 5mn] ac-noüros invifent lamina concis,

Funeûam antenais deponant undique veRem;
Candidaque intoni fuûoüant vela rudemes .
Lucida qua fplendent fummî carchelîa mali,

Quamprimùm cernens ut [un gaudia mente
Agnofcam . quùm te reducem ztas profjaera (liter.

l une mandata prîàs conRami mente mentez:



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. m
a: qui m’étais rendu , tout-à-l’heure , peut l’appui de

a mes vieux ans; puifque le fort & ton courage fana;
0: rachent des bras de ton pere , dont les yeux Ian-1
a. guitrans [ont encore fi peu ramifiés de la vue“ de fou

tu tîls, ne crois pas au moins que je partage ta joie
a en ce moment. Non , je ne fouffrirai pas , mon fils;
a que tu arbores déja l’étendart d’une viëtoire encore

a douteufe. Ton pere défefpéré poulier-a , avant tout;

sa des cris douloureux. Il fouillera dans la pouliiere
a fes cheveux blanchis par l’âge. Je veux , mon fils;

a que des banderoles funèbres , fufpendues à ton vau:

n feau, 8c que des voiles trempées dans les teintes
a fombres de l’Ibère (7),annoucent, en ce moment 5

a 8c le deuil de ta famille 8c la défolation de mon
a ame. Si la Déclic , qui a juré de défendre mes rem-i

s- parts &imarace, li Minerve , adorée dans Itone ,ptej
a. réferve, ô mon fils! de plonger tes mains dans le ’

au fan g du Minotaure , aldrs , fidele aux ordres de torr

a pere, à ces ordres que le temps ne doit jamais effacf
a cer , fonge , à la premiere vue de nos rivages , à“

a. dépouiller tes amènes des figues lugubres, dont ils

a» ferom couverts. Que les cordes élevent , en place 5

n de blanches voiles, qui m’annoncent de loin le vrai

a fujet de ma joie , a; l’heureufe deüine’e qui me reni

Ï- dra mon fils. a:

Comme on voir les nuages, poulies par les vents;
I ij



                                                                     

aga. CATULLI LIBER;
.TheÎea , ceu pulfæ ventorum flamine nubes

Aérium nivei momis liquere cacumen.

FA: pater, ut fumma profpeétum ex arce petebat.
Ànxiaîn amans abfumeas lumîna Hetus,

Cum primum inHati confpexit lintea vali ,
VI’ræcipitem fefe feopulorum à vertice jecit,

’Amiffum credens immitti Thefea faro.

Sic funefta domûs ingrefïîls taffa , paterna

Morte ferox Thefeus , qualem Mino’idi luâum

Obtulerat , mente immemori talem ipfe recepit.
Quæ tamen adfpeâans cedentern mœüa carinam ,

Multiplicas anime :vvolvebat faucia curas.

* ’At pater ex alîaïlorens volitabat Iacchus.

0mn thiafo Satyrorum , 8; Nyfïgenis Sylenis,

Te qUærens, Ariadna , moque incenfus amure;
  Qui tam alan-es palïim lymphata mente furebant,

Evoe , Bacchanœsv, avec, capita infieâentes.

Horum pars te&a quatiebant cufpide Thyrfos; I
Pars è divolfo raptabant membra juvenco;

Pars (Je tortis ferpentibus .incingebant;
Pars’obfcura. cavis celebrabant Orgia cist , 

Orgia , quæ fruürà cupiuntaudire profani;

Phngebant aliœ proceris tympanapalmis .  -

,Aut tereti tenues tinnitus me ciebant ;.
Multi raucifonos eŒabant cornua bombax”;



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. 33;;
le détacher du fommet glacé“ des montagnes, ainfî ; ”

de la mémoire de Théfe’e,fi1ient. tout-à-coup ces

Ordres , dont rien ne l’avoir (flûtait jufqlfalors.

Cependant [on pere ne quittoit point les remparts
d’Athènes, 8c confumoit les trilles yeux dans les

larmes. Il apperçoit la Hotte , reconnaît le ligne.
Emelle, croit (on ms mort, de fe précipite. C’efl:
ainli que le farouche Théfée, pénétrant au.Palais:.

de (on perel, qui. n’el’r phis, éprouve, par-fou oubli:

- coupable, des maux femblables à ceux qu’il caufe ; i

tandis qu’Ariadne abandonnée voit fuir le .valeeau.

de fon perlide , 8c de plus en plus s’enfonœcdans-lm

noir chagrin quila, dévorer.

flua loin (8.) le gai Bacchus étoit repréfentê-
danfant au milieu d’un chœur de Satyres 8: de:
Silènes. Ce Dieu, belle Ariadne,,venoit t’olîrir

aufli l’hommage de (on amour. Les.Bacchantes.
agitant leurs têtes, 8c chantant Bacchus, s’abandon-

noient. à leur folle yvrelïe. Les unes feeouoient
.leurs Thyrfes ornés. de lierre ; d’autres le parta-
geoient: les membres de Taureaux égorgés. ;. d’au-

tres ceignoient leurs corps de Serpenscnlalle’s ,, 84:
d’autres, dans l’obfcurité des antres, aubrui: de leurs.

outres retentilïantes,,alloient, loin des yeux profanes,
célébrer leurs bacçhiques Orgies. Ici ,, le tambours
Iéfonne foula main quile frappe. Là,c’eü le [un

1 ü;



                                                                     

534 “ CATULLI nama“
Barbaraque horribili ûridebat tibia canut.

- Talibus amplifia veftis decorata üguris.’

Poluinar complexa [ne velabat amiâu.
Quæ poftquam cupide fpedrando ThelTala pubes

Expleta en: . [mais cœpit decedexe Divis.

Hic qualis Ham placidum mare matutina

Mortifîcans Zephyr proclives incitat undas.
’Aurora exorîente , vagi fub lumina folis a

Quæ tarde primum clementi flamine pulfæ

Procedunt . leni refonant plangore cachinni;
Poli , venta crefcente , magis magîs increbefcunt ,,

Purpureaquo pracul nantes à luce refulgent:
Sic tum veüibuli linquentes regia teéta ,

ACM“: quifque vago paaîm pede difcedebant.

Quorum pofl abîtum , Princeps è vertice Peleî

’Advenit Chiron persans filvefh’ia dona.

Nam quotcumque ferunt campi , quos ThefTaIa magnîs

Montîbus ora creat, quos propre: Huminis undas

Aura parit flores tepidi facunda Favonî ,

H03 indiffinâos plexis tulit ipfe corollis .

Quôd permulfa doums jucundo dût odore.



                                                                     

TRADUCTION DE. CET EIDER.“ la:
aigu des cymbares d’airain ; un autre grouppc me,
entendre le cornet enroué; 8c le like glapiiï’ant peut.

a; domine tous lès.accords (2L
Quand la jenneIIe ThelIalîenne eût airez con-

templé ces chef-d’œuvres 8c: mille autres (embla-g

bles, dont le lit de Thétys étoit décoré, e116 corne.

mença à. s’éloigner- du. couple divin,qpi venoide:
s’unir.

Comme on voit au haver de l’Aurore, re Zéphy:

safraîchir fa mer-applanie par fou haleine matinale,u

& rider mollement fa. furface, où fe jouentlçs rayons;

du Soleil; d’abord les Hots , faiblement agités”

viennent mourir en mumurantfur le rivage; hient-î
tôt le vent sÎaugmente ,. les 110:3 (a gonüent 8:.réHé-.

chiffent, en s’éloignant , res.teimes.pourprées les...

adorent; tendronvoitcette-foul’eimmenfe S’éCQDICÈÏ

du royal périüile , &Afe réparer-en]: qpittanta.

A peineenefP-elle (ortie , (pion y. voit arriver;.,
du femmetduPélion, re Centaure Chiron-(a) appow
tant fés offrandes champêtres. Ira dépouillé tous En:

’champs ;. il a. moiiïbnné toutes. lès fleurs; des voiles;

montagnes de la Thcüàlie-l toutes celles, que. la:
hume du Zéphyr a. fait écrue furie bord’des Baux

.ves ;- H a. mirer, (au: art , mille couronnes ., 6:93:

ions parfument au loinbh: Palais:

6.4 ). FÜÀÔGSnIun: & dg. Philxre ,. à ggnvmeUïüchühk

  [W

A,



                                                                     

J36 CATULLI LIBER;
Coéfeftim Peneos adefï: , viridantîa Tempe.”

Tempe , quæ fylvæ cingunt fuperimpendentes .

.Vinofus liquens Doris celebranda choreis;

Nonacrios. Nam , qua: ille tulit radicitus altas
F ages , ac reâo proceras Ripite lauras,

Non Gne nutanti platano , lentaque forera
Flammati Phaëtontis , .8: aëria cupreml:

Hæc circum fedes late contexte: locavit,
Neüibulum ut molli velatum fronde vireret.

Poft hune confequitur folerti corde Prometheus,
Extenuata gerens veteris veüigia pœnæ;

Quam quondam ûlici reûriâus membracatena

Perfolvit , pendens è verticibus præruptis.

Inde parer Divûm , fanâa cam coniuge, natifque . -

Àdvenin cœlo , te folum , Phœbe, relinquens,

Unigenamque ümul cultricem montibus Idri :

Pelea nam tecum pariter adfpernata eû.

Nec Thecydis tædas volait celebrare jugales.

Quipoüquam nîveos Hexerunt fedibus anus .

Largè multiplîci conümâæ (un: clape menfæ:

Çum interea infirme quatientes corpora moxa.

Veridicos Parcæ cœperunt edere camus.



                                                                     

.TRADUCTION DE CATULLE. 137
Abandonnant la délicieufe Tempé, que des forêts 4

fufpendues ombragent de leur éternelle verdure,
Pénée (a) accourt aulii, 8c, dans uncbachique délire,

vient fe mêler aux fêtes nuptiales de. la fille de
Doris. Il offre , pour hommage, des hêtres arrachés

avec leurs racines , des lauriers à la tige élancée,

des planes fléxibles ,. de fouples peupliers 8: des
cyprès qui touchent la nue. Alors il en décore le
parvis du Palais de Pelée , pour qu’un ombre durable

l’environne.

L’ingénieux Prométhée vient à fon tour portant

I encore les traces prefque effacées de fan fupplice ,
lorfqu’autrefois une chaîne douloureufe tint fes mem-

bres fufpendus au rocher, pour le punir de Ion audace.

Defcendirent enfin de l’Olympe , le pere des
Dieux, (a vénérable époufe de Ion augulle famille;

.Toi feu] , Phébus, tu relias dans les Cieux avec ta
fœur, qu’Ephèfe adore, 8c qui, dédaignant comme roi,

A les nôces de Pelée, ne voulut pas les honorer de fa

préfence. .A peine la Célelle affemblée a-t-elle prelÎé de fes

membres de neige les thrônes qui lui (ont deltinés ,
d’immenfes tables font couvertes d’un fellin [plen-

dide , 8c les Parques, ébranlées par un mouvement
débile , commencent leurs chants prophétiques.

(a ) Fleuve de Theffllîen



                                                                     

rags ’ CATULLI ’LIBEK;

His corpus tremulum conipleâens undîqua «sa?!

Candida purpura talcs incinxerat ora:
V’At rofeo nive: nûdebant vertice vitra,

lJEœrnumque manus carpcbant rite labotem:
Læva colum molli lama retinebat amiâum 3

Dextera mm leviter deducens 51a alpinîs

Formabae digitîs ; mm prono in pollice taqueras ,1

Libratum tereti verfabat turbine fufum g
’Atque in decerpens aquabat fempu opus dans .,

Laneaque anidulis bærebant mol-fa labellis.

  Quæ prins in levi instant extamia me.
’Ante pedes autem candentis mollia lama

.Vellera virgati euûndibant calathifci.

Ha: tam clarifona petlentes vellera voce,
.Talia divino fuderunt carmine fata,
Carmine pezüdi: quod pait nulla arguer aux;

O decus cadmium, a; magnîs vînntibus auger»;

Emathiæ, tatamen apis , millime nama.
CAcCipet quad læta tibi pandunt luce forons ,

Neridicum oraclum: fed vos , quo: fata fequuntun;,
Curxite ducentes (“mammal cunite..fufî.

. Adveniet tibi jam pomns optata mariât:
Hefperus: adveniet fanfic cam (idem couin»;

Quæ tibi Hexanimum mentis perfundat amman: .1



                                                                     

(TRADUCTION DE CATULLE. l3,
Une robe blanche, bordée d’une pourprebrillante ,

tomboit jufqu’à leurs pieds , 8c environnoit de toutes

parts leurs corps chancelans; ces bandelettes, blan-
[elles comme la neige, renouoient leurs cheveux par-
fumés de tores , 8c leurs mains s’occupoient à leurs

I travaux éternels. Dans la gauche, elles tenoient la
quenouille entourée de laine choilie , tandis que la
droite modeloit le fil délicat , 8: que le pouce don;-

noit au ful’eau agité Ion mouvement circulaire;
.Tantôt la dent égalifoit l’ouvrage , 6c le fuperflu de

la laine , qui nuifoit au tilla, demeuroit à leurslevres
féchées , tandis qu’à leurs pieds des joncs. trelïés en

corbeilles , recevoient les toilons précieufes. Mais
enün,précipitant leurs travaux, c’ell en ces mots que a

les éternelles Fileufes prédirent, à haute voix , dans

leurs chants divins, les deltins de Pelée : Oracles que
les liécles ne démentiront jamais.

a Honneur de la Thelïalie , toi qui l’alïermis par

a tes vertus; pere, de qui naîtra le plus grand des
a Héros , écoute , en ce beau jour, l’avenir fortuné

a que les Parques t’annoncent; vous , éternels fu-
au [eaux , à qui le fort cil fournis , hâtez-vous, (îlet

au ces beaux jours.

a: Hefper va le lever , cet Allre que tous les
au époux appellent. Il amenera avec lui l’époul’e ché-

a rie , qui charmera ton cœur par les douceurs d’un



                                                                     

M40 CATULLI LIBER“:
Languîdulofque paret tecum conjungerefomnos;

Lævia fubüernens robufto brachia colla.-

Currite ducmœ (ubtemina , currite , qu..

N ulla domus tales unquam contexit amores ;

Nullus amor tali conjunxit fœdere amantes ,
Qualis adeû Thetydi , qualis concordia Peleo.

Currite (incantes fabtemina. currite, fuü.

Nafcetur vobîs expers terrorîs Achilles,

HoRibus baud tergo . fed forti peâore motus :

Qui perfæpe vago vicier certamine curfus,
Flammea prævortet celeris veüigia cervæ.

Curritç, ducentes fubtemina, currite, fufî..

Non i111 quifquam belle fe conferet Heros, 

Quam Phrygii Teucro manabant (anguine rivi g

Troicaque obûdens longinquo mænia hello,

Perjuti Pelopis vaüabit tettins battes.

Currite. ducentes fubtemina, currite, qu.

Illius egrègîas virtutes, claraque faâà

Sæpe fatebuntur gnatorum in funera marres ,

Quom in cinerem canos folvent à vertice mincis;
Putridaque infirmais variabunt peâora palmis.

Currite ducentes fubtemina , currîten, fuû.

Namque valut daufas præcernens cultor armas;

Sole fub.arde.nti Haventia demetit ma;



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. r4:
n amour docile , 8c qui foutenant ta tête “majellueufe

u entre l’es foibles bras , goûtera , près de toi, la vo-

a lupté du fommeil. Eternels tufeaux, hâtez-vous ;
a hâtez-vous , filez ces beaux jours.

au Jamais toits ne couvrirent d’aulli belles amours!

n Jamais l’amour ne ferra d’aulli beaux nœuds l

nCombien les cœurs de Thétys 8c de Pelée s’en-

. tendent! Etcrnels fufeaux , hâtez-vous , filez , 8re.
a» De vous doit naître Achille , Achille, étranger

u à la crainte, 8c dont l’ennemi ne connoîtra jamais

a: que la poitrine guerriere 5 Achille toujours vainè

sa queur au combat de la courre , 8c dont les pieds
a: légers devanceront la biche plus rapide que la
arilamme1 Eternels Meaux , &c.

a Nul Héros ne pourra le mefurer avec Achille,’

a quand le troiliéme héritier du parjure Pélops(a ) ,

a: après Un liège de dix ans , renverfera les murs de
a Troye , 8c du fang de les Citoyens rougira les Hem:

a: ves de Phrygie. Tournez [Meaux , 8re.

a: Que de meres fouillant leur chevelure dans la
ce pouliiere 8c meurtriffant leur fein de leurs mains
a: défaillantes , attelleront fa gloire 8c (es hauts faits

sa par les funéraBles de leurs fils ! Etcrnels tufeaux,“

a: hâtez-vous , filez , &c.

a: Comme on voit aux jours brûlans de l’Eté tomé

(a) Agamemnon.



                                                                     

m- CATULLI “un:
Trojugenum infeüo proûernet corpbraferrm

Currite ducentcs fubtemina, currite, fufi.

Teflis erit magnis “virtutibus unda Scamandxï.

Quæ paIIîm rapido difïimditut Hellefpontp :

Quojus iter cæfis angùftans corporum nervis;
Alta tepefaciet permiüa Humina cœde.

Currite ducentes [ubtemina , currîte, fufî.

” Denîque renis erit marri quoque dedita præda.’

Quùm teres excelfo coacervatum aggere buüum

EXCipiet niveos percufræ vlrginis mus.

Currite ducentes fubtemina , currite , fufî.

. Nam , fîmul ac feins dederit fors copiam Achivîs,’

UrbîsDardanîæ Neptunîa fOIVere vîncla ,

Alta Polyxenia madeûent cæde fepulchra: ’

Quæ , velut ancipiti fuccumbens victima ferro;
Projicîet trancum fubmiffo poplite corpus.

Currite ducentes fubtemina , currite , fufî.

Quare agite , optatos animî cenjungite amorce:
’Accipiat conjux felici fadera Divam s

. Dedatur cupide jamdudum nuptamarito.

’ . . .  Cumte ducentes fubtemma , cul-me . fufî.

Non illam nutrix orienti luce revifens;

Heûemo collum potait circumdare filo. ,2



                                                                     

TRADUCTION DE CATU’LLE. 1-43)
e ber les épis jauniüâm fous la faucille du Mouron;

» neur , ainli l’on verrales Guerriers Troyens tom- -

a ber fous le fer d’Aehille. Eternels fufeaux , ace.

a: Tu feras témoin de les triomphes , rapide Sca-
a: mandre , qui portes à l’Hell’efpont le tribut de tes

a ondes; tu les attefleras, quand les cadavres accu-
. mulés rétréciront ton lit, quand tes eaux feront“

a tiédes à force de fang (Io). Erernels fufeaux , &c.
a: Tu les attelleras enfin , toi , ieune Princefï’e , la

a proie du trépas , lorfque tes membres d’albâtre

n feront portés fur le bûcher qui t’attend. Etcrnelsi

n tufeaux , &c. -a Quand le deûin aura livré, à la fureur des Grecs,

a la Ville de Dardanus , bâtie par le grand Neptune ,
en de pompeufes funérailles feront arrofées du fang

a de Polixene (r 1). Cette trille victime tombera fous
a: le glaive, 8; fou corps mutilé , aEaiEé fur les gag

a noux débiles ,, roulera par terre. Eternels tufeaux 5

n hâtez-vous , &c. , -
se Amans, hâtez-vous, que les liens les plus for-î

a mnésyvous unifient; qu’un épOux mortel reçoive

a la Déclic en (es bras; que l’époufe fait accordée à .

a Pépoux, qui depuis li long-temps la délire”. Etérnels ,

ufufeaux, &c.
a: Que demain à Daube du jour (a Nourrice cuo’

a neuf: [e réjouilïe en ferrant Ion beau cou d’uneolg



                                                                     

x44 CATULLI LIBER.
Cul-rite ducentes fubtemina, cargite. fuIî.

Anxia nec mater difcordis mœûa puellæ

Secubitu . catos mittet fperare nepotes.
Currite ducentes fubtemina , currite , fufî.

Talia præfantes quandam , felicia Peleî

Carmina divino cecinerunt amine Parcæ.

-uPræfentes namque ante domos invifere canas
Heroum , 84 fefe mortali oûendere cœtu

Cœlicolæ, nondum fpreta pietate , folebant.

Sæpe pater Divûm temple in fulgente revifens ,
Annua dum feüis venifïent (acra diebus ,

Confpexit terra centum procurrere currus.
Sæpe vagus Liber Parnaûî vertice fummo

Thyadas effufîs Evantes crinibus egit ,

Quom Delphi tota certatim ex tube mentes .
Acciperent læti Divùm fumantibus aris.

Sæpe in lethifero belli certaminç Mavors,
’Aut rapidi Tritonis hem , aut Rhamnufîa vîrgo ,

Armatas hominum eû præfens hortata catervas.

Sed poflquam tenus fcelere eü imbuta nefando .

Juûitiamque omnes cupida de mente fugatunt ,

Perfudere manus fraterno fanguine fratres,
Deüitit extinâos mm lugera parentes,

a lier



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. t4;
u lier devenu trop étroit (12 ). Éternels Meaux ,
ou hâtez-vous , ôte.

a Jamais la mere ne verra fa fille, exilée du lit
a: nuptial , lui ravir la douce efpérance d’avoir des.

a petits fils. Eternels fufeaux, hâtez-vous, filez ces
sa beaux jours. ce

C’en: par ces chants divins que les Parques annon-

cerent les denims de Pelée. Ainlî les Dieux, avant que

la vertu le fût exilée de la terre , ne dédaignoient pas

de defcendre Tous les toits vertueux des Héros , 8c de

fe montrer au milieu d’un cercle de Mortels. Sou-

vent le Roi des Cieux, dans les jours folemnels,vilita
lui-même Ion Temple refplendillant , 8c contempla
cent chars roulans dans la carrière Olympique (13 ).

Souvent on vit Bacchus accourir des foœmets du
Parnalle , précédé des thiades échevelées qu’il infpi-

re , tandis que les habitans de Delphes fortoient en
foule pour recevoir joyeuÎement le Dieu , dont les
Autels fumoient d’un pur encens (14.). Souvent alors

Mars lui-même étoit préfent dans les mêlées fanglariq

tes , 8c la divine Pallas 8c la terrible Rhamnulie anig

moient les Guerriers par leur exemple( r g ).

Mais quand le crime eut fouillé la terre; quand
le délire des pallions eut banni la juüice de tous
les cœurs; quand le frere eut vu la main fraternelle
le baigner dans (on fang (1 6) 3 quand le fils eut né-, I

K



                                                                     

:145 CATULLI LIBRE;
Opta-vit genitor primævi funera nati ,

Liber ut innuptæ potereturflore noverez a
ignaro mater“ fubfternens  (e impia maton,

împia non verita cil Divos feelerare parentes :
OmInia fanda , nefanda male permiüa furon:

Juüificam nobis mentem avertere Deorum.
Quaré nec tales dîgnantur vifere cœtus ,

’ N68 f: contingi patiunuu lamine clam.

A, I l : Y: -5 .
PERV’IGILIUM VENERIS.

C n A s amer , qui numquam amuît;  
Quique amavit , en: amec.

Net novum , ver jam canorum,
Ver renatus ’Orbis cit.

.Vere concordant Annexes.

Vue nubunt alites,
Et nemus comam refolvit

E maritis imbribus.
Ctas Amorum copulatrîi

Inter umbras arborum
Implicat cafas virentes

- E Hagello myrtheo.



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. un
gligé de pleurer [on pere; quand le pere à fou tout
eut déliré la mort de fon fils premier né, pour cueil- .

lit plus librement la fleur de la belle-mere , qu’il vou-

loit lui donner; quand une mere impie eut abufé fon

fils innocent, pour deshonorer [es lares par un in-
celle (17); quand le délire des hommes eut canfondu

leprofane 8c le (acré , les Dieux détournerent leurs
regards de la terre 5 la Divinité n’approcha plus d’une ,

race coupable , 8c craignit , fans celle , d’être fouillée

pardes regards impurs (I 8).

VEILLE A L’HONNEUR DE VENUS.

A I M E demain , qui n’a jamais aimé; aime encore

demain , qui a connu l’Amour. Le Printems com-
mence , le mélodieux Printems , le Printems qui vit
les premiers jours du monde. C’eft au Printems que

les amours s’entendent , que les Oifeaux fe marient,

8c que les boccages , fécondés par des pluies mari:

tales , reprennent leur verte chevelure.

Demain la Mere des Amours , à l’ombre des fo-

rêts, entrelace les myrrhes fleuris, 8c prépare une
grotte aux plaiûrs. Demain la belle Dionée , du haUt

de Ion thrône , va diEter [es douces loix à toute la

K ij .



                                                                     

I213 ’CÀTULLI. LIBEË;
Cru Üioneîura üîcît

Fulta rubrimï ananas

en: amer , “qui huniqunm amuît;

Qniquenm’avît. m’as-amen

TI’uncœmore’de Expernb ne

. globoCamus inter carex-va:
Inter “a bipèdes equos

Fait undarltem Dionen
In muids Huêtibus.

Crus amet , qui numquam amavits
  Quîque-amavit, crus amen.

Ipfæ gummis purpurantem
Pingit annum Horîbus.

Ipfa tut-gentes papillas
De Favoni fpirîtu

Mulget in toros repentes;
* .Ipfa roris lucidî .

Nm au“ quem relinquît .

Spugèt humantes aquas.

Ipfa inuit mamé and:

Virgines nubant raft;
Fufæ aprugno de cruore,

Atque Amoris ofculîs.

Cru anet, qui numquam 8mm:
Qxique amuît. crus amer.



                                                                     

TRADUCTION DE CATULILE. :4!
nature. Aime demain , qui n’a jamais mmm“;
tore demain, quia déja aimé.

.-

C’eû: au Printems, que raban“: Virus, née me

amas d’écume, a: d’un germe (:61ch , parut au mi-

lieu des. flots ,, environnée du cortège azuré des:

monüresde lamer. Aime demain, n’a
aimé;.aimc encan demain ,qui addaaitné. ’

Cet?“ Vénus guidonne àl’année façonnage æ M

iman. Elfe échauûe le [du de la terre de (es main-
meltes fécondes, gonHées par le fouHieduZéphys

C’elt elle qui diihibue les, perles de roféc ,,q.ue la.

nuit laine tomber dans fou cours. C’en elle qui , le

matin, ordonne que le fein des Bergçtes.fe marie
à!!! roie humide ,..encore teintedu rang d’Adonis; V

«mon: pavanée des baifers del’Amour. Aime deg-

main, guida aimé; aime macadamias
gniaddiaaimé.



                                                                     

ne CATULLI LIBER.
Ipfa Nymphas Diva luces

Jufüt ire myrtheos.

’ Ir puer comes puellis,

Nec tamen credi pote“:

En: Amorem feriatum, I
Si fagittas vexerit.

Ire, Nymphæ; punit arma,
. Feriatus eû Amor.
Juffus eft inermis ire.

Nudus ire jufÎus aa,

Neu quid arcu, neu fagirta,
Neu quid igue læderet.

Sed tamen , Nymphæ, cavete,

Quôd Cupido pulcher eft. l
Totus efÏ armatus idem

Quandô nudus eü Amar.

Cras amer, qui” numquam amuît;

’ Quiqueamavit, cras amer.

Compari Venus pudore
Mini: ad te vîrgînes.

Un tes eh quam rogamus;
Cade. virga Delîa,

Ut nemus fit incruentum

A fermis Riagibus.
Ipfa venet te rogue ,

Si pudicam liciterez;



                                                                     

TRADUCTION DE CATU’LLEL rît
Vénus ordonne aux Nymphes d’ errer fous les ber-v-

eeauat de myrthe. L’aimabie enfant lès accompagne-

Mais (i l’Amour porte des armes, qui. croiraque I A»

mon: ne s’apprête qu’à foiâtrer? Nymphes, taü’urez*

vous; l’Amour a déparé (es armes, PAmournetvem:

que folâtrer aujourd’hui. Vénus lui ordonne d’être:

défarmé; elle veut «En! fait nnd , 8c que (es mâches,

fou arc, [on Hambeau , ne puifÎent bieficr- performe;

Cependant, Nymphes, (oyez en garde; l’Amour cit;
bien beau , 8: c’en quand il cil nud , qu’il eü le mieux

armé. Aime demain , qui n’a jamais aimé. gaina: en:

coxe demain , qui a déja aimé...

Vierge de Délos , Vénus te renvoye tes Nym-v-

phes , révères comme toi; Vénus ne te demander:
qu’une grace. Ah! dans un (i beau jour, n’enfanglax-b

tes point les forêts. Vénus te prieroit eilemême à l’au

fête; mais ton auüérité l’eEarouche. Ellemême te-w

prieroit, mais fes jeux ne feroient. rougir. Durant
trois nuits entieres, tu verrois les choeurs de f0:
Nymphes parcourirùles bois,le front ceint de lieurs

K, 43v



                                                                     

in CATULLI-LIBER.
Ipfa vellet ut venires.

Si deceret virginem.
J am tribus choros videras

Feriatos noétibus

Congreges inter catervas
Ire pet (altos tuos ,

Floreas intercoronas ,
Myrtheas inter cafas.

Nec Ceres, nec Bacchus abfunt.
. Nec Poëtarum Deus.

ÎT e (ingrate, rota aux cl!

Pervîgilanda cantîbus.

Regnet in fylvjs Diane;
Tu recedç. Delia.

Cras amet a qui numquam amavi: .

Quique amenât. cm amer.
Jufiît Hyblæis tribunal

’ Sure Diva Hœibus.

Præfens îpfa iura dicetz

Adfidebunt Gratis.
Hybla , totos funde acres.

Quantus Æmæ. campus eh;

Hybla. 80mm rampe veûem.

Quotquo: annus pannât.

karis hic erunt puellœ  
Et puellæ Ramdam.



                                                                     

MANCHON DE CATULLE. r59,
neuvelles, a: s’égarer dans les détours des boccao.’

g”.

Vous y ferez , blonde Cérès; riant Bacchus; 86
toi, Dieu d’Hélicon. C’en à toi de (lifter les airs

qu’on chantera toute la nuit. Retirehtoî , féverc

Diane, Vénus règne à [on tout dans les fornbres
forêts. Challe Délit: , retire-toi. Aime demain,quî n’a

mais aime; aime encore demain ,qui a déja aimé.

Vénus ordonne de joncher l’on thrène des Heurs

’du Mont Hibla. Vénus va nous dicter (ce loix , à
les Graces feront toutes allifes à l’es côtés. Hibla ,’

prodigue tes lieurs dans toute l’étendue des champs

Siciliens. Hibla, perce les boutons de toutes les
lieurs que l’année doit faire éclore. Là feront les

Nymphes des campagnes , les Nymphes des fon-
raines, celles qui habitent les forêts , ou fe plaifenq

dans les boccages , ou parcourent la cime des
monts. La Mere de l’Enfant allé veut qu’elles G61



                                                                     

:54 CATULLI mmm.
Quæque fylvas, quæque lucos ,

Quæque montes incolunt.
Juüît omnes adEdere

Pueri mater alitis.
Jquît 8L nudo puellas

Nil Amori credere.
Cras amet, qui nunquam amatît;

Quique amavit , cras amer.

Gras rigentibus vigentes
» Ducet umbras Horibus

Fertiles qui primus mho:
Copulavit nuptias ,

Ut paternis teen-caret

Veris annum nubibus.
In finum maritus imbu

Fluxit almœ conjugis .
Nultque fetus miüus omnes

Alete magna corpore.
Ipfa, venas atque mentem

Permeante fpiritu ,.
Intus occultis gubernae

Procreatrix viribus ;
Perque cœlum, perque terras.

Perque pontum fubditum.
Pervium fui tenorem

Seminali tramite
Imbuit , juflîtque mandata



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE’. 1;;

gent toutes près d’elles; mais elle veut que’toutes

elles fe défient de l’Arnour, alors qu’il eft nud. Aime

demain, qui n’a jamais aimé; aime encore demain ,
qui a déja aimé.

Demain l’on n’aura d’ombres que fous des rameaux

de fleurs. L’éther(1) a répandu, dans l’efpace, les ger-

mes de l’exiftence; (es nuages créateurs reproduifenc

le Printems, 8c renouvellent l’année. 11 fait couler

[es liqueurs conjugales dans le fein de la terre , fon
époufe ; il fe confond avec elle , pour alimenter
les fruits communs de leur union.

Vénus, mere de toutes les forces , 8c de toutes
les vertus produâives, fait palÏer dans les veines du

monde le fouille pur qui l’anime 8c le conferve. Dans

les plaines du Ciel, dans les Bancs des montagnes,
dans les abyfmes de la mer, la fève s’élabore par
d’impe’rceptibles canaux: Vénus ordonne à l’Univcrs

d’apprendre à le régénérer. Aime demain , qui n’a

jamais aimé; aime encore demain , qui a déja aimé.



                                                                     

ne: CATULLI LIBEK:
Nofce nafcendî vias.

Cras amet qui numquam amuît 5

Qui’que amavit, aras amer. ’

Ipfa Troianos pennes
In Latines tranRuIît,

Ipfa Laurentcm paellam
Conjugem nato dedit;

Moxque Marti de facello
Da: pudicam virgînem

Romuleas ipfa fecit

Cmn Sabinis nuptias;
[Inde Ramnes , 8c Quirite: .  ,

haque prote poRera
Romulî, Pattes creavit .

Et nepotes Cæfara. *
Gras amer , qui numquam amavît;

Quique amavit , cras armet.

Rua feèundat voluptas ,

Rura Venerem feutiunt g
Ipfe Amar puer Diones
’ Rare natus dicitur.

Hunc ager, quùm parturîrel

ma Â fufcepit ünu;

Ipfe Roman delicatîs

Educavit alkalis.
Gras amer , qui numquam amatît;

guigne amuît. cm amer.
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Vénus tranfporta les Pénates Troyens dans les
champs du Latium. C’ei’t de fa main qu’Enée reçut

la belle Lavinie pour époufe, 8c le Dieu Mars une

chaule Vefiale. »

Vénus préûda aux noces des Sabines,’ d’où de-

voient naître les Chevaliers, les Sénateurs, la polî-

tétité de Romulus , 8c les neveux des Céfars. Aime

demain, qui n’a jamais aimé; aime encore demain,

qui a déja aimé.

C’eft Vénus qui fertilife les champs; les champs .

[entent la puiEance de Vénus. C’efl dans les champs

qu’elleia mis l’Amour au monde. Les campagnes le

reçurent fartant du fein de Vénus , 8: éleverent (on

enfance au milieu des baifers des Heurs. Aime de-.
main , qui nÏa jamais aimé; aime encore demain,
gui a déja aimé.



                                                                     

ne CATULLI LIBER.
Ecçe jam fuper genîftas

Explicant tauri latus;
Subter ambras cum maritîs

Ecce balantûm gregem.

Quifque cœtus conünetur

COnjugalî fœdere.

Et caneras non racer:
Diva juHît alites.

Jam loquaces ore rauco
Stagna cycni perftrepunt.

-Adfonat Terei puella

Inter umbram populi;
Ut putes motus ammis

0re dici mufîco ,

Et neges queri fororem

De marito barbaro.
Illa cantat, nec tacemus; ’

Meque Phœbus refpicit,

Quandô feci quod Chelidon.
Nî tacere deünam ,

Perderem Mufam tacendo ,

Quando Ver venit novum.
Sic Amyclas , quùm tacerent,

Perdidit Glentium.

Cras amet, qui nunquam amavit;
Quique amavit , cras amer.
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Déja le taureau foule , de les vaües flancs, les ge-

nêts. des pâturages. Je vois les brebis bêlantes près

de leurs lafcifs époux; tout ce qui vit fait l’amour.

La Déclic ne permet pas aux oifeaux de fufpendre
plus long-temps leurs amoureux concerts. C’en le
plaitir que chante la voix rauque du cygne du Méan-
dre. Sous l’ombrage du peuplier, l’époufe de Térée

fait réformer des chants d’amour. Oui, c’eü l’amour

qu’elle chante, quand nous croyons que Progné
fe lamente fur fa fœur infortunée, 8c le plaint de fan

i barbare époux(2).

Prognê chante l’amour, imitons-la. Phœbus me

foutit , quand c’en la volupté que je chante. Si je

me tairois , au retour du Printems , peut-être per-
drois-je ma Mule. Ainfi périt Amyclée, pour avoir
gardé le lilence. Aime demain qui n’a jamais aimé ;

aime encore demain, celui qui a déja aimé (3 ).
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WAVERTISSEMENT
SUR LES

SATYRES ET ÉPIGRAMMES.

0 N a déja prévenu , dans le Difcours préli-

minaire ,qu’on ne fe piqueroit nullement d’une

exaâitude littérale dans la Traduâion des
morceaux fatyriques de Catulle, que l’on tâche-

roit de conferver. On croit devoir répéter
encore ici, avant démettre cette Verûon fous

les yeux de nos Leâeurs , que , fans cette
liberté, la Traduâ’tion de ces morceaux feroit

impoflible. Le fel de la plupart conûl’te dans
des perfonnalités dégoûtantes , qu’il faut tou- .

jours adoucir pour les rendre fupportables. Un

moyen de les rendre piquantes feroit , fans
doute , d’y fubl’tituer des Perfonnages vivans

aux Romains oubliés ô: lacérés par les iambes

de Catulle. De ce moment, les injures devien-
droient de bonnes plaifanteries , les grollieretés
des faillies, ôt les ordures des gaîtés; le fuccès

feroit certain. Je le laure à d’autres, 8c ne l’en-

vie pas.



                                                                     

menuse MENT; r . 13,, a
Celles de ces Piéces , que l’on a cru pouvoir

abfolument traduire , fufiiront peutnêtre pour
engager le Leéteur à pardonner de ne les avoir

pas toutes traduites. Le bon-fans diâoit ce re-
tranchement, &ladécence en faifoit .un devoir.

De celles , dont on a Cru deVoir omettre la
Nerlion, les unes ne font que crapuleufes , a:
les mots révoltent encore plus que les choies.
D’autres; s’il ef’t permis de le pdire , font planes

tout limplement , ou plattes a: Crapuleufes à
la fois. Il faut aulli avouer, avec bonne foi,
qu’il y en a quelques-unes que je n’entends paà

du tout. l
Au relie , le texte des morceaux tupprimés ,

Confervé en entier à la [in de cette Édition;

mettra les gens impartiaux dans le Cas de ju-.
ger li le goût ou la guelfe ont ordonné cette

fupprelïion. Quant aux Amateurs fanatiques
de l’Antiquité , qui trouvent beau , bon, excel-

lent tout ce qui cit vieux, ou vient de loin ;’

il faut, ie crois , en ufer avec eux ,i comme,
avec les fanatiques de toutes les Religions , les
fuir .6: s’en moquer.

I. 1j



                                                                     

S A T Y R Æ
ET EPIGRVAM MATA.

D

A!) ASINIUM.
M A nnUCINE Afîni, manu finîfh’a’

Non bçlle uteris in ioco , atque vine;

.Tollis lintea negligentiorum.

Hoc falfum elfe putas? fugit te , inepte:
Quamvis fordida tes, & invenuüa efL

Non credis mihi? otede Pollicai

Fratri. qui tua furta vel talento

Mutari velitreft enim leporun . )
Difeîtus pater , ac facetiarum.

Quare au: hendçcafyllabos trecento:

Expeâa, au: mihi linteum remitte,   ’ 3
Quod me non movet æflzimatione,

Nerùm cit aaynyg’auyov mai fodalh. ÎÎ. Î “ï



                                                                     

S A TY R E S
ETÉPIGRAMMES.

a
A ASINIUS.’

AsmIUs, vous avez la faillie un peu forte;
quand le vin vous met en gaité. Commentdoncl;
fi l’on n’a pas l’œil“ fur vous, quand cuvons. donne

à fouper , vous mettez votre ferviette dans» votre:
poche. Vous trouvez peut.être cela plaifant? 0h 9’.
plaifant ,1 mon ami ,, cela vous paillai. Dîoù vous

vient , sZil vous plaît , cette crapuleufe petite vocan
tion â Ne m’en croyez pas , rapportez-vous-en à Iro-

tre fœre Pollion, qui voudroit , à prix d’or peEacen

votre honte. Il en bon juge, lui , en fait de plairai»,-
neries 8c de gaîtés. . . . uD’autant , ayez pour agréa:

h ble de me rendrema ferviette , où je vous crible,
dEEpigrammes, 1e vousen avertixCen’cft pas qu’un“:

. L



                                                                     

’10! .CATULLI LIBER.
Nain fudarîa Setaba ex Hiberis

Miferunt mihimuneri Fabullus ,
Et Verannius: bec amem necefTe eh;
l. ç Vçrannialum nient!) , ô: Fabullum.

AD COLONIAM.
O C o L o N x A , quæ cupîs ponte ludere longe.

Et falire, paratum habes ; fed veteris inepta
Çxura ponticuli amuïs Ramis , inredivivus

Ne rupinas eat, cavaque in palude recumban
Sic tibi bonus ex tuà pons libidine fiat .

la que val (aux. fubiîliss farta fufcipiantun

Munüa hoç mihi maxîmi da. Colonia , xifus;

Quemdam municipaux meum de tua volo ponta
Ire præcipirem in Imam , par çaputque, pedefqluq:

Verùm tQtius ut laçûs , putidæque paludis

Lividifiîma, maximeque eft profonda vorago.

Infulümmus e11 hom. nec (api! puai influx

Bimuli. mmh mais «mmm: in ulna
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fervietre me touche infiniment; mais celle-là m’ait
chère; c’ell un préfenn de l’amitié. Elle me dépa-

reille un fervice que Vérannius 8c Fabullus m’en;
voyèrenr d’Efpagne , 8c qui doit miêtre cher, puifque

Fabullus 8c Vérannius me l’ont donné (1)..

A LA VILLE DE ootomie.

C OLONIA, qui voulez que l’on vous décore-
d’un beau pour , où vos habitans puilïent daufer:-

tout à leur aife, il en certain que les. arches nem-:-
blanres du vôtre pourroient bien en eEet s’écrouler g

au premier jour , dans le profond marais fur lequel.
elles font fufpendues. Belle Colonie, que Pour
accorde donc à vos délirs. ce pont fuperbe , où les
Saliens pourront tout à“ leur aife célébrer leurs cée’

rémonies facrées.

, Mais, de grace , auparavanr,donnez-moi un petit:
plailir; celui de précipiter le for époux de Lefbie à
la tête l’a première , dans ce marais charmant ,quî;

vous environne. Il cil bien creux , bien fait: , bien.
putride, bon, excellent pour ce que j’en veux gaize;

car notre homme CR aufli bien for, bien lourd , 8:.
l’enfant qui bave. au berceau a- julie l’équivalent de:

à rairoit). i Il:



                                                                     

(1’68 -CATULLI LIBER:
Quoi quom Et viridiüimo nupta flore pucha;

Et puella tenelluloldelicatior hœdo , ’

ËAiTervanda nigerrimis diligentius avis ;

Ludere banc ûnit , ut lubec . nec pili facît uni .

Nec fe fublevat ex fua parte, fed valut alun:
In foira Liguri jacet fubpernata fecuri ,
Tantundem omnia fentiens , quafi nulla fît unquam.

Talis me meus Rupor nil vider, nihil audit.
Ipfe qui fit , utrum ût, annon fît , id quoque nefcit.

Nunc eum volo me è tuo ponte mittere pronum,
Si pote Rolidum repente excitare veternum ,

Et fupinum animum in gravi derelinquere cana.
Ferream ut foleam tenaci in voragine mule.l

DmIN CÆSAREM. DE MAMURRA.

Q u 1 s hoc potait videra, quis poteû pati .
Nifi impudicus. 8e vorax, 8: aleo ,
Mamurram habere, quad comata Gallîa

Habebat unâu’. se ultime: Britanniaê
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Eh bien, le butord! n’a-t-il pas époufé une fille

aufli lellc qu’il l’en: peu? une lille douce comme

l’agneau qui vient de naître, mais qu’il faudroit ,

hélas , furveiller comme la vendange mûre , 8c prêta

à être dérobée. Eh bien, le butord! il la lailTe errer,

folâtrer à (a fantailîc , 8c n’en fait pas plus d’état

que d’un poil de (a barbe. Le tronc d’arbre, giflant

dans une folie , n’ell pas plus immobile qu’il ne l’eft

auprès d’elle 3 8c dans [on lit, le nigaud ne le doute

feulement pas li fa jolie femme en ou n’ell pas à l’es

côtés. Il ne voit rien, n’entend rien. Il ignore s’il

exilie, ce qu’il en, ou ce qu’il n’ell pas. C’eft la

plus belle léthargie ! C’el’r pourquoi, belle Colonia ,

il me prendroit fantailie de le faire fauter par deH’us

votre vieux parapet, feulement pour fecouer un peu
cette apathie indomptable , 8c pour qu’il pût lainer

Ion engourdillement dans la fange du marais, com-
me une mule laine [es fers dans un bourbier (“a )t

(mWCONTRE CÉSAR, L’OCCASION
.D E MA M U RE A.

QU E n homme lâche a: deshonoré peut le voir
8c le foulfrir? Qui peut, fans révolte , regarder Ma-

.murra, pollelleur tranquille de tous les tréfors des



                                                                     

’17o CATULLI LIBER’.’

Cinæde Romule, hæc videbis, a: fares?

Es impudicus, 8c vorax, 8: aleo.
Et ille nunc fuperbus , 8: fuperHuens

Per ambulabit omnium cubilia ,
Ut Albulus colombus , au: Adoneus?
Cinæde Romule , hæc videbis , 8: fentes?

Es impudicus. 8c vorax, 8c aleo.

Eone nomine, Imperator unice,
Fuifli in ultima Occidentis Infula,
Ut ifta voûta difïututa mentula

Ducenties. comeITet, au: trecenties?
Quid cf! , ait? finiüra liberalitas

Parum expatravit , an parum belluatus efi
Paterna prima lancinata funt bona;
Secunda præda Pontica; inde renia
Hibera , quam fe amuïs antife: Tagus.

Quid hune màlum fovetis? aut quid hic potât;

Nifî unâa devorare patrimonia?

Eone nomine , Imperator unice .
Sucer, generque perdidiûis omniaë

La: âËGËÈæ
PAN
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Gaules 8c de la Grande-Bretagne? Céfar, tu le vois
8; le foulïres ; Céfar , tu n’es donc qu’un lâche des-

honoré ? Et maintenant fuperbe, 8c nageant dans
l’or, l’infâme fera accueilli chez toutes les Belles ,

comme Adonis même 8c comme un favori de l’A-

mour ? Céfar, tu le vois 8c le fouifres ï Céfar, tu
n’es donc qu’un lâche deshonoré ï C’étoit donc

feulement pour enfevelir des millions fans nombre ,v

c’étoit douc pour acheter plus cher la honte, que
tu voulois pénétrer à la derniere des Illes Occiden-I

* tales f ta foif infatiable , ra lubrique prodigalité onts
elles ailez dévoré de richeffes? Les tréfors de l’Etat,

où font-ils ï confommés par toi. Les dépouilles de
l’Alîe , où font-elles î abforbées par toi. Les tréfors

de l’Efpagne , l’or du Tage? engloutis par foi. Que

te reile-t-il donc à dévorer encore ? Que veux-tu î

Acheves , prends , confommes , engloutis , abforq
bes les héritages de Rome entière. O! de tous les,
tyrans qu’elle a foufferts , le plus déteüable tyran 1’

qui, du gendre ou du beau-pété , a le plus défolé la

patrie 2



                                                                     

’17: CATULLI LIBEK.“

’MMW YWW’ -  ” :
AD VARUM.

S U r r 1-: N U s me, Vare , quem probe nom;
Homo eIÆ venuûus, 8c dicax, 86 urbanus ,.

Idemque longe plurimos facit verfus.

Puto elfe egoilli mima, aut decem , au: plum
Perfcripta; nec fic, ut Et , in palimpfefln
Relata; chartæ regiæ, novi libri,

Novi umbilici, lora rubra , membrana
Dereâa plumbo, 8c pumice omnia æquata.

Hæc quom legas tu, bellus ille, 8c urbanu;
Sufïenus , unus caprimulgus , aut foEor

Rurfus videtur: tantum abhorrai, ac muta;
Hoc quid putemus cire? qui modo fcurra.
Au: , ü quid bac re triüius videbatur,

Idem inEceto eû inEcetior rune ,

Simul poëmata attigit: neque idem unquam:

Eque cil beatus, ac poëma quom fcribiti,
.Tam gaudet in fe, tamque fe ipfe min-arma“

Nimîtum omnes fallimur; neque eft quifquam ,1.

Quem non in aliqua re videre Summum

Pains. Suus Quoique attributus sa error;
Sed non videmus marniez quid in tergo e13;
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A VARUS.
IL en: étonnant, mon cher Varus, tout ce qu’a fait

de vers ce Sulïénus , que vous 8c moi, réputons ,

fans contredit , pour un très-galant homme , très-
aimable 8c excellent railleur. Il faut qu’il foitforti plus

de dix mille vers de fa verve; 8c tout cela en exécuté

avec une magnificence de Typographie fans exem-
ple. C’eft le plus beau papier , ce font les plus belles

vignettes , les plus beaux finets couleur de rofe , le
tout couvert de beaux maroquins, polis à miracle.
Ce qu’il y a’de fingulier , c’eft que , quand vient -

l’examen de ces chefs-d’oeuvre , je ne fçais , par

quelle métamorphofe , cet aimable Suffénus , cet
homme charmant n’eft plus qu’un mûre 8c qu’un

balourd du premier ordre. Que cela veut-il dire î
je vous en prie! Comment fe fait-il que ce char-
mant bouffon , ou s’il y a quelque chofe de pis , de-

vienne ainli tout-à-coup plus gauche, que le plus
gauche de tous les lourdauts de Village , dès qu’il

Te mêle de poëlie .? mais n’importe , il s’en mêlera

toujours. C’efl qu’il n’eft jamais f1 content, que

quand il fait des vers; tant il fgait chatouiller Ion.
amour-propre, tant il cil fatisfait de fa petite per-
(9nne. Au demeurant, n’en fommes-nous pas tous



                                                                     

174. CATULLI LIBER.

A D FUR IUM.
FU n 1 , quoi neque fervos eü , neque area ,

Nec cimex, nec araneus , nec ignis 3
Verùm eü 8c pater , Sc noverca , quorum

Dentes vel ülicem couloire pommt;

EH pulchre tibi cum tuo parente,
En cum conjuge lignez: parentis :

Nec mirum; bene nam valetis omneis t
Pulchre concoquitis , nihil timetis ,
Non incendia , non gravais ruinas ,
Non faéta impia , non dolos venenî ,

Non cafus alios periculorufn ;
Ut qui corpora Ecciora cornu ,
Aut fi quid magis aridum cil , habetis .

Sole , 8c frigore , 8: efuritione.
Quare non tibi fît bene , at beate?

A te fudor abc“ , abefl faliva ,

Muccufque , 86 male: pituita nafî.

Ham: ad munditiem adde mundiorcmk,
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un peu logés là .? Et ne pourrions-nous pas dans
chacun retrouver un petit échantillon de Suifénus?

Calvus , tout le monde a fon faible; 8c le proverbe
de la beface , fera vrai dans tous les temps.

»WÜMA FURIUS.
FURIE! s , toi , qui n’as ni valets , ni fervante , ni
punaifes même en ton lit , ni araignées dans ta mai-

fon , ni feu dans ton foyer; .toi, dont le plus clair
revenu e11 un pere 8c une belle-mere qui mange-
roient le diable, c’eft une belle chofe , que de te
voir avec ce pere vénérable 8c fa moitié , qui défie-

roit une planche en féchereffe. Au fait, vous yous
portez tous à merveille. Vous digérez, que c’efi un

un plaiiir. Vous ne craignez ni les incendies , ni la
chûte de vos châteaux, 8: en mille ans, il ne te pal?
feroit pas par la tête qu’on voulût t’empoifonner

pour forcer ton coffre fort. Tu, te moques de tout.“
Quoi! parce que le froid, le chaud 8: la faim t’aue

ront un peu collé la peau fur les os, tu ne veux
pas que je re croye heureux î Après tout , tu n’as ni

aühme, ni pleuréûe. Les (catharres ne découlent

point de ton cerveau. A cette recherche de propre-
té , tu ajoutes celle d’avoir le derrière propre comme



                                                                     

176 CATULLI LIBRE.“
Quod culas tibi purior falillo cit.

Nec toto decies cacas in anna ;

Atque id durius cil faba, a; lapillis:
Quod tu il manibus teras , fricefque ,
Non unquam digitem inquinare poflis.
Hâte tu commoda tam beata , F uri ,

Noli fpernere . nec patate parvi ;
Et feüertia , quæ foies , precari
Centum’defîne : nam fat es beatus.

Î: H-.H-:YE H. -.-
AD EGNATIUM.

En N A T x U s quod candides habet denteis ,

Renidet ufquequaque; feu ad rei ventum en
Subfellium , quum orator excita: Retum ,c

Renidet ille; feu pii ad rogum Blî ’
Lugetur, orba cum flet unicum mater ,’

Renidet ille: quicquid eü, ubicumque en ,

Quodcumque aglt , renidet: hune habet morbum,’

Neque elegamem , ut arbitrer, neque urbanum.
Quare monendus es mihi , bone Egnati,

Si urbanus elfes , aut Sabinus , au: Tiburs;
Au: porcus Umber , au: obefus Etrufcus ,

Aut Lanuvinus me: , arque dentatus ,

Au: Tranfpadanus , (ut maos quoque attingam)

une
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une falière. Tu ne vas pas à la garderobe dix fois
l’an; encore n’eft-il caillou aufû dur que Ce qui en

réfultt; li bien qu’il ne tient qu’à toi d’épargner les

frais de la ferviette. Comptes-tu donc pOut rien ces
petits avantages? GardeMoi de les regarder comme
indifférens, 8c celles de crier après les millions de
rente que tu délires. Je t’ai’fure , moi, que tu es dans

une poûtion fort dOuce (3 ).

CONTRE EGNATIUS.
EGNATIUS (gai: qu’il à de belles dents , 8c tic,“

fans celle , en conféquence. Il rit au Barreau , tandis
que l’orateur fait couler les“ larmes. Il rit aux me.

railles , où la mere inconfoiable pleure [on fils unie.
que. Quoiqu’il dife , quoiqu’il faire , en tous lieux,

en tout temps, il et! accompagné d’un rire inextin-

guible. C’en probablement fa maladie 3 car je ne
vois d’ailleurs rien de bien charmant à cette habî’a,

rude. Mon cher Egnatius , ü donc vous voulez m’en

croire, fumez-vous originaire de la Sabine ou de
Tivolî , filmez-vous un gras Umbrien , un grand
Flandrin de Tofcan , un Lanuvîen bien brun 8c bien

denté; enfin, pour du: un mon de ma propre Pa,
M
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Aut quilubet, qui puriter lavit denteîs;

’Tamen renidere ufquequaque te nollem.

Nam rifu inèpto tes ineptior nulla e11.

N une Celtiber es: Celriberia in terra
’Quod quifque minxit , hoc (01e: fîbi man:

Dentem, arque mmm defricare gingivam;
Ut quô iRe veûer expolitior dens ef’c ,

Hôc le amplius bibiüè predicet lotî.

Dam-amman:
IN ANNALES VOLUSII.

A N N A L n s Volusî , cacata chatta.

Votu’m folvite pro mea puella.

Nam fadé’tæ Veneri, Cupidinique

Vovit , (î fîbi reüitutus drain ,

Delîlremque truceis vibram iambos;
Eleâifïîma peflîmi Poëræ

Scripts tardipedi Deo daturam
Infelicibus uftulanda lignis:

Et hoc pemma fe puella vidit
loco 6:- lepide vovere Divis.
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trie , limiez- vous Lombard , ou de tel pays qu’il vous

plaira , où l’on ne fe lave la bouche qu’avec de l’eau

pure, vous feriez bien encore de ne pas rite ainli à

tout propos; car, de toutes les choies gauches,
mon ami, la plus gauche el’c de rire fans fçzwoin

pourquoi. Mais, pour furcroît de ridicule, vous
êtes Arragonois; vous êtes de ce pays, où. l’o.1 a

la charmante coutume de prendre , tous les matins,
[on opiat dans fou pot de chambre. En confé-
quence , vous devez fentir que plus vous aurez les
dents nettes, plus on dira que vous avez mis Vo-
tre table de nuit à c0ntribution.

Q - “.
SUR LES ŒUVRES DE VOLUSIÙS

L’HISTORIEN.

H15 To a I Q U E s 8c détellables rapfodies , ac-
complifïez le vœu de ma MlaîtreH-e. Elle a juré

Vénus , elle a juré l’Amour de livrer aux flammes

de Vulcain ces précieux Ecrits, fi [on Catulle , pou:
lui confacrer plus de m’omens, renonce à la Satyre;

La voilà, cette charmante efpie’gle , la voilà , tout
en badinant, liée par un voeu (acré. O Vénus! toi

qu’a vu naître le fein de l’onde, toi qu’adore l Idalie,

Ancône, la Sicile , 8c qu’honore , du fein de fcs
M ij



                                                                     

x80 CVATULLI LIBER;
Nanc ô Cæruleo creata ponto.

Que: fanâum-Idalinm, Erycofque apertos .
Quœque Ancona, Cnidumque arundinofam
“Colis, quæque Amasbunta , quæque Golgos.

Quæque Dyrrachium Hadriæ tabernam,
Acceptum face , redditumque votum ,

Simon inlepidum, neque inuenuftum e83

A: vos intetea venitein ignem
Pleni taris, & inEcetiarum,
Annales Volusî . cacata chatta.

IN GELLIUM.
GELnus aï! tennis ; quidni? Quoi tam buna mater.

Tamque valetas vivat . camque venuûa foror.

Tamque bonus pannus. tamque omnia plana puellis
Cognatis . quate is deûnat elfe macer?

Qu’a ut nihil adtingît, nm quod fas tangere non en.

Quantumvis , quare Iît màcer, invenies.

me333%?
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mfeaux, là Cnîde chérie, toi dont les Temple: s’ê-

lcvent fur les rives d’Amathonte , de la Colchide «k

de l’Etrurie , Vénus ,, acquittes ma -MaîtrelTe de fou.

vœu, (s’H ne ce répugnepaurop qu’onait inné par

toi pour un vœu femblabl’e.) Oui, je.renoncc à la

Satyre; 8c vous, infâmes 8c (ales rapfodies de Volu-

fins, que le feu le hâte , en conféquencc, dc veux;
rendre à 1’oubligue vous méritez. 

I .1- .1, .,.. ,,. -
CONTRE G,.EL.LIUSZ

G r: L L x U s et! un peu maigre , cel’a et? maturer;

0n.n’a pas pour rien une auHi bonne me, unc-
fœur auIIibelle ,À une. tante émît complaifanœ ; 6:an

de jolies confines. Tant de devoirs à» rendre peux
vent bien nuire un peu à. l’embonpoint, Quand de:

5:3 bonnes fortunes, on ne tiendroit compte que des.
trimères-8c des înceüEs , on le trouveroit: mon:
maigre à boumoit“



                                                                     

182 ÇATULL’I LIBER;

WWÜWIN GELLIUM.
N o N ideô , Gelli , fperabam te mihî fidum

In mifero hoc noüro , hoc perdito amore fore.

Quôd te cognôffem bene, conüantemve putarem,

Aur poffe à tut-pi mentem inhibere probro.

Sed quôd nec matrem , nec germanam elfe videbam

Banc tibi , cujus me magnus edebat amor.

Et quamvis tecum multo eonjungerer ufu ,
Non fatis id caufæ credideram elfe tibi.

Tu fatis id duxti; tahtum tibî gaudium in ’omni-

Culpa eü , in quacunque eft aliquiçl fceleris.

Sed nunc id dolèo, quôd puræ para puellæ

Suavia comminxit fpurca faliva tua.
Nerùm id non impunè feres. Nam te omnîa fæçla

Nofcent , 84 . qui 5s , fanu loquetur anus.

’ A D M au: H A M.

A D E STE hendecafyllabi. quot eüîs;

Omnes undique, quotquot efiis cames;
Jocum me putat elfe mœcha tupis ,
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KimA G-ELLIUS;-
G En mus, li je me fuis flatté que tune m’aeea-A

blet-ois point dans mon malheur, que tu n’entra-f
geroié point l’amour qui me tourmente, ce n’el’c , ni:

ton amitié, ni ta bonne foi, ni ta vertu , qui m’en.
ont donné l’efpérance : mais celle que j’aime ,.

Gellius, n’étoit ni ta mere , ni ta fœur ;*’ cela me:

rafïuroit un peu. Nous a-vonstété fort liés enfemblct.

toi-8c moi, il cil vrai; mais notre intimité n’étoir.

pas encore allez étroite; le tout n’étoi: pas allez»-

étofïé. Pas le plus petit vernis d’inceüe , il n’y. a pas.

de plailir; ilote faut quelque chofe de plus-piquant...
Ce qui me défole, ce dont je ne me comblerai.
jamais, c’eü que ta vilaine bouche ait fouillé la:

bouche de roie de ma fraîche Maîtrefle. To me le

revaudras, je le jure; rappones-t’en’à Catulle ,7
pour te peindre en beau à la pokérité..

hmm mes wwæmæW fî-
A U N E F I LqL En

SATYKES, Epigrammes; Libelk , accourez en:
foule fous ma plume. Une abandonnée croit me:
faire fa dupe,me vole me; tablettes , 8c ne veut Bas.

’ M iv



                                                                     

:84“. I CATULLI un“;
Et negat mîhi veüra reddituram

Pugillaria. Si pati poteüis,

Perfequamur cam , 8c reüagîtemus.

Quæ lit, quærîtis? illa . quam vidais

.Turpe inçedere murice. ac moletiez,

.Ridentam Catulli. ore Gallicani.
Circumûüite cam, a: reflagitate;

Mœçba pucida,. redde codicilles .

Reddç   putîda. mœcha, codicilles.

Nm: ami facis? ô luta!!! . lupanar?

lut G parditius pateû quid elfe!
5°C! nan cil tamen hoc rads pmandum.

Quqd ü mon aliud potait,  mborem

Ferme mais exprimamus ore.
Conclamate iterum altiqre voce“;

Manche putida. tedde codicillos.
Redch putida mœçha. codicilles.

.304. nil prQEcimua; nihil movqtur.

limanda et! ratio, deufquq vqbis a
Si quid profîcere amphus potelîis.

Mike. a: lucha. reddesodicilloa.

à.

a.
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me les rendre. Le fouErirez-vous? pourfuivonsla.
Point de tréve, ou reflitution. Quelle cil la cou-
pable , dites-vous? C’en celle que vous voyez le

promener avec cette effronterie minaudiere, 8c E
gauchement me fourire. Criblez-la, maillez-la de
toutes parts. Impudente , rends-moi mes tablettes ;
mes tablettes , impudente. Elle n’écoute pas. . . . ..’

Coquine, malheureufe, 8c s’il y a quelque chofe de

pis. . . . . . . . Faute de mieux , publions au moins fes
infamies fur les toits , répétons encore plus fort:

Impudente , rends-moi mes tablettes; mes tablettes;
impudente. . . . .Peine inutile! vains elfortsl. . . .Eh
bien , un autre ton; peut-êtrc réullîra-t-il mieux.. . .1

Vertueufe Nymphe, Vel’tale timide , aimable Vierge,

rendez à Catulle (es tablettes.



                                                                     

186 CATULLI LIBER.’
IWÜWIN AMICAM FORMIANI.
S A LY a , nec minium paella nafq,
Nec bello pede , nec nigris ocelIis.

Nec longis digitis , nec ore Ecco .
Ne: fane nimis elegante lingua .
Decoâtoris arnica Formîani.

Ten’ provincia nanar elfe bellam?

Tecum Lefbia nofha comparatur?
O (eclum infapiens , 8: inücetum?

’ Mwæwwæswwèww
A D C A L V U M.

N l te plus oculis meis amarem ,
Jucundimme Calve , munere Hic.

Odifrem te odio Vatiniano.
Nana quid feci ego, quidve fumlocutus,
Cu: me rot male perderes Poëtis?’

m1 Dii mala multa dent clientî,

Qui tantum tibi mifît impiorum.

Quod û (ut fufpîcor) hoc novum , ac repertum

Munus dat tibi Sulla litteraror,
Non e11: mî male , fed bene , ac beate.

Quod non difpereunt tui lainons.)

-n-v-
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.QWA LA MAÎTRESSE DE FORMIANUS.

Q U E vous fait il , la belle, que vous fai.-il d’a-

voi-rl le nez long, le pied grand, les fourcils roux,
les doigts (ces , les levres pâles, 8c pas le feus com-

mun? que diable tout cela vous fait-il? Tout le
monde vous trouve charmante, Borne vous compare
à Lefbie. O temps! ô mœurs! honte du fiécle 8c du

goût! allez , ma belle, vous êtes charmante.

WMMYWWM
A C A L V U S. l

S I je ne t’aimois plus que mes yeux , Calvus,
comme je te haïrois , pour prix de l’horrible bouquin

dont tu m’as gratifié (4.). Cruel, qu’ai-je dit,
qu’ai-je fait , pour m’accabler ainlî de ces poëtiques

rapfodîes. Le Ciel pllifre-t-Îl confondre celui qui

t’envoya tant de mauvais vers! Que le Pédagogue

Sillon foit , comme je l’imagine , Auteur de cette
piquante nouveauté , 8: te la dédie , à la bonne
heure , cela ne me fait aucun mal, à moi, j’en ferai

même charmé, li tu veux. C’eft un hommage rendu

à tes veilles laborieufes. Grands Dieux! l’abominable
I



                                                                     

IBS . CATULLI LIBEK;
Dii magni, horribilem 8: factum libellum!

Quem tu (cilice: ad tuum Catullum

MEB , continuo ut die periret

Saturnalibus optime dierum.
Non , àon hoc tibi, faire, flc abibit t
Nam f1 luxerît , ad libratiorum

Curram fcrinia: Cæfîos, Aquinos.“

SùEena omnia colligam venena,

’Ac te bis fuppliciis remunerabon.

Vos bino interea valeta , alain
Illuc. unde malum pedem tuliüis;

Secli incommoda, peüîmi Poëtæ.

MWAD RAVIDUM.
QUE NA M ce malt mens . mifelleRavide;
Agit præcipitem in meos iambes à

Quis Deustibi» non bene advocabus

Vecordem- para: exeitare rixam à

An ut pervenîas in ora volgiî.

Quid vis? qualubet elfe noms optasè
Bris : quandoquîdem m’eos mores.

Cum longa-voluiüi aman: pana.

W
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Lime qu’il t’a plu m’envoyer! Certes, la mort de

ton pauvre Catulle étoit jurée par toi , au jour des
Saturnales: Mais , Monûeur le mauvais plaifant, vous

ne le porterez pas loin , fur ma parole. Demain , dès

le point du jour , je mets à contribution tous les
Bouquiniües; œuvres des Céüus , des Aquinius, des

Suifénus, je fais colleétion complerre de ces petits

poifons, 8c pour votre fupplice, je vous les fais
tous lire.

Pour vous, iléaux du fiécle , déreûables Rimeurs;

tournez-moi les talons au plus vite.

amIA RAVIDUS.
Q U E r. mauvais génie , mon pauvre Ravidus, te
précipice ainfi audevant de mes ïambes? Quel Dieu;

ton ennemi, te porte à me chercher querelle (imal
à prop03? EIi-ce la rage de voir courir ton nom
de bouche en bouche? Quoi, tu veux être connu?
tu le feras, mon ami; tu le feras , je t’en réponds ,1

8c tu payeras cher 8: bug-temps l’impudence d’as

voir ofé aimer celle que j’aime.

mâüw



                                                                     

:90 ’ CATULIJ LIBÉR:

A!) PORCIUM ET SOCRATIONEM.
Po n c r, a: Socration , duæ fîniftræ .
Pifonis ftabies, famefque mundi:

Vos Verannioloumeo, 8:: Fabullo.
Verpus præpofuït Priapus ille ?

Vos convivia laura fumptuofe

De die facitis; mai fodales

Quæmnt inztriviis vocationes.

(amA]? SE IPSUM, DE STRUMA ET. VAT1NIO.

Q U 1 D eû , Catulle , quid moraris emori?
Sella in curuli Struma Nonius fedet;

Ber Confulatum peierat Vatinius.

Quid cil , Catulle, quid moraris emmi?

MW - . ’YWWÉ
DE QUODAM HOMINE ETuCALVO.

R 151 nefcîo quem modo in comma,
Qui quum mirifîce Vatiniana

Meus crimina Calvus explicafTet,

Admirans ait hæc , manufque tollens,
Dî magni! faluputium difertum !



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. 19’:

ëàæéëèasàüwœâwüasàfïdàuswàaetëaœâwàæeë

A PORCIUS ET SOCRATION.
S oc n ATIO N , Porcins, ûnillres affamés de Pi-

fon , 8c pelle du monde, ce Priape circoncis vous
préfere donc à mon Véranniole 8: à mon cher Faa

bullus i Ah! fans doute, il étoit bien julie que
Vous pafTaiIiez vos jours en feflins , 8c que mes
enflent à quêter leur fouger.

man:::::n::æ:æ:u:(3:5:æ:s:a:a:m:a::n

A LUI-ME ME , SUR NONIUS ET VATINIUS.1

L H bien , Catulle , qu’attends-tu pour mourir?
“Nonius en: Prêteur, Vatinius Conful. Catulle, eh
bien , qu’entends-tu douc pour mourir?

ëuweàâ%ueëâa«âïëæœâ-üféæuebéansnëàeèëàuëa

D’UN QUIDAM ET DE CALVUS.
J E ris de bon cœur l’autre jour dans un cercle
où mon petit Calvus dévoiloit merveilleufement les

atrocités de Vatiuius; quand tout-à-coup un hom.
me , qui l’admiroit , s’écria , en levai): les mains au

Ciel: Grands Dieux, l’éloquent petit nabot que
xoilà ç 5 )!



                                                                     

un CATÜLLI LIBER:

ÙWAD CÆLIUM. DE LESBIA.
C Æ L I, Lefbia noüra , Lefbîa illa ,

Illa Lefbia , quam Catullus Imam

Plus. quam fe, atque fuos amavit omneis:
Nunc in quadrivîis, 8c angiportis ,

Glubit magnanimes Remi nepotcs.

DE GALLO. 4
Guw; habet franes. quorum cit lepîdîllîma Conjux

Alterius , lepidus filins alterius.
Gallus homo en: bellus : nant dulceîs jungît amer“.

Cum puera ut hello bella puella cubet.
Dallas homo ci! Rultus; nec [e vider elfe maritum .

Qui pannus patrui monüret adulterium..

ââ?

WWgît)?!

’A CÉLIUS.
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DmA CELIUS, SUR LESBIE.
Cirrus, ma Lefbie, cette Lefbie’, la Lefbîe
que Catulle aimoit plus que lui-même , 8c que tous
les liens enfemble; eh bien , Célius , dans-les pla-

ces, dans les carrefours, cette Lefbie vaque mainte-
nant aux plailirs des magnanimes defcendans de

Remus (6) l A

SUR GALLUS.
GALLUS a deux freres. De l’an , la femme en:
fort jolie; de l’autre , le fils en fort beau. Vive
Gallus , pour favorifer de tendres amours, 8c pour
unir enfemble un beau garçon a: une jolie femme;
Mais , à tout prendre , Gallus n’en: pourtant qu’un

for ; il oublie qu’il a une femme , tout comme un
antre , 8c qu’il éduque merveilleufement bien Ion

neveu, pour être un jour C... de [a façon.



                                                                     

:94   CATULLI LIBEK;

WOWIN LESBIÆ -MARITUM.
11:33 1 A mî , pfefente viro’ , mala plurima dicit :

Hoc un fatuo maxima lœtilia cit.

Nulle, nihil fends; ü mûri oblita taceret ,

Sana effet; quôd nunc gannit, a; obloquitur,
Non (olim meminit; fed , quæ multô action: eh tes,

1mm eft : hoc en. mita: 5c loquitur.

IN CÆSAREM.
“NII nimiùm üudeo , Cæfar, tibi velle placera ,

Nec (cire , utrùm fis albus, au ater homo.

ammanAD AUFILENAM.
A Ur x L E N A. bonæ femper laudantur amicæ.

Accipiunt precium, quæ facere inüituunt.

Tu quôd promiûzi mihi, quôd mentira inimica es.

Quôd bec das. nec fers, fæpe facis facinus.
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QWASUR LE MARI DE LESBIE.

L x se 1 n me dit mille injures, fou mari préfent.
fat en en au comble de la joie. Le butord, il ne fentrien.
Elle fe tairoit, nigaud, li j’étois oublié , 8c tu pourrois

la croire indifférente. Mais de ce qu’elle me querelle,

mais de ce qu’elle glapit ainû autour de moi, butord ,

non-feulement il e11 prouvé qu’elle s’en fouvient ,

mais, qui plus en, qu’elle cil piquée , mais qu’elle

brûle d’amour, mais qu’elle a befoin de parler.

MWTWWMSUR CÉSAR.
Le délit de te plaire me coûte peu de foins;
Céfar. Céfar , je ne me donne pas même la peine

de [gavoit li tu arilles , li tu n’exiRes pas (7). k

ÜWA AUFILÉNA.

A U r 1 L à N A , on chante toujours les louanges
des bonnes amies.Elles reçoivent toujours le prix de

ce qu’elles daignent accorder. Mais roi , qui promets

beaucoup , 8c ne tiens rien, Auâléna , tu es mon

N ij



                                                                     

3,98 «BAT-ULL-I L-IBEKJ
Au: facere- ingenuæ nif . aut non promifï’eupudicæ;

AuElena , fuit. Sed data corripere
.Œ’taudando; effecit plufquam meretricis avaræ ,

Quo: fefe toto corpore Promtuit.

’ÈYW“ “ “ dé.

AD FUNDUM.
Ô JEU-1th E «after, feu Sabine , feu Tiburs;
Nam te cire Tiburtem autumant , quibus non eü

Gordi Catullum lædere: et quibus étudiait,

Quovis Sabinum pignore cire contendantx
Sed feu Sabine , feu verius Tiburs .
Fui libenter in tua fuburbana
Nina , malamque peâore expuli mmm;

Non’immerenti quam mihi meus venter,

Dam fumptuofas adpeto , dedit . canas.
Ham Seftianus dum voie cire conviva .
Oratîonem in Antium petitorem

Plenam venen-i , a: peüilemiæ , legit :

Hic me gravedo frigida , æ frequens mm:
Quaffavir, ufguedum in tuum Enum fugi,

Et me recuravi-ocioque , 8: urtica.
Queue refeéius maximas cibi grates
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ennemie; 6c fe faire payer de ce que l’on promet a:

ne donne pas , c’en une friponnerie dans toutes les;

formes. Il falloit, la Belle, ou ne rien promette k
ou tout tenir. Mais s’emparer des donsx,1& ne rien
rendre , belle Auiiléna , c’en: un coudant la plus,

fieffée Catin rougiroit (8).

A S ON CHAMP.
O mon champ ! fait que tu dépendes du terrîtoî-L

re de Sabine ou de celui de Tibur; (car on te dît:
de Tibur ou de Sabine , felon que l’on aime Catulle?”

ou qu’on veut lui déplaire ,) ô mon champ L-n’irn-

porte de quel territoire tu dépendes , combien-jà?»

trouvé douce ta folitude, où, loin (Immune , jam:
fuis délivré de cette toux, que mon intempérance-

m’avoir, j’en conviens , [in bien méritée! Mais le

moyen de ne pas mangera, outrance ,qumà on
dîne avec Sextianus , quia. pris l’habimde- de vous;

lire fes.pIaidoyers à table? Sans toi, 8c la ptiïannc
d’ortie 8c de baiilic,j’au.rois à coup sûr encore 1*: .I

friIÏon mortel 8c la c0queluche que m’ont “lutter.

morceaux d’éloquence. Que j’aide grace à re .rem- .

dre de m’avoir guéri, au lieu de me punit! Maisâ.’

iamaisde nouveau j’écoute les, oeuvres de Sextiuanus;t

N iij.



                                                                     

2:93 CATULLI LIBER.“
’Ago, mzum quod nos æ ulta peccatum.

Nec deprecor jam , fi nefaria fcripta.
Seüî recepfo , quia gravedinem , ac mmm;

Non mi, red ipIî SeRio ferat frigus .

Qui tune vocat me , quom malum legit librum.

Maman?AD PAPYRUM.
P o E TE tenora mec fodalî

Velim Cæcilio, papyre . dicas ,

.Veronam veniat , Novi relinquens
Comi mœnia , Lariumque litus. ’

Nam quafdam volo cogitationes
Amici accipiat fui, meique.
Quatre . û fapiet , viam vorabit;

Quamvis candida millies puella

Euntem revocet . manufque colla
Ambas injiciens regel: morari;
Quæ nunc, û mihi vexa nunciantur ,

Illum deperit impotente amure.
Nam , quo tempera legir inchoatam
Dindymi dominam , ex eo mifellæ

Ignes interiorem edunt medullam.
Ignofco vtibi , Sapphica puella
Mufa do&îor; eft enim venuf’te

Magna à Cæcilio inchoata mater.
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ah ! j’y confens , puill’ent-mhceabler le frilïon mor-

tel 8c les catarres que mérite li bien ce Sextianus;
lui-même, ce Sextianus qui va toujours vous guéant:
fan portefeuille en poche (9)..

(âmeA SES TABLETTES;
ME s tablettes, allez inviter Cæcilîus , ce favorïn
des Mules , à quitter l’es murs de la nouvelle Cornes

8: les rivages du hare, pour venir àVérone. Qu’il:
vienne être le confident de-fon ami ! il“ aceourera,s’il:’

cl! rage. Il volera, malgré les catelles fans nombre».
d’une tille charmante, qui, m’a-bondir, fe meurt

pour lui d?amour, 8: malgré les beaux bras qu’elle-.-

iette autour de fon col“ en le priant de demeure:
L’infortunée brûla des feux lesvplusi. cuifans , dame--

ment ou Cæcilius lui il: entendre les premiersnchanrs:
de [on Poème de Dindymène. OrbelleFille l. rivale.-
de Sapho, que tu as bien raifon d’aimer Cæcilius l’a

car rien n’ait li doux que les. premiers. chams en.

l’honneur de la Mue des Dieux (la),

«En  

Nîvv ’



                                                                     

“zoo, CATULLI LIBER;
hm“ W ’ YhMM’M’ ’ à A:

’AD MARCUM TULLIUM CICERONEM.

])ISERTIS sr un ROmuli nepotum,
Çuot (un! , quoique fuere , Marce Tulli ,

Quqtquç qut qliis exam in mais:
Gratias cibi maximas Catullua
Agit pelïîmus omnium poëta;

Tante peHîmus omnium poëta ,

Quanto tu optimus omnium patronus.

WQWA!) CALVUM. DE QUINTILIA.

S r quicquam mutis gratum , acceptumve fepulchri’a

Accidere à noftro , Calve . dolore poteft .

Quo deüderio veteres renovamus annotes ,

Argue olim amiffas Hemus amîcitias ?

.Certè non tanto mors ’îmmatura dolorî cil

Quintiliæ , quantùm gaude: amore me.

a“:

9kâk*ika“; ..

.coY
ë



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. ne!“

A M. T.CICËRON.
O TOI, Cicéron! le plus éloquent des neveux
de Romulus , de ceux qui furent, de ceux qui font
encore, 8c de ceux qui naîtront dans la fuite des
âges! Reçois les actions de graces de Catulle,le der-

nier des Poètes; de Catulle , autantile dernier de
tous les Poëtes , que Tullius en le premier de tous
les Orateurs ( r 1 ).

v

WÙWO

A CALVUS , SUR LA MORT DE QUINTILIE.

S 1 les. muettes cendres , Calvus, ne font pas infenë
fibles aux douleurs par qui le renouvellent nos an-
ciennes amours, aux pleurs offerts à nos premieres
8c tendres amitiés , s’il cil ainli , Calvus , non la mort

prématurée ne dut pas être plus cruelle à Quintilio

que , dans le tombeau , ne doivent lui (embler doux
les regrets de ton amour üdele (12).

ages
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CARMINA

CATULLI
NIMIUM OBSCŒNA.’

OBSCURA AUT INELEGANTIA;



                                                                     



                                                                     

A’R

CATULLI
VNIMIUM OBSCŒNA.

OBSCURA AUT INELEGANTIA;

L u. ï’”
DE VARO EJUS AMICA.’

VA RU s me meus ad fuos annotes
Vifum duxerat, è fora otiofum :
Scortillum , ut mihi mm repente vifum cil;
Non fane inlepidum , nec invenuüum.’

Hue ut venimus . incidere nabis
Sermones varii: in quibus , quid effet
13m Bithynia ? quomodo fe haberet P

Et quonam mihi profuiffet 2re ?
Refpondi id . quad en: , nihil , neque îpEf:
Met Prætoribus elfe . nec cohorti ,

gy; quifquam capu: mains xefextet 5



                                                                     

1203 CATULLI LIBER;
Præfertim . quibus effet inrumator

Prztor , non facerent pili cohortem.
A: cette tamen , inquiunt, quad illic
Natum dicitur elfe , comparafii
’Ad le&icam homines. Ego , ut puellæ

Unum me facerem beatiorem ,

Non , inquam . mihi tam fuit malignèa

Ut , provincia qui mala incidiffet ,

Non pollem 0&0 homines patate re&os.
’At mî nullus erat , nec hic , nec illic ,

F raé’cum qui veteris pedem grabati

In collo libi conlocare poiret.
Hic illa, ut decuit cinædiorem ,
Quæfo , ’inquit mihi , mi Catulle, paulum

Iüos commoda; nem volo ad Serapin I
Deferri. Mane , inquii puellæ:
Illud , quad modô dixeram me habere ,

Fugit me ratio; meus fodalis
Cinna en; Caïus , is libi paravit:
1V erùm mmm illius , en mei , quid ad me?

Utor tam bene, quam mihi paradai.
Sed tu infulfa male , 8c molelia vivis ,I

Per quam non lice: elle negligentem (1).

%%



                                                                     

CATULLI’LIBER; au,

WÜWAD AÙRELIUM ET Eumum.

PÆDICABO ego vos , a: înrumabo;

Aureli pathice , a; cinæde Furi;
Qui me ex verfîculis meîs putaüis,“

Quod lint molliculi , parum pudicum.’

Nam caûum elfe decet pium poëtam

Ipfum ; verûculos nihil neceffe cil;
Qui tam denique habent falem , ac leporem“,

Si fun: molliculi. ac parum pudici ,
Et , quod pruriat , incitare poffant ,
Non dico pueris , fed bis piloûs.

Qui (infos nequeunt mqvere lumbos;
Vos , quod millia malta baûorum

Legiftis , male me marem putatisf, V

Si qui forte mearum ineptîarnm

Le&ores eritis . manufque voûtas

Non horrebitis admovere nabis ,.
Pædicabo ego vos . 8c immuabb (a):

I.Y1Ix:,:el eHe -:
ADÀAURELIUM.

A U a a L 1 , pater efuritionum ,
N521; haram mode . fed quot am factum;



                                                                     

3208 CATULLI LIBRE;
CAut faut , au: aliis erunt in annis ,

Pædicate cupis mecs amores P
Nec clam: nam fimul es, jocaris una,“

lHæres ad lama , omnia experitis.
Frufh-a: dam infîdias mihi inüruentem

.Tangam te prior inrumatione.

Atqui, id (ï faceres fatur , tacerem.

Nunc ipfum id doleo , quad ermite
Meus-met puer , ôt ütire difcet.

Quare defîne , dum licet pudico ,

Ne fînem facies , fed inrumatus ( 3 ).

anas-amman
AD JUVENTIUM.

O qu 1 Hofculus es Juventiorum,
Non homm modo . fed quot am: fuerunt , 
Aut pomme aliîs emnt in annis:

Mallem divitias mihi dedifTes

1&3 , quoi neque fervos eût, neque area;

Quam fic te iîneres ab illo amari.

Qui ? non cit homo bellus , inquies? th
Sed hello huîc neque fervos efïz, neque area;

Hoc tu , quam Iubet , abjice , elevaque:
Neç fervum tanner: me habec , neque arcam ( 4. ).

AD



                                                                     

CATULLI LIBER. 209
ÜAMWYWMîAÆé

AD “THA L LUM.

C I N Æ D E Thalle , monial: cuniculî capillo ,

Vel anferis medullula , vel imula oricilla ,

Vel pane languido fenis , ûtuque yaraneofo 5“

Idemque Thalle , turbida rapacior procella ,
Quom diva mulier aves oüendit ofcitames:
Remitte pallium mihi meum , quod involaüi,’

Sudariumque Setabum , catagraphofque Thynos;

Inepte , qua: palam foles habete tanquam avitam-

Quæ nunc mis ab unguibus reglutina , 8c remitte ,
Ne laneum latufculum , nateifque mollicellas ,
Infulfa turpiter tibi flagella contribillent ;»

Et infolenter æüues , velut minuta magna

Deprenfa navis in mari , vefaniente vente ( 5)..

AD VERANNIUM ET FABULLUM.

P1 s o N r s comites , cohors inanis .
Aptis farcinulis , a: expeditis ,

Veranni optime, tuque mi F abulle,
Quid rerum geritis î“ fatifne Cum i110

.Vappa , frigoraque , 8c .amem mimis?

Ecquidnam in tabuns Pute: luceUi



                                                                     

ana CATULLI LIBER.“
Expenfum? ut mihî , qui meum feeutus

Prætorem , refero datum lucello.
O Memmî , bene me , ac dia fupinum
To’ta Mia trabe tentas inrumafti.

Sed, quantum video , pari fuîüis

’Cafu; narn nihilo minore verpa

Parti eftis. Pete mobiles arnicas.

At vobis mala muita Dii , Deæque
Dent , opprobria Romuli , Remîque (6).

AD VIBENNIOS.
O FU n U M optime balneariorum .
Vibennî pater , &çinæde üli :

Nana dextra pater inquinatîore .

Culo filins eü voraciore :

Clir non in exilium , malafqlie in crash
Itis ? quando quidem patris rapinæ

Nota: funi: populo , 8; nateis pilofas .

Fili , mon potes aire venditare ( 7).



                                                                     

CATÜLLI LIBËR; âîî

AD CONTUBERNÀLE&
S A L A 3’: taberna , vofque contubernales ,

A pileatis noua fratribus pila 5

Solis putatis efre mentuIas vobi’s?

Salis licere , quicquid eût puellarum

Confutuere , 8: putare cæteros hircos?
An continente: quad fedatis infulfî

Centum , au: ducenti , non putatis aufurum
Me una ducèntos inrumare“ fefroreê? 1
Atquî putate : namque torius Vobis

Frontem tabernæ feipionibus feribam:
Puella nam mea , quæ è mec (mu fugit,

Amants. tantum , quantum amabitur nulla ,

Pro qua mihi funt magna bella pugnata ,
Confedit iûic: banc boni , béatique

Omnes amatis; 8a quîdem , quad indignum eIÏ .

0mnes pufïlli , 8: femitarii mœchi:

Tu præter omneis une de capillatîs

Cuniculofæ Celtiberiæ , 511

Egnati , opaca quem bonum facît barba,

Et dans Hibera defricatus urina (8 ).

4b



                                                                     

au CATULLÏ LÏ’BER.

DE A-MJCA MAMURRÆ.

A N N 1-:- fana puella defututa

Tata? mima me decem popofcit
lika twpiculo puella haro;
Decoâorîs amica Formianî.

.Ï’topînquî , quibus eû puella cura.

LAmicos , medicofque convocate.
Non e’ü fana paella , nec rogare .

Qualis Et , folet , en imago , nafum (9).

Omar-1mm
IN CÆSAREM.

O T H o NI s caput oppida pufillum,
Subtile , 84 leve peditum Libonîs :

Vetti , suftice , femilauxa crura ,
Si non omnia, difplicere Vellern
Tibi. 8L SufEtin feni recoâo.
Irafce’re iterum meis iambîs

Jmmerencibus . unice Imperator (Io).



                                                                     

CAT’ULLI LIBEK; ’23;

A!) M. CA 1ï 0.-N.EM PORCIUNL

O n E M ridîeulam, Cato , 8: iocofàm h

Dignarnque auribus, &.tno eachinno!
Ride ,. quicquid amas yçato , Catullum;
Res eü rid-icula . 8: niniîs jocofa.

Deprendi morio pupullum-puellæ -

Trufantem g hune ego, E placet Dieux;
P101610. rigide. Inca cecidi (1 1).

IN MAMURRA M ET CÆSARENL
PU I. C H n 1-: convenît improbi’s çînædîsr.

Mamurræ pathicoque , Cæfarique:
Nec-mirum g macul’æ pares utrifc’juec.

Urbana alterai, 8; illa-Fomüana-1h

Imp reffæ refuient , nec chenau“.

Morboû pariter.“gemelli unique 5,,

Une in leâaloy, eruditul-i-amBoz

Non hic , quam ille. , magis mm): adultat; .h

Rivales , focii 8K puellulazum a

Baleine convertit improbis cinzdîs(r.2).;

un0111;



                                                                     

314 CATULLI LIBER.

IN RUFAM.’  ” ” ’5

Bonomnnsxm Rufa Rufulum fana; “
Uxor Nemeni: fæpe quam in fepulchretis
.Vidiüis ipfq rapere de rego cœnam,

Quom devolutgm ex igne profeqqens Panem ,
Ah remiran guaderetux uüore?

Num te leæna montibus Libyüînis .

Au: Sçylla larmas infirma inguinum parte .

Tarn même, dura procreavit , ac tetra ,
Ut fupplicis vocem in noviûîmq cafu

Cçntemptam habeas? à nimis faro corde (13)!

. . mmmAn. JANUAM MŒCHÆ, CUJUSDAM. 4“

O C A T U L L U s.
. DULC! iucqnda vira, jucunda parenti,
Salve . taque bobs Juppitex au&et ope ,

lama; quam Balbq dicunt fervifïe benignè

Qljm . cùm fçdes ipfe fenex tenuit:

anmquç ferunt guçfus vota (aviné malignq;

Poikquam cf): porreâo faâa maria anÊq

Qiç agedum nabis   quare mutaca (émis

la (immuns mmm dezfcxuifïç fidemè



                                                                     

CATULLI LIBER. a;
J A N U A.

Non ( ira Cæcilio placent, quoi tradita nunc fun)-
Culpa mea en: -, qumquam dicitur cire mea.

Nec peccatum à me quifquam pote dicene quidquam;
Verùm iûi pepuli , Janua , quine facit?

Qui P quacunque aliquid reperitur non benè-faftum...

Ad. me qmnes clamant ;.Janua., culpa tuaefh

C A (r U I. I. U s“

Non ifhxc fatis eü uno te-dicere Verbe ,

Sed facere ,, ut quivis (antiar , 8L videat..

J A N U A.
Quid pofl’um ? nemo-quærit-, nec Rire-labours.

CATULLU&
Nos volumu’s; nabis dicere ne dubitam

lANUæ
. Primùm igitur, vîrgo quèd fertur tradita nobîs ,;

Falfum eû :. non illam vit priorrattigeran,

Languidior tenera quoi pendens fîcula ben»

Nunquam fe mediam mmm ad tuniçam :.;

Sed pater illius nati violaffe cubile
Dicitur , 8:: miferam confceleralre domum 5-;

Sive quôd impia mens cæCo flagrabat amure, 5,

Sen quèd iners &erili famine matus crac L

Ecwquærendum unde unde foret nervoGus illudî, 

Quod golfe: zonam. [cham virgincam.
0 à:



                                                                     

2&6 CATULL’I LIBER.’
CATULLU&

Ègregium harras mira picrate parentem ,

Qui ipfe fui gnari minxerix in gremium.

J A N U A.
Arqui non (blum hoc fe dicit cognîtum habere

Brixia , Cycnæa fuppofîtam fpecula ,

Fïrvus quam molli percurribflumine Mela.
lîrixia Veronæ mater amata mena ;

Scd de pofzhumio , 8: Cornelî narrat amore,“

Cum quibus iHa malum fécit adulterium.

Dixerit hic aliquis: Quid tu Mac , Janua, nom,
Quoi nunquam demum limine abefÏe Iicet î

Nec populum aufcultàre; fed huic fufoxa tigillo
Tantùm operîre foîes , am: aperire domum?

Sæpe illam audivi furtiva voce loquentem

Solam cum ancillis hæc fua flagitia,
Nomine dîcenrem , quos diximus; utpote quæ mî

Speret , nec linguam elTe , nec auriculam.

Prætereà addebat quemdam, quem dicere n°10

Nomine . ne collat rubra fupercilia.
Longus homo eft , magnas qui lites intulit olim

Falfum mendaci ventre puerperium (1.1.).

W’P

Î!

a;



                                                                     

CATULLILIBEm n1-

IN RUFUM.
N o L I admirati , quare tibi femîna nulla .”

Rufe , velit tenerum fuppofuiiTe femur.
Non (î illam ram labefaâes munere veftis ,

Aut perluciduli deliciis lapidis.
Lædit te quædam mala fabula , qua tibî fertur

Valle fub alarum trux habitats capet.

Hpnc metuunt omnes ; néque mirum : nam mala
“ valdè ait

Beüia , nec quîcum balla puella cubet.

gnare aut crudelem naforum interfîce peûem;

Au: admirari define , cm: fugiunt (15’ ).

WÜWÀDVIRRONEM
S I quoi, Vitre , bono [acer alarum obfütit hircus;

Aut fi quem meritô tarda podagra fecat;
ËÆmulus me tuus ,  qui voürum exerce! amorexn ;

Mirifîcè eR à te naé’cus utrumque malum.

Nam quoties futuit , tories ulcifcîtur ambos;

1113m aŒigit odore , ipfe petit podagrâ (I 6 ). 

Ë



                                                                     

218 CATULLI LIBEK.’
. . E É -:’i-» :7.

IN GELLIUM.

à?“

G1! L L 1 U s audierat . patruum obiurgare (bien;
Si quis delicias diceret , aut faceret.

Hoc ne ipfi accideret , parmi perdepfuit ipfam
Uxorem , a: patruum reddidit Harpocratem.

Quod voluit . fecit ; natn , quamvis inrumet ipfum
Nunc patruum , verbum non facîet pannus (1 7 ).

mWIN RUFUM.
R U r E ,jmihi fruüra , ac nequicquam ctedite amîce à

Fruflra P immô magna cam precio , atque male.
Siccine fubrepfti mî , atque inteftina pernrens

Mi mifero eripuiüi omnia noûra bona?

Eripuiüi? heu heu noflrœ crudele venenum

Vitae , heu heu aoûta: peâus amicitiæ ( 18) à

I N L E S B I U M.
L E s n l US a“ polcher ; quidni? quem Lefbia mas

lit ,
Quàm te cum tata gente . Catulle , tua;



                                                                     

CATULLI LIBER. 219
Sed tamen hic polcher vanda: cum gente Catullum. Ï

[Si tria natorum fuavia rapparerit (19 ).

AI) GELLIUM.
Qum dicam , Gelli , quare rofea ifta labella

Hiberna fiant càndidiora nive .

Manè dama quom exis . 8c quom te oâava quiets

E molli longe fufcitat bora die?
Nefcio quid certè cil; an verè fama fufurrat .

Grandia te medii tenta vorare viri?
Sed certè clamant Viâoris rupta mifelli

Illa , à; emulfo labra nama fero (2e).

w . A «ramw * ms:
AD JUVENTIUM.

NE M o N E in tante potuit populo elfe A Juventi .

Bellus homo . quem tu diligere inciperes ,
Præterquam iüe mus moxibunda. à fede Pifaurî

Hofpes , inaurata pallidior Pcatua?

Qui, tibi nunc cordi en, quem tu præponere nobîs

Amies 3 Ah! mercis . quad facinus fadas (21).



                                                                     

“ne: CATULLI LIBEK;

mW:DE ARRIO.
C H o M M o n A dicebat, û quandô commoda une:

Dicere, a: hinfîdias Arrîus inGdias;

Et tunc mirifîcè fperabat fe efTe locutum;

Cùm , quantùm poterat , dixerat hinûdiasà

Credo fic mater , fic liber avunculus ejus .

Sic meternus avus dixer-it , atque avia.

Hic mmh in Syriam , requierant omnibus auras;
Audibam eadem hæc Imiter , a leviter.

Nec fic poftilla metuebant talia verba ,
Cùm fubitô adfertur nuntius horribilis ;

Ionios Huâus , poftquam illuc Atrius “En ,

J am non Ionios cire , [cd Hionios (22 ).

l- IN GELLIUM.
0U x D facit îs , GeIli , qui cum marre , arque forera

Prurit, 8: abjeâis pervîgilat tunicis?

Quid facit i5 , patruum qui non ünit elfe maritum 2

Ecquid (cis , quantum fufcîpiat fceleris?

Sufcipîr , ô Gelli , quantum non ultima Tuhys,

Nec genitor Nympharum abluit Oceanus.
Nam nihil eü quicquam fCeleris , quad prodeat ultrà;

Non û demiffo fe ipfe vorel. capite (2 3 ).



                                                                     

CATULLI LIBE’K.’ à“,

Î” MYMWM
IN EUNDEM.

NA s c Ar U R magus ex Gellî , marrifque nefando
“Conjugio , 8: difcat Perîîcum arufpicium. -

Nam magna ex marre a: gnato gignatur , oportet,
Si vera en: Perfarum impia religio.

Gnatus ut accepte veneretur carmine Divos.“

Omentum in gamma pin gue liquefaciens (24).

mmËËWAD MENTULAM.
M a N TU L A mœchatur? mœchatur mentula certê;

Hoc eü, quod dicunt: Ipfa olera olla [agît ( 2 5 ).’

1 - YÔàÆ-âM
DE CINNA ET VOLUSIIO.

. Z M Y R N A mai Cinnæ nonam poû denîque meflèm

Quàm capta eût, nonaque ejita poll hiemem:
Millia cùm intereâ quingenta Hortenûus uno

.0.ÇDDOOIICÇO ccccccccccc 0.00.00.... 
Zmyt na cavas Atracis penitùs mittetur ad undas;

Zmyrnam cana dia fæcula pervoluent.
A: Volusî annales Gadium portentur ad ipfam;



                                                                     

1:22 CATULLILIBER’;
Et laan’ fcombris fæpe dabunt tunicas.

Pana mai mihi funt cordi monumenta laborîs;

At populus tumido gaudeat Antimacho ( 26 ).

QWIN ÆMILIUM.
N o N .ita me Dii ament , quicquam referre putavî ,

Utrûm os , an culum olfacerem Æmilio. .

Nil immundius hoc , nihiloque immundius lilluda

Verùm etiam calus mundior , 8: melior.
Nam üne dentibus eü: hoc denteis fefquipedaleis;

.Gingivas verô ploxemi habet veteris.
Prætereà riâum , qualem defefTus in æRum

Meïentis mulæ cunnus habere folet.

Hic futuit multas , 8L fe facit cire venuüum 3

Et non pîürino traditur , arque afîno ?

Quem fi qua attingit , non illam poffe putemùs

Ægroti culum lingere carniûcis (27)?

1N V E c T I U M,

IN te, fi quicquam , dici pote , putide Veât’î,

Id quod verbofxs dicitut , ôz fatuis. . »

111:3 cum lingua , f1 ufus Veniat tibi , poins



                                                                     

CATULLI LIBER.’ 22;
Culos Sc crepidas lingere carbatinas.

Si nos omninô vis omneis perdere . Veâî , 

Hifcas: omninô, quod cupis , eÆcies (28).

ÜWDE CÆLIO ET QUINTIO.
  C Æ LI U s Aufîlenum , 8: Quintius Aufilenam

F103 Veronenfum depereunt juvenum:
Hic fratrem , ille fororem; hoc eü, quad dicîtur, illud

Fraternum verè dulce fodalitium.

Quoi faveam potiùs? Cæli , tibi; nam tua nobîs

Perfeâa eû igitur unica amicitia, “

Cùm vefana mens torreret Hamma medullas;

Sis felix , Cæli , fis in amore potens (29).

AD CORNELIUM.
S 1 quîcquam tacite commiITum eR Edo ab alnico,”

Quojus fît penitùs nota Edes animi ;

Meque cire invenies illorum jure facratum ,
Corneli. a: faâum me puta Harpoçratem (3 o);

âgé



                                                                     

ag CATULLILIBEm

mWADSILONEM
A UT fades mihi redde tuo feûertia, Silo .“

Deinde eûo quamvis fævus, 8; indomitus.

lut, fi te nimiùm deleéïant , deGne , qgæfo ,

Leno elfe , -atque idem fævus , 8L indomitus (3 r).

“KM
AD SILONEM.

. C n E D x s , me potuiffe meæ maledicere vitæ .’

Ambobus mihi quæ carier eû oculis ?
Non potui; nec , [î poffem , tam perditè amarem; v

Sed tu cùm Tappone omnia monûra facis ( 32 ).

ŒWINMENTULAM
M E N T U L A M conatur Piplæum [cindere montem;

Mura: fureillis præcipitem ejiciunt (3 3).

DE



                                                                     

GATULLI LINER; ’22;

DE PUERO ET PRÆCONE.

CUM puera bello præconem qui vida, ipfe
Quid credat , niû (a ventier: difcupere (3 q.) ? v

mWA!) COMINIUM.
SI, Comini , populi arbitrîo tua cana feneâus

Spurcata impurls mdribus intereat ;

Nona quidam dubito, quia primùm inimica boum-nm
Lingua exferta avide fît data volturîo x

Effoffos Oculos voret atro gurgite corvus ,

- Inteüina canes , cætera membra lupi (3 5’).

MWYüë-Wüâ
AD AUFILENAM.

A U F 1 L a N A , viro contentas vivere folo . cf!

Nuptarutn laus è laudibus eximiis.

Sec! quoivis quamvis phtiùs fuccumbere fa: eft .“

Quàm mattem (rattes eüièere ex pattuo (3 6).

ya
7&7



                                                                     

:25 CATULLI LIBER:

(mWAD NASONEM.
MULTUS homo es, Nafo, neque tecum; multus

homo cil, qui
. Defcendit ; N afo , mulcus es 8c pathicus (3 7).

A D C I N N A M.
CONSUIÆ Pompeio primùm duo. Cinnanfolebant

“ Mœchî; 3110, ah , faéto confule nunc itetùm

Manfenmt duo; fed creverunt millia in unum
Singulum. Fœcundum femen adulterio (3 8).

am.IN MENTULAM.
F1 R M A N U s faltus nonTalsô , Mentula , dives

Fertur; qui que: ras in fe habet egregias!
Aucupia omne genus , pifceis . prata . arva , ferafquè ,’

Ne quidquam fruâus fumptibus exfuperet.

Quare concedo lit dives . dum omnia delînt.

Saltum laudemus , dummodô ipfe egeat (3 9).

. W



                                                                     

mmm; LIRE-IL. au”;
Î J p .’ o . ’ .. ’

I N E U Nb E M. ’
M E N T U L A habét înRar. trigînta“jugefa praèi ,

Quadra’ginta arvi; cætera funt maria. 4
Car non diviriis Crœfum (uperare poris H: ,

Uno qui in faltu rot modo pofÏidieat?

15mm , arva , Iingentes films , faltufque , paludefque

l quue ad Hyperboreos , 8: mare Oceanum.
Omnia magna hœc (unt. Tamen ipfe «:9: maximas

ultor , / .Non homo , fedVerô mentula magna, mimât (4.0). l

. . . . L .E.AD GELLÎUM.
S 11-: P1; tibî Rudiofo anîmo venante requirens ,

V Carmina uti poffer!) mittere Battiadx ,
Qui te lenirem nobis , neu conarere ,

Telis infeüa mi icere , mufca , caputI:

Hunc vidéo tmhi nunc frufh’a fumptum effe’ laboren1 . 

Gelli , nec noftras hinc Valuiffe preces.

Contra nos: tala “La tua evitamus amiâu:

At 51m3 nom-i3 tu dabis fuppücium (41).

Pii



                                                                     

3:28 CATULLI LIBER.

AD HORTORUM DEUM.

H U NC-lucum tibi dedîco , confecroque , Priape.,
’Qua domus’tua Lampfaci eü , quaque Elva , Priape.

Nam te præcipuè in fuis urbibus coût-ora .
Ïïellefpontia ,.cæteris offreoûor cris (4.2).

EÊW’
HORT’ORUM “D EUS.

Huns ego , juvenes 3 locum , villulamque paluf-
tram ,

T-eâam vimine junceo , caricifque maniplîs ,

Quercus arida , ruüica conformata facuri

Nutrivi: magîs , 8: magis , ut beata quotannis.

Hujus nam Domini colunt me , DeuImque falutant,

Pauperis tugurii Pater, filiufque coloni.
Alter amdua coleus diligentia . ut herba
Dumofa , afperaque à mec Et ramona facello :

Alter parva ferens manu femper munera larga.
F lorido mihi ponitur piâa verè corolla

’Primitu , a: tenera virens fpîca mollis arma;

Luteæ violæ mihi , luteumque papaver,

Pallemefque cucurbitæ , &fuave olentia mala à

Un pampinea rubens educata fub ambra.



                                                                     

ATÜLÙLI LIB’E’K; 222-
Sanguîne hum: edam mihi (fed jacebîtis) aramr l I

Barbatué linit hirculus , comipefquecapefla,
Pro queis omnia honoribus hæc’neceffe Priapo-

Pxæüâre, 8c Dominî hottulum , vîneamque mari...

Quare bine , ô pueri, malaxa abüineœ rapinas;
Vic’nus pr’opè dives eü , neglîgenfque Priapns;

Ind-èfumite, femita. hæc deindeivos fera: ipfa (gis.

H ORT’OIR U’M“ D E U s;

E G o hæc , ego atte fabricata Mica,
Ego nida , ô viatoxz- . ecce popuhœ

’Agellulum hune , ünifîrm tuto quad). vides ,.,

HeI-ique villulam ,. hortulumque paugeris.

Tuor ,,ma1afque furis arceo manus.
. Mîhi corolla-piâa Vere ponitur :1

  Mihî rubans arma. Sole fervide :-.

Mihi virente dulcîs uya pampino:

Mihique glauca duro oliva frigore;
Meisvcapella dedicata pafcuis
In dirhem adulta. la’ôte portat abera à

Meifque pinguis agmas ex qviJibus

  Gnavem domumremittir me dextesanrb
.Tenerqpe, marre mùgiente, vacculn.

. Deûm profundir matampla fanguincm.
P” ââ



                                                                     

p39 .ICAVTULLI un”;
Proin’Iviator , hune Deum vereberîs .

Manumque forhua habebis : hoc tibi expedît.

Parata namque aux , fine atte mentula.
Velim po] , inquisq at p01 ecce , villicux
Venit : valeurs cui revulfa brachio

Fit ifta mentula. apta clava datera ou).

FINIS CATIULLI L131“. I
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,NOTES
POUR LA TRADUCTION

DE CATULLE.
E3

A CORNELIUS NEPOS.

N Ors I. page 3. ligne 2. (Arido modo pumice apoli-
rum.) Cette exprefIion métaphorique vient de l’ufage.

qu’avoient les Anciens , de polir la couverture de leurs

Livres avec la, pierre-ponce. Cette exprefïîon , cmî

peint le travail 85 la peine . femblàit peu convenir à un

Poêle léger co’mme Catulle. Il falloit peut-être l’adou-

cîr. M. de la Chapelle a grand foin d’y ajouter. Il n’y

cit pas airez fuie: pour ne lui pas pardonner. Il débuta
ainlî :

Men cher Comelîus , îe vous OIE-e mon Livre,

Que j’ai revu cent fois en rigoureux Cenlèur i



                                                                     

9,34 NOTES POUR LA TRADUCTION“ v
Et peut-être qu’il pourra vivre;

Longtemps après finn Antenne

Ce petit Quatrain rappelle meryeîllenfément bien le

Monjèigneur, permute; queÀjelgousl dédie, un Iomeide

l’Ecoffaife.

I D n u.
( Patron Virgo. ) On trouve Patrima dans plu--

lieurs éditions , a: l’on croit alors que le Poëte fait

alluiion à Minerve , qui, fortie du cerveau de Jupiter.
avoit un peu . a: n’avoitgpoinr de more. Pour le Pa-

trona Virga, Vierge patrone ou proteétrice , il (emble
qu’un Poëte ne peut entendre par-là que fa Mure. Ce

n’en sûrement pas la DéefTe proteétrice de la patrie .

qu’il invoque en dédiant (es Madrigaux à (on ami.

Mmæsm’ea’mmm
A L’OISEAU DE LESBIE. -

N Ote 2-. page y. ligne 9. Les filles-portoient mon
une ceinture qu’elles ne quittoient que le ion: de leur:

noces. i ’l Quant fërunr
Perniti Aurtolum malm.
Quod Z 01mm fallait dia 11541401;

Tout le monde commit la Fable d’Athalame , fille
de Schénée . Roi de Scyrps . 84 la nife d’Hippomène.



                                                                     

DE CATULLE. ,23;
lthalante avoit réfolu de reflet Vierge , jufqu’à ce

que l’un de (es prétendans l’eût devancé à la courre.

La réfolution de cette PxincelTe étoit d’autant plus (In-

guliere qu’elle couroit vraiment très-vite. Nos Pan-“

Celles d’aujourd’hui courent de façon à pouvoir fa

faire honneur du même projet, fans en être les dupes.

Il regne dans quelques vers de cette petite Pièce
une obfcurité qu’auçun Commentateur n’a bien éclair-

ci. On s’eft contenté d’y donner le Yens le plus natu-

rel. ’Le doëte Pollîtian a; Tumebe ont cru reconnoître

dans le Moineau de Lefbie une allégorie orduriere 8c

foutenue. Catulle feroit sûrement bien piqué . s’il (ça-

voit qu’un Commentateur a enchéri fur lui en liber- I

tinage. M. Rigoley deJuvigny a donné une imita-
tion de cette Piéce. On fera bien aile de la trouver ici:

Fortuné Puffereau , ton le“ eû trop heureux!

Tu fais tous les plaîGrs de ma jeune Maîtrellë;

Elle-même t’excîte becqueter fans celTe

Ou l’es doigts délicats , ou [on fèin amoureux;

âge

Ce in devient pour elle une douce habitude a
Du feu qui la ccntînme , il appaife l’ardeur ;

Il ramene à propos le calme dans (on cœur;
E: hennit pour un temps fa tendre inquiétude;



                                                                     

â36 NOTES POUR LA- TRADUCTION
Ah l “s’il m’étoit permis , dans mes ennuis pullula,

De iouer avec toi comme fait cette Belle ;.
Ou bien il , comme toi , folâtrant avec elle ,“.
Je pouvois lônlager les maux que je relîëns.

&“V’éë

Que î’oublierois bientôt le toment que i’endure ï

J’aurais plus de plailîr qu’Athalante autrefois

N’en eut au douit moment où , réduite aux abois i

Pour fait heureux vainqueur elle 6&5 ceinture.

mmm-4mm:
SUR LA MORT DE L’OISEAU

DE LESBIE.
N Ote 3. page y. ligne 1-1. Las.’pour hélaIÏCe mon
vieilli. Il eft naïf: nos pares l’aimoient si nous ne l’ai»

mons plus. INote 4.. page 7. ligne f. C’ell desAnciens qu’il Faut:

apprendre l’art de cana-after les idées fombres avec

les idées douces. Ils n’ont pas fait quatre vers , fans

nous en donner une leçon. Ils fufpendoient leurs cou-
ronnes de fleurs à un cyprès , pour qu’elles en parut.-

fait plus riantes. Allez Philofophes pour ne point
eraindrelamort, ils étoient encore Philafophes allez
aimables pour iouir de la vie.

L’Abhé de Marolles nous annonce dans les Notes g

que me mignon: cit le plus joli mot qu’il ait pu trou.-



                                                                     

.DECATULLE a;
ver dans notre Langue , pour rendre le met: puella du

Latine -hŒMMNNÈMàYâdMMNNWhQ

A LESBIE
N Ote y. page 9. ligne 2. J e connois trois imitations
en vers de cette jolie piéce. L’une tell de Pélillbn:

l’autre de M. de Juvigny; l’autre de M. Borate On

mettra le Leôteut à même de comparer.

IMITATION PAR M. DORAT.»
Aimons-nous , ame de ma vie;

Profitons bien de l’âge des amours;
De la vieilleiTe 8: de l’envie

Que nous importent les dilèours l
On voit mourir a: renaître les jours ;

Mais dès que la lumiere , hélas l nous et! ravie ,
Songes-y bien; c’ell pour toujours.

Jette-toi dans mes bras; je brûle , je t’adore;
Viens’. . . ... au défît lamons-nous emporter.“

Bailbns-nous mille fois , 8: mille fois encore ,
Puis encor mille fois. . . a pour ne nous plus quitter!
Soyons 5ers , ô Thais! du nœud qui nous raffemble;
Mais confondons (i bien tous nos baifers enlèrnble ,
Que les yeux des jaloux ne paillènt les compter.

PAR M. DE JUVIGNY.
Ne vivons que pour nous aimer ,

1,: kiffons marpaut: la vieilleffe entremit;
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occupons-nous (3ms celle , ô ma chue Lefbie ,
Du bonheur de nous enflammer.

L’Afire , qui répand la lumière ,

Finit 8: recommmcerégalemenr (on cours;

Et quand la mort nous frappe , hélas! c’en pour toujour:
Qu’elle nous ferme la paupière.-

Proûtons du iour qui nous luit ç .

Donne-moi cent hâtiers; donne-m’en mille encore;

Confondons-les enfemble, 8c que l’envie ignore
Le charme heureux qui nous féduit.

Qu’un impénétrable myilère

Jette [in nos plaiErs un voile oflicieux g
Il: doivent à l’amour leur prix délicieux ;

Que (on ûambeau feul les éclaire !

Dans nos tendres embraffëmens; ’

Embraffons-nous aux yeux de tout ce qui refbîre 3

Jaloux de nos bailèrs , un témoin peut nous nuire .

Parles plus noirs enchantemens.

Aimer , c’en vivre , ô ma Lef’bie!

lurons-nous que nos feux ne s’éreindronr jamais ,é

Et donnons à l’Amour. laloux de [ès bienfaits,

Tous les momens de notre vie.

PAR PÉLISSON.
Aimons-nous , aimable Lefbîe,“

Et laifibns murmurer l’envie

Contreinotre innocent amour.
Ces-momens de vie a: de joie ,



                                                                     

DE CATULLE: m
’ ” Qu’on les perde ou qu’on les “emploie;

Pallënt fans efpoir de retour.

Les bols qui parent nos montagnes g
Les prés , les jardins , les campagnes;

Se renouvellent tous les ans;
Nous n’avons pas même avantage;

Et jamais le cours de notre âge
- N’a qu’un hyver 8: qu’un printem’n.’

Le Soleil [à couche 8: le leve;
Sa pieuxiere centre s’acheue ,

Et bientôt une autre la fuit;
Mais quand la fière damnée

Finit notre courte ioumée ,
C’ell: par une éternelle nuit.

mmüwm. A F L A V I U S.
N Ote 6. page 9. ligne f. Aimable coquine. On fçaît,’

qu’à l’avantage des mœurs , ce mot cil devenu de fort

bonne compagnie. Ce mot n’efl d’ailleurs , qu’un trèso,

grand adouciflement de l’expreflîon latine , jèortumfea

briculojîtm : on cil obligé d’en ufer ainfî toutes les fols

que Catulle le met un peu à (on aile avec fes amis.
Ceux qui fçavent le Latin , a: n’aiment pas les ordures.

Pardonneront , en conféquence , la-verlîon. peu litté-

rale des mots: Car non tam lateraexfutum pandas;
8L de quelque; autres.



                                                                     

22.4.0 NOTES POUR LA TRADUCTION

WMY*WWMA L E S B I E.
N Ote 8.x page 1 l. ligne 12.1011 cannoit la fuperllio“

tion des Anciens pour les nombres. Ils croyoient
qu’on pouvoir leur iettler un. charme , dès que l’on

connaîtroit, ou qu’ils: connoiffoient eux-mêmes, le

nombre de quelques-unes de leurs poffeûions. De-là
nous en: veriuJans. doute, le proverbe de Brebis comptée

le Loup la mange. Le mot fafcinare. confacré à la Ma-

gie, ne laine aucune obfcuriré fur ce panage.

M. de la Chapelle prend la chofe plus au grave;
quand il fait dire à Catulle , dans (on délire amoureux,

toujours pour le nec mala filonne lingua:

Et je veux que la pâle 8: mordante fàtyre ,
Qui répandant par-tout [on venin plein d’horreur ,

Donne à la vertu même une noire couleur ,
N me pourtant blâmer l’amour qui nous infèirc.“

.Voilà de petits vers bien galans.

amiCATULLE-A LUI-MEME.
N 0re 9. page r r. ligne 19. M. de la Chapelle a tra-“
duit aïoli cet endroit r

Cette ingrate Beauté , que ton aine charmée



                                                                     

DE CATULLE. 24:
A toujours trop aimé ,

Se plairoit à venir , dans ces lieux écartés;

Soulager l’ardeur qui ne prefië ,

Et permettre à ta tendrefre
Mille petites libertés.

Bit-il permis de deshonorer àinfi ce modale char-
. maint de tous les vers échappés à des Amans trahis?

A VERANNIUS.
N Or: Io. page 1j. ligne y.

Applicanfqu: callais
Jucundum . a: , valda/que fuayiabor.

La tendrelre de ces exprellîons a fait prendre qüel-

quefois cet hommage à l’amitié . pour un outrage à

l’amour. Il cit vrai que Catulle a par fois donné lieu

à ce genre de foupçon. Il cil injufte ici. Le baifer fur
la bouche étoit fans confe’quence chez les Anciens ,“

8c même chez nos grands-pues. Aujourd’hui les levres

de deux Amans l’épment; mais d’homme à homme .

il ne feroit qu’un objet de dégoût. Il ne me plaît gues

tes plus de femme à femme. ’

à?
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’ (gramma-4m
A A U R E L E.

NOten.page 1-9. ligne 12. i
Ah u mm rai/cri , malique fui, -
Que”: “trulli: plût“, puent: porta ,

Pertinent raphanigue , mugilefque.

i ’ C’en: ici où une Traduâion littérale feroitiinintelli-

gible. Ces derniers vers ont trait à un fupplice, dont
“les débauchés du Peuple étoient punis à Athènes. Cet

ufage cil abfolument perdu &inconnu pour nous.
Catulle veut faire une imprécation, 8c voilà tout. Cette

piétie, en général , ne pouvoit le conferver fans une

très-grande altération du texte; 8; les changemens
forcés excufent le fens un peu détourné que l’on a

donné à la totalité du morceau. Peutnêire , il cil: vrai ,

la piéce n’en valoit-elle pas trop la peine.

“i’w’?WW
ÎA F U R I U S.

N012 12.page21. ligne 6. Je ne trouve aucun reni k
ou du moins aucun fel, ( ce qui en: prefque pire .)
dans la Tradué’cion littérale de ces vers. Si le verum

ad millia quindecim Erducentos, fe rapporte aux vents
en général . quel cil le En de ce fenSglà? Si cette 6m11



                                                                     

DE CATIULLE.’ v 3’24;
mêratîon a trait au prix de la maifon , felon le fend-

ment de plulîeurs Commentateurs , qu’a de commun

le Zéphyr avec le contrat de vente. Ma Verfîon peut

être aulli recherchée , mais au. moins elle offre une
penfe’e . a: Catulle en aVoit sûrement une.

H A SON ESCLAVE.
NOM 13.page-2I.ligne 8.

Ut les: l’a/Mamie jute: rugi/In: ,
E6riofa “in: cinq/[Mm

  V »Poj?humia étoit une fameufe biberonne qui, en effet,“

avoit compofé une efpèce de Code pour les feüins.
Un des ûatuts étoit de vuider d’un trait de larges cou-

pes pleines de vin , 8c la Légillatrice joignoit l’exemg

ple au précepte.

WWYWWèA A L»P H E NA.

NOte 14. page 53. ligne r4. J’ai trouvé le nom
mon)... plus doux que celui d’AlphenuJ, qui en dans

le Latin. Les Dames ont sûrement l’oreille trop déli:

cette , pour n’en p’as fentir la différence.

.Q il
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l ’ ÜW
I A HYPSITHILLE.
N01“; page 2;. ligne 17.

Nm: pull/u: jacta , 6’ faigrfupinu
Fraude tunitamque , pagiumgnt.
I

Il feroit beaucoup plus littéral de traduire alnfî a
“J’ai tant dînë, que ma vejle areg/e. Mais cela ne feroit

“peut-être pas plus délicat. Une femme charmante , que

l’on eft heureux de pouvoir confulter . me difoît , à

’propos de cette piéce , qu’elle eût envoyé à Catulle

«un paquet d’éméthique pour toute réponfe. l

A Fututiones ne veut pas non plus dire couronnes; mais

“cette licence ne peut palle: que pour une réferve.

A .CORNIFICIUS.c
N0œ’15.page 29. ligne 8. Il regne beaucoup d’oblï

cul-ite dans le texte Île cette piéce. Le Simonide , dont

il y cit parlé ,- étoit un Poëte célèbre de l’IIle de Cée.

Il a écrit des-complaintes , a; peut palle: pour le Jéré-

mie de l’Antiqulté. Aucun Commentateur ne m’a

paru donner à ces vers un fens raifonnable. Prefque
tous ont entendu par mm aman: .. la Maîttelïe de Ca:



                                                                     

DE CATULLE; . a4;-
tulle, a: je crois qu’ils fe font trompés. Je paillerois

plutôt que mao: amores veux dire les peines qu’il fouf-

fre en aimant , (es amours malheureux. C’en unaAmant-

trahi , chaire , qui accufelfa Maîtrelle devant fou ami-A,

a: l’invite à le confoler parL de jolis vers; confolatiom

touions fuperHue ou infuŒIame-eu pareil-cas.-

mmmACMÉ ET” S’EPTIYMULSu

N Oie 17. page r 9. ligne r6. [ces mon l’Ânnour qui;
fécondoit fourit E7: battit du mains. Il y milans le”Là’tiü;5,

que l’Amour éternua à. gauche .. commilmwit à draie

de auparavant. Cet augure (embloit très- favorable aux:
’AEncîens. Mais il ne peut être rendu littéralement dans

notre langue , fans paroître ridicule. Chez bous , nm.

Madrigal, dans lequel ou feroit éternue: I’Amour 3,,

feroit à cracher deÆu. 1

’ MÎ
LE..RETOUR. DU PRINTEMS.

N Oie 18.. page 3-3. ligne- 4; Rien de plus frais.8e. i
de plus mélodieux que les premîezs vers de cette
en. c’en le Printems lui-même.qui s’éveilleæc’eü la...

Zéghx: le plus. doux qui s’éleve. La En ne puchas;

Qîii-l
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avoir rien de bien faillant. Il y regne une petite obfcuô
tiré, par l’ignorance où nous fommes des lieux où

Catulle a compofé ces vers. Les uns prétendent que

c’eft en Bithynie , où ce Poète avoit fuivi Memmius.

D’autres dirent à Troye , où il fut pour élever un tom-

beau, à (on fiera. Mais ce qui rendroit les ancien:
Poètes inintelligibles , feroit de chercher le trait par-

tout. On ne peut pas le trouver , où il n’ell point;
8: les Anciens n’en étoient pas fi jaloux que nous , à

beaucoup près.

“ ŒW
A JUVENTIA.

N Ote 19. page 33. ligne y. Un Écolier, qui auroit
traduit ainfi ad Juventium, auroit eu jadis un furieux
penfum au Collège de Louis le Grand.

Je ne me pardonne pas à moi.même de n’avoir pas

rendu mot à mot le [ages ofculationis. La maillât: du
.1241:er eût été une expreflîon charmante: je m’en 3pd

perçois en ce moment , mais il n’eft plus temps de

corriger. I. 9 4
animeM



                                                                     

DE CATULLE. 247.
WY’MWM

A LICINIA..
N Oie 20. page 3,5. ligne r0. Grain: gemmeur-ne j?
yang: de tes rigueurs fur toi-même ; crains ce Dieu .. c’ejî»

aux cœur: indifërcm qu’il ejl terrible. J e ne fçais pas 5-.

les intolérans amateurs de l’Antiquiré . me pardons--

seront de fubüituer aînlî l’Amour à la DéeEe de la;

Vengeance, mais j’aurois cm le littéral de mauvais.

goût en François. Il faut dire cependant que les Ann-a

tiens croyoient quelNéméfis punifloit Rorgueil ;,. en:

qui rend le fens de Catulle très-clair.-

mmV A L E S B I E;
N On 21. page. 37. ligne 4.. Je ne puis prendre-fît:
moi de trouver bon , même en Latin ,letieu. de mon.
qui termine cette piéce.

- “YA LA MEME-
N Oran. page 39. ligne 5’. Cette piéce elï mairies;

un peu librement. Catulle dit dans le texte àfa. Maïa-.-

uelle . qu’elle eû vile à les yeux. Cela. ne feroit. au.

Q1“
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galant en François. Les injures gramen-es ne font pas

permifes , même envers une volage. On peut lui dire
qu’on la hait , qu’on l’abhorre , mais non pas qu’on

la méprife , cela (un! vrai. Il n’eüpas même fi jufle

.qu’on [a l’imagine, de le penfer.

Le mot à mot des deux derniers vers eü l’outrage

que tu m’as fait; eji de ceux qui forcent un Amant à ai-

mer davantage, ô“ à vouloir aimer moins. On croît la

verüon , qu’on a préféré , plus élégante 8c airez exaâe

pour la penfée, quoiqu’elle fembIeun peu détournée.

WWÜWMA LA MÊME.

N Ote 22. même numérn que le précédent , page 4.3;

ligne, 1;. Les quatre derniers vers de cette piéce font
obfc-urs , 8c le fans (e devine plutôt , qu’on ne l’explîw.

que motànU.

DE LESBIE ET DE LUI-MÊME.

N Ote 23. page 4;. ligne 7. Le fameux Comte de
BuWy-Rabutin nous a lamé une imitation fort heureufe

de cette petite piéce. La voici a

Philis dît le diable de moi a



                                                                     

DE CATULLE. 34.9
De En amour 8: delà foi
C’en une preuve allez. nouvelle.

Ce qui me fait croire pourtant
Qu’elle m’aime elfeâivement,“

C’ell que je dis le diable d’elle ,”

Et que je l’aime éperdument.

DmA J U V E N T I A.

N Ote 24,. page 4;. ligne 18.

Tanguam comminât: [puna fable [qui

Ce vers ne peut le rendre fans dégoût. .

[MW ’ ’ MYWÜW . Î
SUR LE TOMBEAU DE SON FRÈRE.

N 0re 2 y. page 4.7. ligne 14.. Le relpeâ: des An-
ciens pour les religieux a; derniers devoirs envers la
morts , infpire une vénération tendre , que l’ame (e

plaît à nourrir. Il faut croire que notre infenlibilité

cil moins caufe de notrenégligence en ce genre , que
le collhume 8: le réfultat dégoûtant de nos funérailles;

[le fçais qu’un tambeau ne réchauEeroit point mes

froides cendres; je n’envie point la gloire d’un Mana

folée; mais j’avoue que l’idée d’une pierre, où mon

ami graveroit deux vers honorables à mon. cœur 8c i
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dépoteroit en pleurant le relie de mes cheveux pana;
gés avec ma MaîtrefTe , me feroit confolante à l’heure

où je dois mourir.

QWA SES AMIS,“
Sur le V aryle“ qui l’avoir ramené dans jà Patrie.

N 0:: 26. oubliée dans l’édition , page 51. ligne 9.

mir/bic. Capitale du Royaume de Pons.

111815.,
Note 27. page 51. ligne 20. Lac du Mincîo ou de

Garde . dans le territoire de Vérone, où Catulle
iroit ne.

h I n n M.Note 28. page. 51.. ligne 26. M. de la Chapelle dé-

bute aïoli dans (on inimitable imitation de cette

piéce: - “Ce petit Brigantin
Jadis fùrl’Océan eut un heureux denim.

Il faut convenir que M. de la Chapelle étoit plin-
propre à faire les épigraphes des caveaux de Saint Né:

dard, que ceux du Temple de Cation.
Cette pièce cil: comparée de purs iambes. C’en: le

mérite de la difliculté vaincue. En eitnce. un 2 Les dé-
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DE C’ATULLE. en
mils géographiques , renfermés dans ces vers de Ca.-

tulle , a: l’ufage auquel ils (ont confacrés , pouvoient

leur donner une valeur perdue pour nous. Il le pourroit
aufü abfolument qu’ils n’eufTent pas grande valeur.

même en Latin; Il n’y a vraiment que le médiocre

qui ait fan temps.

ÏMWM I Y“. MW ’ v ’ Î

A .C A M É R I U S.

NOtc 29. page fg. ligne I7.

Si lingnum daufa une: in on ,
Prada: profitât: amati: amatir.

Ne fiais-tu pas que taire fer plai r: , c’ejî en perdre la

moitié . 8c. Cette phrafe . toute Françoife , ci! tte-î

duite littéralement du Latin. Beaucoupde nos Con-
temporains prouvent que cet axiome n’a pas vieilli.
.C’efl’ toujours tenir aux Romains par quelque chofe.

IDEM.
Note 30. page 5;. ligne 4. On a cru que l’énuméræ

tian de toutes les comparaifons qui fe trouvent à la
fin de cette piéce , auroit pu devenir longue 8: froide
en François. Je ne (gais pasioù quelques Commentæ

teurs ont cru trouver dans çes vers une Epigramme
fanglante contre Céfar, fous le nom. de CamérimCela
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me paroîtfurieufement fin. D’ailleurs il me femble

que Catulle en a fait quelques-unes de plus fermes.
fans fe donner la peine de Il bien voiler le nom do
PEmpereur unique.

mmmA HORTALUS.’
En lui envoyant le Poè’me de la Chevelu: de Bérénice;

imité de Callimaque.

N 0:: 31. page 5-7. ligne y. Itys, neveu de Philo-
mèle. Elle le fît manger à Térée for: pere dans un

feflin. Quoique Téxe’e eût violé Thilomèle , la ven-

geance étoit un peu fbrte. Il cil vrai Qu’il lui avoit:

nuai fait coupe: la. langue . a: ce dernier. malt ne fa
paxdonne pas.

I n a 15..
Note 32. page f7. ligne 7. Callimaque-vêtoit un» dei?

tendant de Batte ,’ Roi de Cyrène , 8c falloit de En;

niets Grecs...

. I D E me
Note 33. page :7, ligne x 3..

Ut rumba [pue/ifwtiuo manne. mulet», (a.

Voilà affurément une comparaifon diamanterez“

due dans les plus jolis vers du monde. Il ne lui man:



                                                                     

D E C A T U L L E; “gy
que que d’avoir le moindre rapport avec l’objet com.

paré. Les rapports de larmémoire depCatulle de
la gorge d’une jolie performe , ainfi que d’une pom-

me avec les prieras d’un ami, font , il faut circonve-
nir , un peu éloignés. Il eü dommage qu’une penfée

nom recherchée termine une piéce d’ailleurâ remplie

de grace a: de fentimens. i
“l’WW

ÉPITHALAME DE MANLIUS ET DE JUNIE.-

N 0re 4.x. page 61. .ligne 13. Les Anciens appel-Ï
loient l’Éroile de Vénus chjm ou Heszerus. quand elle

paroit le foi: .p a: Phojjzhoros ou Lucifer, quand elle A

brille le matin. Voilà ce que Catulle entend par le
mutato nomine. I

I n n u.“

Note 42. page 6 3. ligne 18.

E: tu ne: pugm cam tell“ corjuge virga;
Non agma): 5/1 pagure , peut fini (radiât ipjê;
Ipfe puer cam me”: , guibre: par”: neuf: e/I.

Virginiu: non tout me 5/1; ex par: pal-mmm yl:
l’aria par: pari data , par: data tænia mari,
Terri: [ola me e]! : noli- pagure dahu,
Qui gazera [un jumfund cam don daignant;
Hymm â Hjmence; Hjmm «le: â Hjmmct.

On a retranché Ces huit vers difparates avec le
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relie de cette pièce charmante. Catulle fait trois parts
de la virginité des filles. Une appartient au pere , l’au-

tre à la mere , la troilïéme à la lille. Il conclut que .

puifque deux font plus forts qu’un , elle doit céder à

[es parens. Cette forme d’argument n’en pas de bon

goût. En fait de vierge 8c de virginité , il ne doit être

quellion ni de fyllogifme ni de partage.

InnM.
Note 4.3. page 6 3. ligne I9. Les Anciens recannai!t

[oient deux Vénus , l’une célefle a: l’autre terrefh’e.

La premiere , aulli connue fous le nom de Vénus Ura-

nie. étoit 611e de la Lumiere a; prélidoit aux amours

chailles. L’H.ymen étoit regardé quelquefois comme

51s d’Uranie 8c d’Apollon , 8: quelquefois on le falloit

naître de Bacchus 8L de Vénus. Il’paroît bien trille

aujourd’hui,pour le croire fils de la Déeffe de l’Amour

a: du Dieu du Vin.

I D E M.
Note 44. pàge 6 f. ligne 2. On repréfentoît I’Hymen

avec un voile jaune à la main 8: chauffé d’un prade-

quin’ de la même couleur. D’après cela . par quel ha-

“ fard , cette couleur en celle chez nous d’un li mauvais

augure pour lui ? A ’
I n n M.

l Note 4;. page 6;. ligne 16. Aonîe . partie de la



                                                                     

DE CATULLE.’ a”,
Béotie. dont les montagnes étoient confacrées aux

Mules.

I n a M.
Note 46. page 6 5. ligne 16. Aganippé , fontaine

du Mont Hélicon , [de même confacrée aux Mules.

Quand on compare la montagne d’Aonie à celle des

bons Hommes près de Pafy, 8c la fontaine d’Aganippé

à celle de l’Echaudé au Marais . on en: pourtant forcé

de convenir que les noms grecs étoient plus haram:
nieux que les. nôtres.

I D B Un
Note 47. page 4.7. ligne 16.

Tu f2» jauni in manu:
Floridam ipfe pullulant
Muni: è grande [ne
Dedi: , â Hymne: ijn,’
19mm: â Hameau.

La trop grande refl’emblance de cette hoplite qui
fuir dans le texte , avec une des précédentes . a engagé

à la retrancher.

. I D B Me
v Note 48. page 71.. ligne 14. Cette circonllance d’un

lit décoré d’yvoire paroit petite à nos yeux; mais il

faut fçavoir que c’étoit chez les Anciens un meuble

du plus grand prix a: le dernier de la langui:

limace. - - ’ I n
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I n n M.
Note 49. page 73. ligne 6.

Nu dia tu“: promit
Fefunnina badin;
Nu nua: puai: naga ,
Deftrturn domini “Jim:
Concuâinu: amortm.

Da mm: punir, in”:
Concubine : fait dix
1.1%in mariât“ ; Inde:

14m fervire Nul/afin. n

C citadin: , ne“: in. .

Sordebant tüi villulz’ ,

Concubine , Ledit , arque hui.
N101: man: cintrait“
Tom!“ a: ; mifer , 4L mifer

Concubine, nua: dz.“

Diceri: me]: , n A! tut:
Unguznmt: guéri: maria
46/1171”: ; fa! «Min:-

Io Hymen Hymcnæe in ,
la Hjmen Hjmmæe in.

Un a paffé ces quatre ihophes, parce qu’elles ont

trait à des ufages (î peu connus pour nous 8c fi éloi-

gnés de nos mœurs , que le littéral le plus rûdele a; à

la fois le plus élégant , ne les rendroit ni intelligibles

ni agréables.

Le nec dia tacca procax FæJèennina locutio, a trait à

la “N°136 de chante: des vers libres 8c fouvent inju-

rien);



                                                                     

DE CATULLE. en
tieux au mari le jour des noces; coutume que le:
Romains avoient emprunté de la Ville de Fefcenne

dans la Campanie. L’ufage de jarter des noix aux en-

fans , le jour du mariage , vouloit dire que l’on renon-

çoit à leurs jeux. On prétend aulli que c’étoit pour

les engager à faire dubruit ,8: à fe mût-aire ,- tandis
que l’époux jouifToit des Carefres de la nouvelle épou- .

fe. Mais la plus abfurde des prétentions feroit cella
de trouver un fondement raifonnable à tous les. ufages

des Peuples les plus [ages , comme les plus four , les
plus anciens. comme les plus modernes. Si nous en-
trions dans le détail des nôtres , nous en trouverions

de bien ridicules 8a fort peu qui infpiralrent (la vers
aulli brillans que ceux de Catulle. A chaque ürophc
de ce chant nuptial . on croit voir s’allumer les Ramé

beaux de la fête. J e doute que jamais noces célébrée;

à Saint Eullache fanent faire d’aulli jolies chanfons.

ÜWATYS.
La connoilfance des myflères de Cybèle fait encore

mieux goûter les beautés de cette Piéce. La façon la

plus agréable de s’en inûruire , eli de lire les vers [ne

perbes dans lefquels Lucrèce les a décrits. Si quelque

choie peut confoler de ne pas lire Lucrèce dans l’oriq

R
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ginal, de“ l’excellente Traduâion que l’on en doit i

M. de la Grange. Nous en avons déia parlé dans le
Difcours préliminaire , a: c’eü de lui que la verGon

faivance cil empruntée.

a Les anciens Poètes Grecs la repréfentoient une fur

a un char traîné par des Lions , nous enfeignant que .

a fufpendue dans l’efpace, elle ne pourroit avoir pour

a bale une autre terre. Les animaux furieux . fournis au

njoug, lignifient que les bienfaits des parens doivent
a triompher des caraâères les plus farouches. Ils lui ont

a ceint la tête d’une couronne murale, parce que fa fur-

: face cil couverte de Villes 8c de F orterefïes. Cette
a couronne guerriere infpire encore aujourd’hui la ter-

: mur aux Peuples chez qui on“promene la ftatue de la
a DéefTe. Les Nations de tout pays, fuivant un ufage au.

a tique 8s folemnel , l’appellent Idéenne. a; lui donnent

a pour cortége une croupe de Phrygiens. parce que le
n n- genre humain doit à l’induûrie de ces Peuples la cul-

olture des grains. Des Prêtres mutilés célèbrent des fa-

n orifices pour enfeigner aux M artels que ceux qui man-
» quent de refpeâ: envers leurs meres , (ces images, de

un la bonne DéelTe ), carde reconnoilTance envers leurs

a peres. (ont indignes eux-mêmes de revivre dans une
a poûérité. Ces vils Minimes (ont refumer, dans leur:

p mains , des tambours bruyans, des cymbales-rétentif-

a lames , a: lemme: au En saugue si: menaçant . a: la



                                                                     

DE CAVTULLE; a”
a“? Bâte,dont le mode Phrygien exçite la fureur dans les

a ames. Leurs bras (ont aulli armés de piques , infim-
n mens ’ de la mort , pour jette: l’épouvante dans les

r cœurs impies 8: dénaturés.

a Enlin , tandis que la Rame muette de la .Èéelrei.

a portée dans les grandes Villes , répand en fecret fur

p les Mortel: les eEets (le fa magniEcence , on enrichît
a tous les chemins d’or a»: d’argent. On verre à pleines

n mains les triel-ors les plus précieux. Une nuée de Heurs

in odoriférantes ombrage la Mere des Dieux 8; fa bril-

elante Cour- ’a Alors une troupe armée , que les Grecs nomment

n Cames Phrygiens, jouent a; le frappent entr’eux avec

n de pelantes chaînes. Ils [dan-fient ,8; regardent avec joie

a le fan g qui coule de leurs corps , a: les aigrettes mena-n.

au gantes qu’ils agitent fur leurs têtes rappellent ces an-

» ciens Curates qui couvroient, dans la Crête, les cris’de

un Jupiter , tandis que des enfeus armés exécutoient de!

a daufes rapides autour de fan berceau, frappant en me-
» fure l’airain bruyant , de peut , que de fa dent cruelle,

a Saturne ne dévorât le Dieu. 8a ne portât une éternelle

a bleime au cœur de [a divins Mater Yçilà Pourquoi
3» la Déeer cit COYÏIËQMÊGFiG gens amésol’eutrêtre qui

a! veut-6.11.6 avertir . pëtnlà . .lesphqmmœ d’être Prêts à

a défendre leur patrie les armes à la main , 8; d’être l;

’ a fois habite à: le feutier! de leurs panne.“
a a;
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Nous emPrunrerons encore de M. de la Grange-la
ôefctintion des inRrumens méconnus aujourd’h ui, dont

votre Poète fait mention , ô; que M. de la Grange a
lui-même empruntée de l’Encyclopédie 8L de l’Ami-

quite dévoilée.

a Le tympanum’étoît un cuir mince , étendu fur un

a» cercle de bois ou de fer. que l’on frappoit à-peu-près

arde la même maniera que font encore à nréfent nos

a Bohémiens. Quelques Auteurs dérivent ce mot de
a x7075”, frapper. Voûîus le tire de i’He’breu coph. Il cit

a du moins certain que l’invention du tympanum vient

a de la Syrie . felon la remarque de J uvenal: .

Jam pridem 63/171117: Tihn’m dq/Yuxit Grant“,

Er linguent , 6’ mon: , 6’ cam tibicin: chorde:

Obliçuur , ne: non gaudi: pimpant [mm

Vexin la lis étoient fort en ufage dans les fêtes de Bacchus

a a: de Cybèle . comme l’on voit par ces vers de Ca-

» (une:

94:11:: , Phrygie ad «mon Dm,
176i 911115415”; [sur vox , au ç; mpJnJ rabonni.

tu Hérodien , parlant d’Hëliogabale . dît qu’il lui pte-

a noir fouvent des futaines de faire jouer des fiâtes 8c
a» de faire frapper des tympanum, comme s’il avoir célé-

æ bre’ les Bacchanalese

a L’inûrument que les Latins àppelloîenrvcymbalum l



                                                                     

DE CÂT’U’LLE; “263
.3; les Grecsxu’peam , étoit d’airain comme nos tym-

4: bales , mais plus petit 8: d’un ufage différent. Camou-

a dore 8: Ilidore les appellent acétabule, delta-dire l’em-

nboîture d’un os ;,la cavité ou la ünuolité d’un os , dans.

a» laquelle un autre os s’emboîte , parce qu’elle. retrem-

n bloit à cette fi nuofité..C’eü encore pourcela quePrœ

a perce les appelle des inftrumens d’airain qui font ronds“

a8: que Xénophon les compare àîla corne-d’un chevai

t qui cit creufe..Les cymbales avoient un manche attar-
æ che’ à la cavité extérieure; ce qui fait que Pline les.

acompare au haut de la mille; 85 d’autres àïdes pliioles...

i a On les frappoit l’une contre l’autre en cadence , 8c

selles formoient un “(on nes-aigu. Selon les PayenSn
n-C’étoit une invention de Cybèle. Derlà vient qn’on eue

njouoit dans les fêtes. 8: dans fes facriûceleors delà .
: il n’y avoit que des gens mols a: efféminés qui fouaf-

sa. l’en: de cet htûrument..0nr en a attribué l’inventiort-

a aux Curetes a; aux habitans du Mont Ida dans 1?] flæ

a de Crête. Il cil-certain que ceux-ci , de même que les,

a Corxbantes , Milice qui formoit la garde des Rois de-
».Crête, lesTelchiniens , peuple de Rhodes , ô: lés Sb

a mothrans ont été célébras, par! le fréquent tillage!

a qu’ils faifoient de cet inhumentvôeleur habileté à en

a jouer. i i i I.m Le cornet étoit un infüument à vent. dont lesAm-

a dans f: fenoient à la guerre. Les cornets faifoienac

h Kif; “
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in marcher les Enfeignes fans les Soldats, 8c les tram;

a pattes , les Soldats fans les Enfeignes. Les cornets a:

au les clairons [ennoient la charge a: la retraite. Les
a trompettes a: corners animoient les troupes pendant
à: le combat. Ceux qui (ont curieux de connoître la fait?

à turc de cet infiniment . peuvent confulterl’Errcyclàpé-I

a die, à l’article C o a N a T , d’où. cette Note ell tirée.

v Le mode Phrygien cil un des quatre principaux a:
I à des plus anciens modes de la Mulîque des Grecs. Le

a» caraélère en étoit fier. ardent, impétueux . véhémentl

in terribler Aunî étoit-ce , felon Athenée , fur le ton ou

in mode Phrygianaque l’on formoit les trompettes si les

in autres inûrumens militaires.Ce mode inventé, dit-on.

“a par Marryas Phrygien , occupe le milieu entre le Lyn
a» dieu a; le Dorien , sa fa Émile étoit ànn ton de (liftan-

æ ce. de l’un a; de l’autre.

p au Les Curates, étoient regardés comme les plus au:

à» ciens Minimes de la Religidn. on les repréfent’e com-

a me des hommes livrés à la tontemplation. Ifs étoient.

a dit-on , en Crête , ce que les Mages étoient en Perfe ,

à» les. Druydes dans les Gaules ,, les Saliens 8c les Sabîns

in chez les Romains. On leur attribue l’invention de:

in quelques Arts 8; de quelques daufes [actées , qu’ils

un faifoient tout armés, au bruit des cris tumultueux. des

a.» tambours. “des flûtes a: des formettes. Ils frappoient,

se avec des épées fur des boucliers a, ce qui les amplifioit



                                                                     

DE CATULLEN. :63;
a. d’une fanu: divine , qui en-impofoi: au Pèuplëoc’poue

avanté..C’efl là, félon Strabon , ce qui lendit donnez

a le nom de Corybameley en avoit en Crête, en Phè
a nida , en Phrygietàkhodes ,,&.pat toute la Grèce;
aLucierLdit qu’ils fe faifolentdes inciûons. Les macou-

a mien: échevelés pas les pçécipices.D’autres huzloiçnt:

a 8; frappoientfur des tambours 8:. des tymbalesÆnfîn.
aila fe mutiloient en l’honneur de’Cybèle.-,ldéfefpézéa:

nde la. mon delco Atys. Ils obfervoiem , outre cela a
I-dCS jeûnes rigoureux, dans lefqpels ils ne ragerai“?

noient pas même de mange: du pain. a.

Mm 1.. page*83. ligne :7. Suivie datant d’infërtunëez

injÏaire’es comme elle, en parlant d*Atys. Ce. change;

ment de genre- elï- du PaëtaLatin4L 8c, nîeügas nom.

éloquent qu?équitables,

.Innm.
Ninon page 89.. ligne 9..Ce.n’elÎ’point, En: écures;

ipropos de L’anecdote décrita en cette piéça», que le:

tendre Quinaut s’eü’» écrié ;Atys ejï trop heurem Mais...

le. bonheur rque vante Quittant , fut caufé de fluiez-x
tune que Catulle déplore. En effet, Cybèle-avoit ce!»

âé le.foin de les familias à Atys , après. lui avois fait:
faire vœu de chaüeté- L’infoxtuné vît la liell’erSangaæs

rida, l’aîma. . en fut aimé anatidés vœu.,&.thèha

rinfpira. comme on. a un.
K il:
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Il n’y a peut-être jamais eu de parodie plus rare 8è

plus ridicule que les vers dans lefquels M. de la Cha-
pelle a défiguré ce beau morceau de l’Antiquité. Je ne

puis me rafaler à en donner quelques échantillons:

DÏrai le les excès de rage 8: de colère,

Où le porta des Dieux l’ordre trop Enguinaire!
D’une pierre tranchante armant [à trille main ,
Il s’arracha lui-même. . . . . a Ah , qu’il fut inhumain !

I.........e.tenno-eueeooneeene..........
Cependant de jeune homme , Atys devenue femme,
A de nouveaux tranlîaorts abandonna (on ame.
Au défaut de ma voix , venez à mon fecours .

Dit-il , en les prenant , trompettes 8: tambours.

DéelTe , exemptez-moi d’une telle fureur ,

E: de qui vous voudrez allez fâilîr le cœur.

Que jamais de vous voir , il ne me prenne envie;
Puifqu’il m’en coûteroit le bonheur de ma vie.

On n’ofe décider ici lequel d’Atys . ou de Catulle;

cil le plus maltraité. l’un par la terrible Dindymene .
l’autre par le terribleiM. de la Chapelle. Quant à cette

piéce dans l’original , il étoit , je crois . impollible d’y

mettre plus de chaleur , de verve , de feu . enfin de
tout ce que l’infortuné Atys n’avait plus.

fait
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.LA CHEVELURE DE BÉRÉNICE.

’ müramonrnostn EN ASTRE.

NÛte 1. page 8 9. ligne 17. Canon étoit un fameux
.ÂARronome de l’me de Samos. Latmie cit une mon-

tagme de la Carie , où habita long-temps le Chaifeur

Endimion.

IDEM.
Note 2. page 91 . ligne 17. Ptolémée Evergete , frere

de Bérénice, l’époufa; ce qu’autorifoient les mœurs

Egyptiennes. Mais quand ce fait hiüorique (fumeroit

pas , la tournure du Poète , feroit encore pleine de
grace , de délicateffe a; de feus.

IDEM.
Note 3. page 91. ligne 21. L’Hiûoîre nous peint

cette Bérénice comme une Antenne, domptant des

CourGers, conduifant des chars , a: douée de toutes
“ces qualités prifées des anciens Héros, mais dont les

Graces peuvent û bien (e paner. La main de la beauté

cil toujours airez forte , quand elle peut peler la cou-

ronne de laurier fur la tête du Vainqueur. Il faut
qu’elle la donne a: non qu’elle la difpute. Les femmes-

hommes (ont auHî ridicules que les hommes- (en):

mes.
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luxai.
Note 4.. juge 93. ligne 16. Tout ce paillage a trait ï

la fameufe expédition de Xetcès , qui lit couper le
Mont Athos, pour ouvrit un palTage à fa flotte. Cette-
montagne, que les Monallètes font appelle: auîouxd’hui

Agios-0ms ou Adam-Saute, ne tient au continent que».
par une langue de tette étroite a: balle , qu’il fût fa;

elle à Xercès de faire creufer. Mais l’Antiquité 8c le:

roëtes ont ajouté à ce trait hiûorique tout le gigan-

tefque de la Fable. Une certaine Thia, Glle de Deu-
calion , qu’époufa Jupiter , a: dont il eut Macédon .

qui donna fan nom à laMacédoine l acheve de coaltar

ter le fans de ce panage. l

IDEM.
Note y. page 9;. ligne 6. De toutes les piéces «un;

elles de Catulle , celle-ci cit peut-être la plus diflicile:
à entendre, 8c de tous les cndroîts diliiciles decette:

piéce. ces dernierslvets font à coup sûr les plus in-

intelligibles. Aucun Commentateur n’a même donné-

un feus ’teifonnable à ce paüîge. Je ne commis per-

fonne qui le flatte de l’expliquer bien clairement , 8c

je fuis loin de prétendre avoir été plus heuteux que

sans les autres. On foupçonne des lacunes. La feule

ignorance de,quelques faits mithologiqnes pourroit
confer cette obfcuxité. Ce qu’il y a de certain; c’elh
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que le mot à mot ne produit rien de clair pour nous;
je “crois qu’en pareil cas , il eü permis de faire mie

liaifon la plus rapprochée polîîble , mais fans (crapule

fur les tranfpofitions , 8: encore moins fur la Edélitë

littérale.

I D 1: M.

VNote 6. page 9 y. ligne 1;. Je fîti: palliée la nuit [bus

les pas de: Immortels, Crc. Les Anciens croyoient que

cette trace lumineufe que nous remarquons au Ciel.
dans les belles nuits , 8: que nous nommons la voie
hélée. étoit le chemin’ par lequel les Dieux faxen-

doient à l’Olympe. L’Aftre de la chevelure de Béré-

nice fe trouvant placé dans cette direâion , l’expref-

fion du Poète devient aufli claire que brillante.

IDEM.
No’te 7. page 97. ligne 17. Catulle a imité Cette pié-

ce de Callimaque; Le texte Grec n’ait pas parvenu
jufqu’à nous. L’Abb’é (le Mârolles , d’après Muret .

ait , avec grande milan dans les Notes . qu’il eût été

fort à délirer “de pouvoir comparer dans cette “pièce

les t’félbrs des plus belles langues du induite, maniëek

par deuk des plus grainas Maîtres. Malgré les détails

chartna’ns 8c la poëûe , prodigués dans lei morcèau de

Catulle, il me femble due Ce n’eû pas, àbeaucoup
’ pçès . celui -à’qui la prëférenceelt dûe.
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Je ne fçais fi ces cheveux, qui parlent toujours;
font de bien bon goût , a: font un bien bon elfet.
Peut-être les lacunes, que l’on foupçonne dans cePoë-

me, [annelles caufe du ton amphigourique qui me fem-
ble caraâérifer ces vers en général.

mm’A MANLIUS,
son LA mort on SA Femme.“

N Ote 1. page 97. ligne 18. On le hâte d’avertir
que le but de Catulle , dans cette pièce , efI’de confo-

ler Manlius fur la mort de fa femme . c’eft-à-dire , de,

cette même J unie, dont notre Poète a célébréles no-

ces dans des vers li brillans 8c li doux. Telle cil, du
moins , l’opinion des plus fçavans Commentateurs. Ce

fentiment cil. en elfet, autorifé par les premiers vers:
de ce morceau. J e crois qu’il oblige , plus qu’aucurt

autre du même Auteur, à ne rien négliger pour en
rendre l’intelligence facile. 8c même poilible. J’ai bien

peut encore que tous les foins a; toutes les recherche:
ne demeurent également vains pour y parvenir. Le
:1“ raduâeur auroit sûrement pu mieux faire; mais il

efpere que les gens impartiaux lui. trouveront quel-
qu’excufe dans le découfu 8c l’obfcurité réelle, 8c

prefque confiante ..du texte mêmetCette piéça en . à
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coup sûr , celle qui m’a coûté le plus de peine, 8e i’ofe

en conclure que ce n’ell pas celle qui le méritoit le

mieux.

I D E u.
Note 2. page 99. ligne x x. Quand j’ai ceint la toge

virile . En. Il y a dans le Latin , la robe d’une jèule cous

leur. Celle des enfans étoit blanche 8; bordée de pour:

pre.
I D E M.’

Note 3. page 101. ligne 3. 090”: donc; Manlius; de
blâmer Catulle . s’il rejle fblitaire à Vérone, où les plu:

heureux même/but condamnés à réchawfêrjèul: leur: cou:

che; defmes.

Je crois que le Latin , qui répond à cette phrafe;
veut dire , en bon François , qu’il n’y avoit point de

mauvais lieux à Vérone; que Vérone étoit une petite

.Ville de Province, où un galant homme ne pouvoit
feulement pas trouver une jolie fille à fa difpolitionà
Cette idée , à la vérité , paroît un peu incohérente;

un peu difparate dans des vers où l’on confole fon

ami fur la mon d’une femme qu’il aimoit. Mais il

faut abfolument fe faire ici à ces petites incartades de

la Mule de Catulle. On en jugera parla fuite.

IDEM.
Notelq. page 1.01 . ligne 12.. J e demande en cordelai
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ce, ce qu’il y a de noble , de faillant , de piquant a;
de poëtique dans tous les [détails qu’expriment les

vers précéderas? A-t-on jamais fait un hochepot fem-

blable de la douleur daron ami , de la mort de [on
frere . des tréfors de la Mithologie , 8c de l’énuméra-

tion de les porte-manteaux? Tout le Collége Royal
feroit , la, raflemblé pOur me faire trouver cela beau,
qu’il jperdroit fou Latin.

IDEM.
Note f. page 193. ligne 3. Mallé e11 une fontaine

du Mont Oëta . fameufe par les bains chauds qu’elle

’ procuroit.

I D E M.

Note 6. page 103. ligne 16:. Comment Catulle , qui
connoiiïoit l’amour , quilquelquefois a peint la jaloufie

délicate qu’il fait naître, si le bonheur fuprême de

polléder exçluiîvement un cœur , comment l’Amant

de “Lefbie ofe-t-il faire entrer ,- dans la peinture des
délices qu’il regrette , l’idée dégoûtante 8c inféparable

de les communes amours ? Elt-il poHîble que les mœurs

du Peuple , alors le plus policé de la terre , que les
mœurs d’un liécle prefque réuni à celui d’AuguPte ,

autorifallënt un ufage auHi révoltant pour le Peuple

barbare &pour les animaux même , que pour la Na-
” .gioznlaælus éclairée.
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Il cil: des Peuples qui donnent les premices de leur:

femmes aux Étrangers. Mais ces mêmes Peuples .
après ce même accord , diâé par un orgueil imbécile ,

qui leur fait mettre le plus doux plailir au rang d’une
fatigue au-dell’ous d’eux . ces mêmes Peuples poigna.

deroient le même Étranger , s’il vouloit conferver ce!

droits. Ell-il un Bélier qui partage, fans combat, la
brebis qu’il catelle? Les cornes du plus fale de tous

les Boucs ont été rougies du rang de [es rivaux. Je ne

prétends pas ici déilier une confiance peut-être aulli

(urnaturelle que frauduleufe; mais je dis que le par-
tage de [a MaîtrelTe cil: encore moins dans la nature,

a: que je me garderai bien de jamais faire mon ami
de l’homme capable, envers moi, d’un procédé auflî

généreux. Oh, la vilaine image que ces mmm.
amours-là! Elle ne peut décorer que le Temple de la
crapule. Catulle étoit fûrement plus qu’yvre. quand

il l’a tracée.

I D a M.

Note 7. page log. ligne 2.1.. Laodamie, défolée de

la mort de Proréfilas, fou époux, demanda , pour

toute grace aux Dieux, de voir (on ombre. Mais.
ayant oublié de facriiier aux Déefl’es Infernales , elle

expira en voulant embraŒer le fantôme.

., Les Payens ont [cuvent deshonoré la bienfaifance
des Immortels, par la maniere un peu traîtrelleLdont



                                                                     

en NOTES POUR LA TRADUCTION

ils leur font quelquefois exaucer les prie-Tes des pauvre!

humains. ,I D 1: M.

Note 8. page 107. ligne 18. J’avoue que je ne con-

nais rien d’aullî mauvais goût que la tirade précé-

dente & celle qui fait. Que veut dire ce jeu de
mots détellable 8: redoublé, 8L cette comparaifon de

la profondeur du gouffre de Lerne , avec celle du
gouffre où l’amour plonge Laodamie? A quel propos
les travaux d’Hercule 8c les noces d’llébé viennent-

ils ici dillraire de l’imérêt principal, li difiicile, j’en

conviens, à difcerner dans cette Pièce inconcevable-

ment tilTue? Il faut convenir que les gens qui trou-
vent tout cela beau, ont furieufement d’efprit. Cette

fublime Epître donneroit quelquefois envie de pen-

fer que les parades étoient connues du temps de
Catulle, li quelquefois des vers pleins de feniibilité
a: d’harmonie ne venoient pas forcer à dire que c’eût

une Piéce détellable où il le trouve de fort beaux

vers. v I D E M.

Note 9. page 109. ligne 6. Pare’e d’une robe brillante

de la teinte précieujè du jafrun , (En. Cette couleur étois

lingulierement prifée des Anciens. Mais cette image
pourra déplaire, parce q se , parmi nous, on cil accou-

tumé à ne comparer la couleur du (ahan qu’à la jaunilfe.

Une
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Une étoffe de cette nuance n’en fait pas moins une

fort jolie robe de brunes

1me
Note Io. page 109. ligne 13. Si Catulle diÎoit ici v

que Junon elle-même fait quelquefois de petites infi-
délités au grand Jupiter , on pourroit abÎolument coud

cevoir comment Catulle trouva en cela une raifon bon-
ne ou mauvaife , (le le confoler des caprices de l’objet

de fes communes amours. Mais que Jupiter [oit volage ,

il faut avoir l’efprit fort bien fait pour trouver en
cela une excufe aux perlidies de fa propre Maîtrefe.
J’avoue que tout cela me paire. Peut-être n’entendai-

je pas un mot de la piéce. Je prie cèux qui feront plus i

habiles de m’éclairer.

Î D E M.

Note 12. page 109. ligne derniere. On fçalt que les

’Ancien’s avoient coutume de graver fur une pierre blair:

che le quantiéme du jour où il leur arrivoit quelque

chef: d’heureux. ,
I D E M.

Note 13. page no. ligne :3. Taux les Commentaî
lueurs s’extalienr 4 (Muret entr’autres ,) fur l’élégance

a: fur la pureté de la diétion de cette pièce. Ils ont

raifon , fans doute; mais il efl: airez lingulier qu’aucun

de ces l’allégrjftes n’ait pu donner un feus clair a:

3
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fulvi au chef-d’œuvre qui exalte li fort leur admirai

(ion. Rien n’eR li noble , fans doute, que liexpxelli’ox;

de la reconnoilïance de Catulle envers Manlius ; rien

de plus tendre , fans doute , que les regrets fur la mort
de fan Erere; rien de plus poétique que [on épifode

de Laodamie; rien de plus joli que les louanges de la
MaîtrelTe , 8c tout cela réuni . faute d’enfemble , fait .

à mon avis , une des piéces les plus longues a: les plus

médiocres de notre Poëte. Ces deux qualités vont

[auvent enfemble. Catulle , 8c peut-être les Anciens
en général, ne brillent pas parla netteté des plans a:

l’unité du ton , défauts par lefquels tout grand elfe;

en cependant détruit.

î rMLES NOCES DE mans ET DE PÉLÉE.

NOte r. page r u. ligne 1;. Tout le monde con-
noît la Fable des Argonautes , ainli nommés du nom

de leur vaillèau Argo . que les Anciens croyoient
avoir été le premier. On fera peut-être bien aile de

trouver ici le détail que nous en donne Pierre Cor-V
mille, à laün dela Tragédie , don; cette Fable lui a

fourni de (niet.
au L’Antiquité n’a rien fait paferjufqu’à nous, mi

taloit â généralement connu que le voyage des Argos.
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a nautes. Mais comme les Hilloriens , qui en ont voulu
a démêler la vérité d’avec la Fable qui l’enveloppe .

. a ne s’accordent pas en tout, a: que les Poètes , qui

a l’ont embellie de leurs ûâions , ne le font pas allez

a: accordés pour prendre la même route , j’ai cru que i

a: pour en faciliter l’intelligence entière. il étoit à pro.

on pos d’avertir le Leâeur de quelques particularités

sa où je me fuis attaché, qui peut-être ne (ont pas con-

. nues de tout le monde. Elles (ont, pour la plupart ,“ A I

sa tirées de Valerius F laccus , qui en a fait un Poëme

a: épique en Latin . a: de qui, entr’aurres chofes , j’ai

a emprunté la métamorphofe de Junon en Chalciope.

a Phrixus étoit 513 d’Arhamas , Roi de Thébes a;

a de Néphélé , qu’il répudia pour épeurer Ino. Cette

a faconde femme perfécuta li bien ce jeune Prince qu’il

a fut obligé de s’enfuir fur un Mouton , dont la laine

a étoit d’or, que fa mare lui donna, après l’avoir reçu

a de Mercure. Il le facriâa à Mars, li-tôt qu’il fut

a: abordé à Colçhos , a: lui en appendit la dépouille

a dans un! forêt qui lui étoit confacrée. Aæte , fils du

(Soleil. a: Roi de cette Province . lui donna pour
a. femme Chalciope , fa fille aînée , dont “il eut quatre

a fils , 8è mourut quelque temps après. Son ombre ape“

a parut enfaîte à ce Monarque . a: lui révéla que la

a deûin de (on état dépendoit de cette Toifon ; qu’en

a même temps qu’il la perdroit, il perdroit un [on
s si



                                                                     

3:76. NOTES POUR LA TRADUCTION
a Royaume . a: qu’il étoit réfolu dans le Ciel que

a Médée, fon autre fille ..auroit. un époux étranger.

a Cette-prédiëtion lit deux effets. D’un côté , Aære .

w pour conferver cette Toifon , qu’il voyoit li nécef-

on faire à fa propre confervàtion , voulut en rendre la

an-conquête impollible par le moyen des charmes de
a Circé , fa fœur , 8: de Médée , fa lille. Ces deux [ça-

a: vantes Magiciennes firent enferre qu’on ne pouvoit

us’en rendre maître qu’après avoir dompté deux Tau-

a reaux dont l’haleine étoit toure de feu , 8c leur avoir

au fait labourer le champ de Mars , où enfuitel il falloit

n-femer des dents de Serpens , dont naîtroient ami-rôt

g autant de gens d’armes . qui tous enfemble ana:
un quoient le téméraire qui le hafardoit à une fi dan-

s. gereufe entreprife; 8; pour dernier péril , il falloit

urcombarrre un Dragon. qui ne dormoir jamais , 8c
a qui étoit le plus lidele a: le plus redoutable gardien
u de ce rréfor. D’autre côté, les Rois voifins , jaloux

sarde la grandeur d’Aæte, s’armèrent pour cette con-

» quête, a; entr’autres Persée, fonifrere, Roi de la

un Cherfonnèfe-Taurique . 8: fils du Soleil comme lui.

a. Comme il s’appuya du ,fecours des Scythes . Aæte

a: emprunta celui, de Styrus , Roi d’Albanie , à qui il
ennemi: Médée pour fatisfaire à l’ordre qu’il croyoit

a en avoir reçu du Ciel par certe ombre de Phryxus.
a Ils donnoient bataille . 8: la viétoire panachoit du i
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tâté de Perses , lorfque Jafon arriva fuiviÂde fes Ars

a» gonautes , dont la valeur la Er tourner du“ parti cette

“traire , a; en moins d’un mais . ces Héros Erent em-

a porter tant d’avantages au Roi de Colcbos fur fez

’ a» ennemis qu’ils furent contraints de prendre larbin

a 8c d’abandonner leuzcampa. . . . 0-. . . ... . ... .. N . .1.

00000000000000Loulolt-c-ouooct.nvcoo»e-o
a Jafon étoit fils d’Æfon, Roi de Thaï-die, fur-qui. -

u Pélias , ion frere , avoit ufurpé ce: Royaume. Co

aTyran “étoit (ils de Neptune 8: de Tyro . Elle de
a Salmonée-, quivépoufà enfuite Chrérus , pare d’Æfou

a: que je viens de nommer. Cette ufurpation, lui. don-g
a nant lai-défiance ordinaire âceuxde faforœ, lui rem,

a dit fufpeâ le courage de-Jafon , for: neveu, 84 légi-

a rime héritier de ce Royaume. Un Oracle qu’il reçut

a le conHrma dans Tes foupçons , fi bien que pour
d’éloigner , ou plutôt pour le perdre , il lui. com-

» manda d’aller conquérir la Toifon d’on , dans la.

acroyance que ce Prince y périroit, 85,13 lameroit-L
a par fa mort , paifible poEefTeur de l’Erat dont il s’é-

a: toit emparé. Jafon , par le confeil de Pallas , fit bai-e.

[tir , pour. ce fameux voyage , le-navire Argon, oie.
n’s’embarquèrent avec. lui quarante des plus Vaillana

a a de route la-Gxèce. Orphée-fut du nombre avec 26è-

» thès, 8: Calais, fils du vent Borée 8e di’Oryrlrier;

brumaire deThrace .. qui étoient ne: avec des. ailes
341;;
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a comme leur pere , 8: qui , par ce moyen , ayant vu
p Phine’e en palliant , le délivrèrent des harpyes qui

a: fondoient fur (es viandes , li-tôtque fa table étoit

sa fervie , a: leur donnèrent la chaire par le milieu de

a l’air. Ces Héros . durant leur voyage , reçurent beau-

» coup de faveurs de Junon a; de Pallas . 8L prirent
o terre à Lemnos , dont étoit Reine Hyplipile . où il:

à.» tardèrent deux ans , pendant lefquels Jafon fit l’a-

. moui- à cette Reine , a; lui donna parole de l’épaule:

i à [on retour. Ce qui ne l’empêcha pas de s’attache!

p, auprès de Médée , a; de lui faire les. mêmes gretchen

0.: tians; li-tôt qu’il fin arrivé à Colchos , «8c qu’il en:

ovu le befoin qu’il en avoit. Ce nouvel amour lui
v réunit li heureufement qu’il ou: d’elle des charme:

a pour farnienter tous œs périls a: enlever la Tqîfon

au d’or. malgré le Dragon qui la gardoit, a; qu’elle,

p affoupit. Un Auteur . que cite le Mithqilogîlle Noël

à LecOmte. a: qu’il appelle Denys le Mile’lien , dit

a qu’elle lui patta la Tqifon d’ex jufques dans (on nm

intima:
I. D E En

Note a, page x 1 x. ligne 18. Le Phafe cil un lieu“
qui travure la Colchide 8c te jette dans là me: Noire.
D’après l’anecdote que la Fable nous a tranfmife (on

ce nom , on eft furpris que Catulle le prononce dama
un Poèmes, dom Théty-s et! l’héroïne. Buffet a (du;



                                                                     

DE CATU’LLK. a”,
hMithologie, Phafe. émît un jeune homme Je cet.
Contrées .que Thétys , piquée de (on indifférence pour

elle , métamorphofa en üeuve. Catullelpouvoit éviter

cette petit: réminifcence. à P6163 8c à Thétys elle?
Amame.

1 n n x. .Note 3. page 1 13. ligne 3. M. PAbbé da Manne: s.
pour être plus Gdele à l’image. Latine, traduit ainlî

Pinta conjungem bifurs testa urina, joignant les ore-i
h “Je: 1th navire courbe avec de la poix. 1k n’y a! pat

un mot dans le texte qui ait rapport à la poix. Mais.
M l’Abbé a trouvé plaifant de bambouillcnlnsdoiggt

de Minerve avec du goudron.

I n B n.
Note 4. page “31 ligne 14,. C’ejialbrs qeœPete’e lirait

d’amour pour Thëtys. Thétys , ûlle de Nérée 8c de Dm

ais. Jupite: voulut l’époufer., tant il la trouvoit belle;

mais un Oracle ayant-annoncé que dîne» naîtroit un;

Héros plus grand que fan ’pereleupitet l’abandonne.

aux recherches d’un Mortel. Les Poètes la. font aunîc

Déeffede la me: , a: la confondpn: [cuvent and An:

phytritm femme de Neptune. Ces méprifes font
donnables dans l’ancienneThéologihaüüembmuibg»

M: qu’ingénisufc. 4

, I n n x;Nm 5:. me n 1.. aga: 23.. mm à brêla à;
3.1::
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files de Neptune, En. Les Poëtes connoiffoiént deux

i AThétys g l’une femme de l’Océan,’ 84 l’autre fille de

Nérée a; de Doris , a: petite-lille de la premiere.

I p B M. .Note 6. page 1 1;. ligne 14.. Malgré toute la Poëlie

renfermée dans ces derniers détails. n’y découvrebt-on

pas une maladrelle a: une faute de goût très-palpable? I

Catulle veut peindre la fête du bonheur , 8; toutes-les
images qu’il ohoilit font graillantes. Il ne parle que

de la défertion des campagnes ,A des terres incultes .
des ronces deshonorant les vignobles ô; les guérets, arc.

Que diroit-il , s’il vouloit peindre les horreurs de la
guerre 8c l’elfroi, qui les précede? N’y avoit-il pas un

autre parti à tirer de ces noms propres li (encres . net

cellitant l’harmonie , la formant par-tout a; rappellant

avec les beaux lieux qu’ils délignent les traditions bril-

lames qui les ont confacrés? Scyros , tombeau d’Ho.-

mère, Larme ou antique Iolchos , patrie d’Achille;

délicieufe Tempé . rendez-vous des Immortels l. . . . a
’A ces noms [culs le charme de l’oreille paire jufqu’à

l’ame, 8ç toutes les portes de l’imagination s’ouvrent

aux enchantemens de la Poëlie. On, erre fur les colli- i
nes de l’Olympe; on fe repofe au pied de l’Offa , ou

fur les rives du Penée , 8c l’on le garde bien de lire

l’ancienne Géographie de Danville, qui a au méprig

des plus beau); vers du inonde a dix l en parlant de
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cette belle vallée de Tempé, dont le nom Seul porte la

volupté dans l’aune: ’ .
1 a- C’eft après avoir lauré cette Ville (Larme) (un

u la droite . que le Penée referré entre l’Olympe 8:

n l’OlI’a, de maniera à.n’avoir entre ces montagnes

à: qu’autant qu’il faut d’efpace à. un cours rapide . fa

a rend dans la mer par une embouchure qu’on nomf-

au me Lycojîomo . ou Bouche de Loup 5 a; la longueur de

j» ce panage , dans des lieux fauvage: 8l efcarpés , cl!
a la fameufe vallée’de Tempé. a

O beau Penée ! Apollon eût-il aimé ta Elle, 8e
Daphné eût-elle fui vers toi, G tu t’étois appellé B0141

che de Loup P 0 M. Dauville! vous n’avez iamæzis lu“

les beaux vers de Catulle , 8: je crois que vous n’avez

pas été davantage enThelTalie.

IDEM.
Note 7. page I I y. ligne 22. La Pourpre Marine. On

fçait que la Pourpre des Anciens provenoit d’un petit

Coquillage. Le Murex ou Buccin du Poitou poffede
gum les mêmes propriétés. Voyez dans le Journal

étranger de 17m., une Differtatîon très-intérefante fur

11a Pourpre des Anciens , traduite de M. Templemann;

IDEM.
Note 8. page 1 19. ligne a. Androgêe , 613 de Minos;

fut tué par deçjeunes Athéniens jaloux de [es fuccèt
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dans les Jeux , dont il remportoit toujours le prix;
Minos , pour (e venger , exigeoit tous les neuf ans des
Athéniens , l’affreux tribut de [cpt filles a: de [cpt

garçons , que l’on donnoit à dévorer au Minotauru

J’ignore li c’cll l’établiEement de ces horrible: fario,

âces qui lui valut le titre de Juge de: Enfm.

En relifant la Verlîon de ce: endroit , je viens de
m’appercevoir d’une’faute , c’en d’avoir ajouté tous la

au. qui n’ai! pas dans le texte. faute ne feroit pas
d’avoir ajouté ces trois moujik n’établillbienr pas une

erreur Manque . dont je demande pardon.

. l v n a.Note 7. page 13 r. ligne 13. (Le n°. de cette Note;
par inadvertance, e91 doublé dans l’édition , ainlî que

celui de la fuivante.) De: voile: trempées dans les teintes

jbmbm de l’Ibère. Ceci a trait à une couleur de pour-

pre obfcure ou à un violet très-foncé ,, que les Anciens

tiroient de l’Efpagne , ou de l’Ibère , tandis que le

Royaume de Pont en tournilloit une très-éclatante. e

IDEM.
I Note 8. page 133. ligne 14..Tout Leâeur reconnaî-

tra ici, par (on embarras à [e remettre au (il du du;
cours , combien l’épifode- d’Aziadne cil: un tréfor dé-

placé; mais c’eR un tréfor. On en dira plus fur ce:

article à la En du Poème. Revenons à la defcription.
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au lit de la Déclic Thétis , car c’efl où Catulle en veut

revenir.

- l n n n.Note 9. page 13 j. ligne 3.Voyez les Notes furAtys.’

tirée: de la Traduétion de Lucrèce.

I n n n. .Note 10. page 14.3. ligne 8. Tu la: chakras quand
les cadavre: accumulés. 87:. Cette image forte a: 110le

ne paroîtra pas gaie pour un jour du noces. Peut-étr-

nil-elle déplacée . par cette raifort. Peut-être y avoitoil

11:16 autre“ façon d’annoncer la gloire d’Achille. Peut-

être anil! avons-nous trop lainé acquérir aux images

fortes le droit de nous effaroucher. Il pourroit bien
en être de ces images comme des armes des Romains.

C’en parce que nous avons le poignet faible, que noua

les trouvons lourdes.

I D à m.
Note u. page 14.3. ligna 16. Fourme. tillé de

Priam 8: d’Hécube. Achille dut l’épaule: , 86 fut tué

par Pâris , au moment où l’on s’allèmbloît au Temple

“pour la cérémonie.

Après la prife dé Troye , Pitithoüs immola cette

PrincelYe fur le tombeau de Priam [on pers. pour
venger Achille. Catulle devoir-il ainli rapprocher
l’idée de la mort d’Achîllo de l’Hymne nuptial chanté

En (un honneur. ’ -* -- ’ - - “
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I D n M.
Note 12. page 14;. ligne 1. D’un collier devenu trop

étroit. Les Matrônes prétendoient , à ce ligne,reconnoî-

tre la grolTelTe des nouvelles mariées. Les Anciens
avoient encore conHance à un autre fymbole, tout trulli

ridicule 8c aulIi abfurde,pour connoître la virginité des

ânes. On mefuroit avec un El la grolTeur de la gorge.

Enfuite la jeune performe foupçonnée prenoit dans (es

dents les deux extrémités du (il magique. Si la tête pou.

voit palier dans le tour que ce (il pouvoit alors former.
il étoit clair que la Vierge ne l’était plus; D’après qui ..

toutes les filles graffes pouvoient palier pour des Ca-

tins , 8: les maigres pour des Veftales. Il cl! allez
plaifant. de mefurer le dégré de la vertu. par celui de:

L’embonpoint.

I n r M.
Nora 13. page 14;. ligne 14. Cent chars roulait: dans

’ la Carrière Olympique. n Selon Samuel Pitifcus , la
afête-Olympia étoit célébrée par les Athéniens a: le:

n autres Peuples de la Grèce, en l’honneur de Jupi-

nter. Cette fête étoit accompagnée de Jeux qui ren-

’ a. fermoient cinq fortes d’exercices , fçavoir la Courfe .

I a le Difque , la Lutte, le Saut a: le Pugilat. On pré-
i a tend que Pélops en fut l’Inüituteur , après fort heu.-

s,reux combat avec (Emmaüs; mais Hercule , qui en
a augmenta la pompe . lit oublier Pélops .. a; on. Er les
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a honneurs de ces Jeux au fils de Jupiter; Certamen
a Olympium injiintit Hercules. Ils le célébroient tous les

a quatre ans auprès d’OIympie , Ville d’Elide . a; ils

a devinrent li (olemnels , que la Grèce en lit (on épo-

a que pour compter les années que l’on appelloit

a Olympiades. Les Vainqueurs recevoient une couron-
s ne d’ache , d’olivier ou de laurier, 8C quand ils re-

a tournoient dans leur patrie . on abattoit un pan de
a muraille pour les faire entrer triomphans fur un chue
a riot dans la Ville. Dans la même Ville d’OIympie .’

a les perfonnes du faxe célébroient une fête particu-

n liere en l’honneur de Junon , 85 l’on faifoit courir

n dans. le Stade les filles diüribuées en trois claires.“

n Les plus jeunes couroient les premieres; celles d’un

n âge moins tendre , les deuxiémes; 8; après , toutes
n les autres les plus âgées. En conlîdération du fexe ,““

a on ne donnoit que cinq cens pieds à l’étendue du

a Stade , qui en avoit huit cens dans la longueur ordi:

a traire. a pD’autres prétendent qu’Hercule fut le Fondateur

a: Pélops le Rellaurateur de ces Jeux; d’où l’on peut

conclure que la Chronologie elt en doute fur le temps

où vivoit Hercule : doute que peut augmenter, le
nombre des Héros du même nom , 8c dont on la. rap-j

porté les a&ions héroïques à unleul. LaIdatep de la

-millance, de la vieôc dela’ mort de P619193! aïeux

n
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maternel de Théfc’e , en; plus connue. Plutarque en

parle dans la vie de cet illulire parjure, & le profond
Dacier établit , dans [es Notes. une Généalogie de

Théfée . irrécufable par tous les Chapitres d’Allema-

gne. .- On a pu remarquer que le do&e Pitîfcus, dans fa

defcription des Jeux Olympiques , ne fait nulle men-
tion des char: , dont les courfes (ont indiquées dans

Catulle. Ce nouvel exercice ne fut, en elfet, admis
que dans la quatreovingtehuitiéme Olympiade. Le:
Eléens avoient auparavant inflitué des combats pour

les enfans. Peu après , on leur avoit même permis
l’ufage entier de tous les exercices. Les inconvénient

qui en réfultoient les en firent exelure enfuite 5 mais

les hommes les conferverent. L’abolition de nos
Tournois en: la même «un pour nos hommes faits.

que celle des Jeux Olympiques pour les enfans des

Grecs. ’Les Jeux étoient précédés d’un pompeux facrilice

en l’honneur de Jupiter. Il y avoit des Juges du Cir-

que, comme nous avons eu des Juges du camp; et;
en tout , nos Tournois fe rapprochoient beaucoup
de ces fameux fpeâacles , dont les rives de l’Alphée

étoient le théâtre. Il faut être bien foible . bien mal

adroit , bien timide aubier: gauche, pour (e rappeller.
fans regret. ces temps où la force , l’adreli’e , le cou-
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rage a: la grace étoient comptés pour quelque chofe.

Une couronne d’ache ou de lauriez ne fiedælle donc

pas aullî bien à l’air du vifage , que des cheveux moitié

poudré; à blancs , 8L moitié enfermés dans un fac de

tafetas noir? ;4 0 Femmes l ne trouveriez -vous donc pas vos
Amants Aauflî aimables en trompant une lance . qu’en

bâillant au Wuifeck; «en luttant , qu’en pullman; en

domptant des Courliers. qu’en moflant vos petits
Chiens?

IDEM.
Note 1.1. page 14;. ligne 19. Tandis que le: habitant

de DelphetFrtoienten foule pour recevoir joyeufement ce

Dieu, dont le: Autel: fumoient d’un encens par. Catulle

parle ici de Delphes , a: des [acrilîces que les habitat]:

de cette Ville prodiguoient au Dieu des Raifins , com-;

mefi Bacchus y avoit reçu un culte extraordinaire,“

Tout le monde fçait que c’étoit Apollon qui y prée

(idole, a: que ce beau Temple. balayé avec les hui
tiers de Callalie, de même que la Pythonill’e a: les ne;

fors de tous les dévots de la Phocide. étoient çonlàcréa.

à Apollon. Mais les Poètes font louvent tette: Bacchus A

a: les Ménades fur le Parnallè , en faveur des jolis vers

que le vin infpire , a: comme Delphes eft bâtie au pied

decette montagne. Catulle” parle apparemment à .

- par: du voulusse. ” l
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IDEM.
Note 1 j. page 14;. ligne 22. Au: rapidi Tritoni: Hardi

au: Rhamnujia V irgo : Et la divine Pallas, 6’ la terrible

Rhamnujie , &c. Hem étoit un furnom de Junon 1,

quand on la prenoit pour la Déeife de la Fortune.
Ce mot veut dire auûî Proreârice , MaîtreEe d’un

lieu , d’une maifon , mais non pas MaîtrefTe , Aman-

te. L’Abbé de Marolles fait donc un contrefens fort

gratuit, quand il traduit Tritonl: Hem. par la Maîtrejïi

du rapide Triton. Ce contrefens efl d’autant plus fine

gulier , que le même Abbé de Marolles, dans (es
Notes . paroît fort inllruît du furnom de Tritonie,

que l’on donnoit quelquefois à Pallas , comme étant

née, felon les uns , (près d’un marais de l’Afrique ,

appellé Triton, & felon les autres , près des fources
du Triton, fleuve de Crête. Tout cela ne néceIIitoit
point l’Abbé de Marolles à donner; dans le monde ,

un Amant à la fage Minerve. Les Abbés’font ’tOu-g

jours un peu légers fur le compte des femmes.
Rhamnufîe, Rhammg/îa Virgo, étoit généralement

regardée comme la Déeffe de la Vengeance , 5L jouoit

conféquemment un grand rôle dans les combats.

IDEM.
- Note 16. page 14;. ligne .dmziere. Quand le fiera eu:

vu la main fraternelle jà baigner dans jan 12mg . En. nem.

’ I me:
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rimez lingulier que le fratricide ait paire , chez prefque

tous les peuples , pour un des prerniers Crimes connus

fur la terre; ou plutôt, la conformité de cette tradig
tian ne fimpliüeroit-elle pas quelques faits hilioriques

Confondus? ,
I D n M3

Nàte I7. page 14.7; ligne 6-. Quaiul une inere impie
tu: abufe’jbnfls, pour déshonorefjès Lure: par un inca/le,

En. Alluiion à la Fable. ou à l’Hifloire d’Œdipe a;

de Jocaile , trop connue pour la répéter. ’

I n a in.
Note 18. page 14.7.ligne Io. Cëtte pièce cil imitée

d’Héliode , 8c cette imitation a fixé , chez les An-

-ciens, la réputation de Catulle. Chez les Anciens 5’

Comme chez les Modernes , rien de plus riche en poë-

fie que les détails de ce Poème. Ce qui vaut encore

pieux que la richeiïe des images i c’en: la fenlibilité

brûlante 8: profonde qui caraâérife tout le difcours

d’Ariadne. Ce morceau porte à un attendrilrement ;

dont il efi: impoHible de fe défendre, a: auquel on
feroit bien malheureux de réGRer. Au moment où la

raifon s’arme de la critique , même judicieufe , les fan-g

glots coupent la voix qui va prononcer l’arrêt févère ,“ .

les larmes efacent les traits de la plume qui veut le

tracer.
.On f: demande â ce Poëme en bien en elfe: en
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d’honneur des noces de Thétys; li Ariadne n’en cit

anas plutôt la véritable héroïne. On convient que l’épi-

:fode intérelÏe mille fois plus que l’aâion principale;

que la defcription de la courte-pointe du lit de la
Déell’e. la fait oublier pendant plus de la moitié de

l’ouvrage. Mais on ne convient de tout cela que quand

run long intervalle a donné à l’ame le temps de le
a remettre de l’affection la plus douce a: la plus doulouo“

“renie à la fois. Les gémillëmens déplorables de la Elle

de Minos retentilïent encore au fond du cœur long-
temps après qu’on les a entendus , a: on les entend.

Son défefpoir, fes douleurs, Tes charmes,l& fur-tout

(on amour , ne laiffent que la force d’abhorrer le par-

jure qui l’abandonne.

Un mot, d’ailleurs,embarralleroit beaucoup les Cri-

tiques. Ce morceau , imité d’Héliode , n’eü peut-être

qu’un fragment , n’ell peut-être qu’un Chant d’un

Poème en plufieurs Çhants. Alors on conviendra que
l’épifode de ce Chant n’étouffe pas plus l’aâion prin-

cipale , que la defcription du bouclier d’Achille dans

Homère , ne nuit au véritable 8c grand intérêt de

l’Iliade. .
.EnEn , li la defcription du lit de Thétys en: le mor-

vceau faillant du Poëme chanté en (on honneur . il cl!

allez faillant . en effet , pour avoir (cul fourni àTho-
mas Corneille les plus grandes beautés d’une des deux



                                                                     

DE CATULL’Ë; . 3291. .
Tragëdîes qui l’ont placé un moment à côté “dei-on

frere. Il feroit trop long de citer ici tous les vers- tra-
duits littéralement de Catulle par Thomas Corneille; »

on le contente d’inviter le Leâeur à la com-tonne,

tian.

(a. E1”. .
NOTES SUR LA VEILLE EN L’HONNEUÉ

DE VÉNUS. ’

CETTË pièce charmante , où les frérots de la
Poëlîe font feme’s d’une main li prodigue, n’ef’c par

généralement accordée à Catulle. On l’attribue quel-

quefois à d’autres Poètes de l’Antiquité, a: nommé- I

ment à Aufone. Il feroit , fans doute , heureux de
fçavoir précifément à qui l’on doit (on plailîr; mais il

faut commencer par en jouir ,- 8c le contenter de
diriger aveuglément fa recannoill’ance vers celui qui
là mérite.

- Cet hymne amoureux 8: printanier, terpirant à la
fois les feux de la Déellë qu’il honore , 8: la douceur

de la faifon où les Romains le chantoient, le Par-t
wigilium Venerir a été louvent imité en vers F rançois:

J’attribue le peu de fuccès des tentatives à leur (lilli-

cuité. Il en: certain que de toutes ces imitations,»
aucune de celles que j’ai pu me procurer . ne m’a par!

J’ü
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youvoirfonffrir la confrontation du tertre , (in: un
ïhumüiation . trop marquée pour la faire [ubir à l’imi-

totem.
Il cil d’autres objets de comparaifon plus inter-ef-

fans, a: que l’on me fçaura gré peut-être de rappquv

cher ici.
w “M. l’Abbé de Lille, Auteur de la meilleure Tra-

duction qui ait.paru en vers François, depuis que l’on

en “fait; dit dans les noœs fur le fecond Livre de:
Géorgiques, au fujet du fuperbe morceau où Virgile
décrit le déployement des germes ,’ au tetour du Prin-

nems , que ce Poëte femble avoir emprunté quelques

images de Lucrèce , 8: nommément la magnifiun
idée du mariage de l’Air 8c de la Terre. J’oferois

reprocher à M. de .Lifle de n’avoir pas également

parlé de l’analogie de ce morceau, en général, avec

plulieurs [tances du Parvigilium Ventris. Je mettrai à
portée d’en juger en rapportant ici les vers de M. de

Lille lui-même. ,I On vient de nous donner un Poëme des Saifons;
dont le nomIeul de l’Auteur fullit’pour fixer la repu-g

turion. Il étoit impollible que M. de Saint-Lambert.”

n’eut pas placé, dans le Chant du Printems, un
morceau relatif à ce moment fublime de l’année. où

la nature, ralTemblant toutes fes forces produ&ives,.
féconde. dans les entrailles de la terre. les femencet,
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que l’homme laborieux-y a dépofé,l8: dont elle doit

la multiplications“ travaux des hommes, 8:; à la;
confemation des êtres qu’elle a formés; nouveau fuiet:

de comparaifon.

Enfin , nous devons à M. Dora: un petÎt Poëme du.

mois de Mai .,.ou fa trouve comme fondus la plupart
des morceaux du Pervigilium Veneris , fur lefquels doit.

porter la comparaifon entre Catulle; Virgile -8c notre:
Ïhéocrite moderne. Si je ne.montfois Catulle à. côté)

de ces deux rivaux que fous. le trille habit, dont la;
profe , 8: la mienneIurrtout , l’a revêtu , ilparoîtroîn-

trop à-fon défavantage. J’aurai recours aux jolis vers;

du Poëme du mois de Mai ; vers que leur pureté , leur;

coloris 8c leur élégance auroient gavés. dansla mé-

moire de tout le monde, dans le-temps où» L’on aimoit:

encore les vers ;e dans le temps où l’on chantoit con.
coxe à table , 8c cules efprits focs 8c méthodiûes. n’a-

vaient pas trouvé le fecnet d’établir un fyüêmc exclue.»

ûf a: deftruâeur des charmes de la fociété. Au relie,

caque ie pourrois dire, ne vaudroit Ras minciraient.

Les voici e lTRADUCT ION du morceau du jècoud’lîivfe du 56km!»

gigues. par M. I’Abbé n a LIQLEL

Mais le Primeurs lur-tout fècendeles travaux.
LclPrîmemscrend aux bois des ornemem. nouveaux; ’

Moulant“: cuvant la entrailles profondes. j

I il;
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Demande de lès &uirs les femence; fécondes.
Le Dieu de l’Air defèend dans fou foin amoureux ,

Lui verre lès trélbrs. lui (larde tous lias feux,

Remplir ce vaile corps de En ame puillânte a
Le monde G ranime, 8L la nature enfante.
L’Amour dans les forêts réveille les Oifeaux.

L’Amour dans les vallons fait bondir les troupeaux;
Échaufés par Zéphyr , humeâés par l’Aurore,

On voit germer les fruits , on voit les Heurs éclore,
La Terre en plus riante 8c le Ciel plus vermeil.
Le gazon ne craint point les ardeurs du Soleil 1
Et la vigne des vents, olim: braver l’orage,
Lame éçhapger les Beurs 8: forait» ion feuillage,

Sans doute, le Printems vit naître l’Univers,

Il vit le jeune Oilëau s’elTayer dans les airs.

Il ouvrirai! Soleil là brillante canine,
Et pour llhomme paillant épura la lumiere.
Les Aquilons glacés, 8K l’œil ardent du jour,
Refimâoîem la beauté de [ôn nouveau féjour.

Le fèul Primes): Rami: au monde en Km Arum-e.

Le Printems, tous les ans, le rajeunir encore;
Et des brûlans Étés , Œpamnt les Hyvers,

Lame du moins entr’eux refilirer l’Univers.

EXTRA-[Th Poëme desSaifon-s de 1mn; SAINF

.LAMÆIRT... Chant I, 7
E: roi, brillant Soleil, de climats en climats;
Tu pourrais vers le nord la nuit 8: les frimas.
Tu répands, devant toi, l’émail de la verdure;

En précédant ta routeyil couvre la nature,

Et des bords du Niger, des monts audacieux, «
Q“ le Nil a Çaçhé (a foui-ce dans les Cieux ,

I
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Tu l’étends par degrés de contrée en contrée ,7.

Julâu’aux antres voilins de l’onde hyperborée.

En tapis d’émeraude , il borde les ulmeaux;

Il monte des. vallons. au (brumer des côteaux.“
Cet émail, qui raffemble. 8c la lumiere 8c l’ombre ç.

v: Paraît , à ton’ret’onr , plus profond 8: plus-(ombre.

H charme les regards, il repofeles yeux ,
Que fatigue , au Printems , l’éclat nouveau des Cieuxo.

Soleil , dans nos, forêts ,’ ta chaleur plus. aâive

Redonne un libre cours à la fêvecaprive.
Ce rapide torrent , gêné dans les canaux ,
Ouvre, pour s’échapper, lÎe’corœ des rameaux;

Du bouton déployé fait [ortir le feuillage ,
L’élève 8l le répand fur l’arbre qu’il ombrage.

Le Chevreuil, plus tranquile, en caché dansles bois;
Je ne vois plus l’Oifeau , dont i’écoute la voix.

on e ce me e samoan... a me... e I o l ou ne... ment.
I Fleurs , maillez (ou: mes yeux dans ces vaûes grima;

Couronnez les, vergers , égayez leslforêtse
Réiouiifez les feus 8c parez la Jeunefre; .
En donnant la beauté, promettez la Échelles ,
Que l’émail des coteaux , des vallons, des jardins ;.

Annonce au Laboureur ou lesli-uits ou les grains...
Champs azurés des airs , dans vos plaides liquides”

Recevez les vents frais 8: les vapeurs humides.
Tempe”, Mire du jour , le feu de les rayois;
Ne brûle pas les bords que tu rendis féConds.

Sans diffiper leur: eaux , échauffe les nuages”
Et que [adouceondéè arrofe. nos rivages..

Quel contrallecharmane du verdde ces gazon-Ï
A“ verd.de la forêt , à celui des maillons!
Qu’il ell: doux d’admirer les détails 8c lîenfemhlc;

Dû bien. a: des beautés :3me
ï in;
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Amour, c’en pour toi feul, qu’il ornoit l“Univers,.

Viens remplir de tes feux, l’air , la terre 8: les mets.
Principe de la vie, ame 8: reflète du monde ,
Des glaces, des plailirs, fource aimable 8: féconde;
Toi, qui, dans tous nos Gens , répands la. volupté,
Dès que la force en nous s’unit à la beauté;

Toi, qui tilbjugues tout, toi, qui rends tout (enlibe
PgifTance univerfelle , ou charmante ou terrible ,
Vainqueur des faibles, loi: 8: des dogmes trompeur“
Que les vains préjugés t’oppolènt dans nos cœurs.

Toi , qui feul remplis rame a 8l fait (catir la vie;
Conlblatçur des maux dont elle et! pourfuivie .
Rends heureux l’Univers; qu’il aime, 8c dei! airez.
EpHamme! réunis les Être; difberfée,

Pa: l’excès des plailirs fais fèmir ta puiliànce;

La nature eli enfin digne de ta préfence.
Jeune , riante a: belle, elle attend tes faveurs;
FI on Thrône cl! préparé (Bus des berceaux de Heure;

Des chants multipliés dans, les airs a: confondent,
Et volent des côteaux aux vallons qui répondent.
Je Vois le: animaux l’un vers l’autre accourir a

S’approcher, s’éviter, a: combattre 8: s’unir...

Ils feintaient inûairés par une ame nouvelle ,
Et le feu du plailir dans leurs yeux étincelle.
Le belbin du plailir en. alors un tourment.
Les (En; mon: qu’un objet, le cœur qu’un (Entiment;

’Amouu, charmant Amour , la campagne en ton Temple 1
Là, les feux. d’un Ciel pur, le penchant 8c l’exemplea
Le clou): elînrit des lieurs , le (buffle du Zéphyrl
Les concerts amoureux, tout dili’ofe au plaint-g

fout le chante , le fait , lfinlbire 8: le partage.
les vergers! les hetman. le çhaume 8:. le. treillagex



                                                                     

DE CATULLE; 1,1
Les bofquets détournés , les vallons ténébreux;

Tour devient un afyle où l’Amour et! heureux. p d

E X TR A I Tdu Poëme du mois de Mai, par M. D0141»:

Le mais de Mai defèend; la terre lui louât:
Les Hors plus librement fèrpentent dans leur lit;
D’une prodigue main il (ème la verdure ,

Et leve le rideau qui cachoit la nature.
Reilaurateur du monde , il change en fels féconda
ces longs tapis d’albâtre , étendus fur les monts;

Et répandant au loin la vapeur fortunée ,
Il émaille de fleurs le cercle de l’année.

A peine a-til paru; le Soleil dans [on cours
Se plaît du haut des airs à prolonger les jours.

Par-tour avec fes feux , il épanche la vie,
De l’es plus doux rayons careflë la prairie,

Et retarde le fèir [ès courliers haletans ,
Pour refpirer l’odeur 8: le frais du Printeml.“

Des chants harmonieux rempliifent les boccages;
. Quel mélange d’odeurs parfume les rivages!

Dans les veines du monde enfin reil’utèité,

La fève s’infinue avec la volupté.

Dans ton foin, ô Palès! quels (retins tu renfermes!
Un (in réparateur fait enlier tous les germai.
Au haut des lèps déja, ie le vois arriver.

Par de recrets canaux , il court les abreuvas
L’écorce slattendrit, le bourgeon va parolis-e;

Et la grappe en déia dans la Beur qui va naître;

Mois , objet de nos vœux, 8c toujours regretté.
Même alors qu’on jouit des mâtins de l’Été ,

Geai toi que j’ai dû les aimables preliiges.

Ta brillante Planette en fertile en prodiges.
Les Nymphes des jardins. les N imphes de! forêts;
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Celle dont l’onde fait tous les fardes épais;

Toutes viennent en chœur célébrer ton empire,“

Emes doivent aimer le mais où l’on foupîre.

C’en tous ton ligne heureux , au matin d’un beau jour;

Qu’eü né ce Dieu cruel , que l’on appelle Amour.

On le nourri: des fleurs les plus fraîches éclofes, i

Sur [a lèvre enfantine on exprima rotes.
Pour lui [ont leurs parfums; leur épine et! pour nous.“

La main qui le catelle éprouve l’on courroux.

En mémoire des (bine donnés à fou enfance,
Il blelIè l. u. Et c’en aintî que l’Amour récompenfe!

Mal: on dît que fans arme on la vu dans. les bois;
11a quitté l’es traits , 8: pofé (on carquois.

Nymphes , bazardez-vous , l’Amour en fans défenlê ;

Et veut fêter aînfi l’intlant de [à naifmce.

Il et! and, dépouillé; mais en ell-il moins beau!

Il s’embellit encore en quittant En bandeau.
lmprudentes , fuyez. une rufè nouvelle.
Redoute: de lès yeux la brûlante étincelle;

Votre cœur â lèsyeux doit erre accoutumé.
C’eû quand l’Amour cil and , que l’Amour- eli armé.“

C’eûauaî darne ce mais que l’on-vît Dionée

Sortir , en (“ourlant , de la mer étonnée.

Par le plailîr, émus, mille Bots cadrans;
S’entrepoulroient autour de les charmes mimosa.
L’un balle les cheveux , que le Zéphyr dénoue.

L’autre près de (à conque a: bondit 8c le joue.

D’autres , avec terçait , demeurent fufpendus;
Fiers d’ouvrir un pellage à la belle Vénus.

Le Triton recourbé , fendant l’onde écumante,“

Change en foupîrs les Ions de fa voix effrayante-g
Et [ème de corail le; Connus fortunés:



                                                                     

DE CATULLE.’. a”
Qu’en snifant lur les eaux le char a ânonnés;

Vénus embraie tout. Les céteaux reverdillènt;

Des nous du bonheur les grottes retentillènt.
L’éther, à (on afpeâ, prodiguant lès bienfaits;

S’épanche fur les monts , defcend furies forêts,

Et (e couvrant de Heurs , la plaine qu’il inonde
Ouvre [on foin avide au Dieu qui la féconde.

Par toi liant protégés, au. de [ombres hm;
Les amours des Mortels 8: l’hymen des Cîteaux.

Chaque branche cil un nid. Tout (à cherche , s’attire;
Tout l’emble ranimé par le même délire.

L’arbre n51 point de feuille infenfible au délira

Le moment qui l’agite cil celui du plaîfir.
Le Palmier amoureux vers le Palmier s’incline.“

L’Ormeau femble chercher l’Ormeau qui l’avoir“

Le Peuplier (Empire , 8: le Cèdre à l’inilant .

Répond par fan murmure au lbupir qu*il entend.
La chaîne de l’l-lyrncn embralTe la nature.

Il naît un nouveau (être que l’Amour nous procure:
Le monde fe répare, 8c l’Olympe «chanté,

Sur la terre , à grands Bots , répand la volupté.

Irritant
p Note 1. page lff. ligne 6. Ces vers. aînii rapprit:
des , offrent, je crois , la feule imitation digne du
texte Latin , 8: qu’il fait pomble . jufqu’à préfent, d’y,

oppofer dans notre langue.

Ivan;
Note 2. page 1:9. ligne n. Voyez la Note 31’. de

la piéce admirée àHortalus.

ï,
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I n n m.
Note 3. page 15’9. derniere. Le Poëte fait 3c;

nllulîon à un trait hiüorique. Les habitat): de laVilla

d’Amyclée , ayant été pluûeurs fois allumés par du

faux avis qui les menaçoient d’une furprife . défendi-

rent à jamais qu’on leur en donnât de femblables. Ils,

furent furpris , en elfe: , dans la faire , (âme d’avoir
été avertis. Cette comparaifon n’en’eû pas moins con;

fauve? ici . a: d’afez mauvais goût.  



                                                                     

SUR LES SATYRES
V. ET ÉPIGRAMMES.

Y

A ASIeNIUS.
N Ote I. page 167. ligne f. Le genre feu! de cette
[516cc fera fentir à tous les gens de goût que l’a’lTervüIè-

ment au texte y feroit ridicule. Perlîfler littéralement

me femble la chofe impollîble.

03WA’ LA .VILLE DE COLONIA.

N 0:: 2. page 169. ligne 19; On a moins confervé
cette piéce pour la gloire de fon Auteur, que pour
selle de Tibulle. Ce morceau fournira. en elfe: , un
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objet de comparaifon avec la feptiéme Elégie de (on

premier Livre. Le Poète veut de même tourner en ridi-

culele mari de fa MaîtrelTe; fuie: plus piquant que
délicat. Mais le trait caraâériflique des deux Ana.

créons Romains femble lingulieremenr diliingué par

le ton que chacun a adopté. La pièce de Catulle eli ,
à mon gré , l’ouvrage d’un crâne de vingt ans , 8: celle

de Tibulle, le perûfiage le plus fin de l’homme de la

meilleure compagnie. On en jugera.

YWCONTRE CÉSAR, A L’OCCASION
DE MAMURRA.

NUméro oublié dans l’édition, page 16 9. ligne dans

I niare. Cette virulente diatribe contre Céfar eli intérefo

Tante par l’idée qu’elle nous donne de fou liécle , de

l’horreur des déprédations , de la licence elïrenée dans.

tous les Ordres , de tous ces préfages infaillibles de la

ruine des Etats , a par les objets de comparaifon qu’e1-.

le peut fournir à l’HiÂioire.

max-«go

ê



                                                                     

DE CATULBE w;

WWÜWAVARUsi
NUméro oublié dans l’édition , ainli que le précé-

dent, page 17.3. ligne 5. Et tout cela ejl exécuté avec

une magnifcence de Typographie 12m: exemple. On a cru

devoir ici fubllituer nos recherches typographiques-à

celles des Anciens , dont les mots techniques feroient
inintelligibles pour la plûpart des Lecteurs. Au relie ,’

voici le fens littéral des mots employés dans le texte.

a: une courte définition des objets que ces mots repréo

(entent.
In palimpfejîo . veut proprement dire fur de main/ait

papier; c’eft ce que nous appellons le: brouillons.

Novi umbilici en: allez exaâement rendu par fleu-
rons, ou cul de lampe ; c’eü-à-dire, la petite décora-

tion quelconque, par laquelle on termine un volume.’

ou même un manufcrit.

Lord rubra. veut dire le ruban. ou la peau ..“ avec:

lefquels les Anciens nouoient leurs rouleaux ou leur:
tablettes.

Mcmbrana dereâa plumbo a trait à de certaines peaux

tanées avec un foin particulier, fort unies , 8; fur lei;

quelles on écrivoit avec du plomb. Nous nous en fera;

vons encore. Il en vient de fort bonnes:de Louche!»t
st que l’on imite allez mal à Paris.
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Et pumite omnia æquata. Les Anciens pouffoient aveç

la pierre-ponce. nonofeulement les tablettes fur lef-
quelles ils écrivoient, mais aulii les reliâtes de ce:
tablettes.

A FURIUS.

N Ou 3. page r77. ligne 8. Cette piéce étoit une
de celles que j’avois le plus particulierement deltine’es

à n’être point traduites. Plulieurs perfonnes m’ont

averti , à mon grand étonnement , que l’excemve

réputation dOnt elle jouilToit me rendroit impardon-
nable aux yeux de trop d’Amateurs , li je m’avifois

de la fupprimer. Je me fuis rendu, a: ai vaincu de
mon mieux ma répugnance. Les panifans de ce mor-

ceau. y trouvent une lieur de Philofophie, qui n’elt
que là. C’ell avoir le nez bien En.

v Il y a, fans doute, de la Philofophîe à méprifer les

imbelles. Mais on peut chanter les douceurs de la mé-

diocrité fans une ironie barbare fur la mirere excellive

d’un autre , 8c fur-tout fans traîner fa Mufe de latrine

en latrine.
Pour moi, je n’ai pu me déterminer à offrir la ver-

lîon de ces vers de Catulle que pour convaincre tout-

âPfait les Lefteurs qui ne fçauront pas le Latin , que

le



                                                                     

DE CATÜLLE; se,
le Poète, à qui ces vers-là (ont échappés , peui en

avoir fait d’autres que l’an fait bien de ne pas trad

«m 4
ACALVU&

N012 4.. page 187. ligne 3. Comme je te haïrois pour
prix de l’horrible bouquin dont tu m’as gratifîe’. Il y a ici,

dans le teinte, une exprellîon vigoureufe que je n’ai
altéré qu’à regret: mais elle eût été inintelligible fans

un Commentaire. Catulle pour exprimer à Calvus
combien il le haïroit s’il ne l’aimait pas à la folie , lui

dit qu’il auroit pour lui une haine vatiniennz. c’el’t-à- ’

dire, une haine qui ne peut être égale qu’à l’averlion

que Vatînius infpire. Rien de plus neuf all’urément 8c

de plus doux, que de faire ainii, d’un nom propre. un

fynon’yme avec la plus forte de toutes les injures. I .

D’UN QUIDAM ET CALVUS.
N Ote y. page 191. ligne dernière. Une circonllance
très-naturellement ignorée fait tout le faillant de cette

piéce. Calvus étoit fort petit pour la tailla, 8c for:
grand. pour l’éloquence. Le fel de l’Épigramme con:

V4
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551%: dans œcontraile rapproché en deux mots . fala-
:putium difertumsce fel nécelïàirement s’évapore dans

«la Traduâion , quand on-ne connaît pas les perfonnr

ses dont il s’agit.

nmA CÉLIUS, SUR LESBIE.

N Or: 6. page 193. ligne 6. Tout le mérite de cette
piéce en: encore dans le contrait: fublime. entre les
petites occupations de Lelbie , a; les magnanimes dail,

cendans du Fondateur de Rome. Mais ce centrage.“
ainüarapproché . e“: un chef-d’œuvre.

S U R C É S A R.

Nm: 7p page 19;. ligne 1 1. Rien de plus difficile
que de traduire des vers en profe, û çe n’en: de traduire

en profe une piéce de deux vers. Cette difiîculté ren-

dra indulgent fur-tout ce que perd ici dans la verfîon.“

“ l’expreŒon la plus fublùne que le mépris paître jamais

diâer.



                                                                     

DE CATULL’E; âoz

t - “ mW
AAUFILÈNÆ

Nm: 8. page 197. ligne 6. C’ej! autour dont la
plusjïuIE’e Catin rougirait. On a fubflitué dans la ver-

lion . un fubüantif à une périphrafe. C’en: une bonne

fortune à laquelle un Traduétew: ne peut ni ne. doit

guères fe refufer.

H,t ytwm.
ASONCHAME

NOM 9. page 199. ligne 4.. De fort habiles gent
prétendent que ce Sextîanus. également appellé Sexe;

tins, 3R le. même dont Cîcérdn. prend la déferlât dans

l’Oraifon pro 82min. Tout cela en: fort pomme.“ Sexe

tins pouvoit fort bien avoîr un bon procès, un Avo-;
Ca“: fublime , ne pas faite lui- même-les “meilleurs:

harangues. a: avoir la rage de les lire. Il y a ou de:
importuns conâans dans tous les 56cl“, 8c ify en au“

toujours.
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ama s23. TABLETTES.
N On rayage 199. ligne denim. Cette piéça ne
devroit patente; placée ici. Elle a été oubliée dans le

, cours de la Traduction , ainlî que les deux fuivent.
On a cru qu’il valoit encore mieux les donner, malgré

cette tranfpolîtionl, que les fupprimer routé-fait. ’

Cæcîlius avoit, en effet, comparé un Poërne de

Cybèle. Cet Ouvrage n’efl pas venu jufqu’à nous. 8c

le qurage de Catulle le fait regretterr

a: M. T. CICÉRON.

N On a x. page 201. ligne 7. Ces vers bous annela-Î
cent troischofes intérefantœ. L’une, que Cicéron a

lui-mêmeioui de faréputation; l’autre, qu’il fçavoit

obliger; la troiliéme, que Catulle étoit reconnaîtrait:

amulette. .

.1”!“il?



                                                                     

DE CÉÂTUISEEL gag,

W’A CALVUS“, FURIA MORT’DENQUINTILIE;

N 01e 12. page son. ligne der-niare. Commentalat
même homme a-t-il compofé cette:philofophique 8L.
dégoûtanteÉpigramme , fun la .conjlipation de-Furius ,.

Cc. ces vers . expreûîon du femiment le plus tendre:

comme le plus honnête P. Comment palmai-je me par-

donner l’oubli.qu me force à mettre ici cette jôïia:
piécevauxangdss. Épjgrammes 8:, des .Sacxres de Ca?

ulna?



                                                                     



                                                                     

NOTES
SUR LES PIECES.

DE CATULLE,
Q UE [on n’a pas du. devoir traduire ,. Ù dm me

717%: que [à texte dans cette Édition“

. æmw *DE. VARO ET ElUS AMI-CA.
N Or: 1..page.-206. vers dernier. LeVarus, donc i2:
si! parlé dans cette piéce , n’eû- poim: le âmeux Varus;

défait en Allemagne avec (es trois légions ;. puifque:
cette défaite de Vams n’a en. lieu que plus de cinglait-’-

te ans après la mon de Catulle. C’eIl leVarus Poëœ:

a: [on contemporain. Catulle-nous apprend dans cette:
piéça que ce Varus le-mena faire une viûte à. fa Mai-

trefe, 8: l’Abbé de Maroües traduit 3mn ce paü’agçe

(a texte. gommai... ut mm relent: vifm elfànm
Y. in;
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fane inlepidum. Je vit fa petite coquette, qui, à la iléite-ï;

n’était pas trop mal-propre. En général. ces vers (en:

allulîon à un voyage que Catulle fit en Bythinie 8: à

la mauvaife conduite du Prêteur débauché qui com.-

mandcit alors. Le morceau cil , en général, obfcur a;

encore moins piquant. Il nous fait entendre que la
Petite coquette de Varus faifoit cas des Porteurs de
chaire : ils ont et; leur prix de tout temps.

mm1D AURELIUM ET FURIUM;
N 01e 2. page 20.7. ne: 17. L’Abbé de Marelle:

traduit le pædicabo ego vos .. Cf imamabo, par je vous
férat“ finage: chojès. Ce n’eft pas précifément ce que

Cela veut dire- Ce. vers admiré. à une femme ne feroit

pas délicat. mais adrellë à deux hommes, c’efl une

ordure. Quoique l’expteflîon latine fait forte, l’amitié

de Catulle pour Furius a; Aurele , a; fou goût pour les

mœurs de fou temps ne permettent de la regarder ici que

. comme une petite gaité, admirée à ce Futius 8c à ce:

Aurele qui “reprochoient à Catulle de faire des vers un

peu libertins.

KM



                                                                     

DE CATLULLIE.’ au
’ YMMW’ ’” .’

A]? AURELIUM.
,........7

N Ou 3. page 208. vers 1 1. Catulle dans cette piéça

nous apprend que fou bon ami Aurele , eü’fort goumi

mand. meurt de faim . en veut à fa Maîtrelfe . a: voilà

tout. l

mmAD JUVIENTIUM.
N On 4.. page 208. vers dernier. Je me vanterois û je
difois entendre cette piéce en entier. Mais j’avoue que

ce que j’en comprends ne me laine pas grand agie:
fur le teüe.

“y. le . N-..
AD THALLUM.

N On y. page 209. vers 13. Ces vers (ont admirés
à un voleur de manteau que Catulle menace de coups
de bâton , a: contre lequel il.vômit les ihjures les plus

.xecherchées 8c les moins faites pour être renfermées

dans un même qUelconque.

1333
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“ mWAD VERANNIUM ET FABULLUM.

N 0re 6. pagé 210. ver: 9. Cette piéce eh encore
obfcure. Ce font encore des injures contre le Quel-leur
Pilon , envoyé en Efpagne , 8: de l’impudence duquel

Sallulle rend un li bon compte.

Yümùàëwwàhœë

AD VIBENNIOS.
N Ote 7. page 210. vers dernier. Injures encore con-
ne les Vibenniens, dont le pere vole les habits des
gens qui fa baignent . tandis que (on (ils leur cil d’un.

autre ufage, quand toutefois il ne les dégoûte pas trop.

(camAD CONTUBERNALES.
N Ote 8. page 21 I. vers dernier. Ces ïaÏmbes grollîers

s’adreITeut à une troupe dal-ibertins cafannés daos une

maifon de débauche , où ils ont enlevé l’objet des

amours de Catulle, qui menace de mettre le feu à la.
maifon , de leur faire d’étrange: chojès à tous, (relou l’ex-

premon de l’Abbé de Marolles ,) à entr’autres à cet

I Egnatius dont il a déja été parlé, a: qui (a lavoir les

dents avec de l’urine d’Efpagne.



                                                                     

.DEC’ATULLE. .. si;

M ’ ” X’MMW
DE AMICA MAMURRÆ.

N01: 9.page 212. vers 8. Catulle dit ici des fotifes
à la. MaîtrelTe de Mamurra parce qu’elle lui demande

de l’argent a; qu’il la trouve trop laide pour être auflî

oxigeante. I

mWIN CÆSAREM.
N On Io. page ne. tiers dernier. Tout ce que je
comprends de cette Éplgramme contre Céfat, c’elt

qu’elle cil très-orduriere a; dégoûtante. Elle peut être

bien mordante 8c bien bonne . mais je ne me datte
point de l’expliquer.

p e e n » ’ YWW
AD M. CATONEM PORCIUM.

NOte 1 l.page 2:3. ver: 7. O rem ridiculam, Cm;
à jocq/àm. La choie li plaifante dont Catulle invite
Caton à tire, dans ces vers. et! d’avoir pris, en lla-

Sl’ant délit . un petit garçon a: une jeune lille. C’en: ce

que l’Abbé de Marolles traduit ingénieufement par

ces mon: Je viens de furptmdrc un petit garçon qui
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. e ayoit de faire quelque chojè à unepetite Mais“ comme

Catulle fe vante d’avoir battu le petit garçon, a efpère

que Vénus lui en fçgura bon gré , il y a à parier que le

petit garçon faifoit quelque chofe de fort extraordi-
naire à la petite fille. Il cit encore vrai-femblable que
ce Caton n’ell pas le révère Caton d’Utique , mais bien

plutôt l’Auteur des Dites . dont Suétone fait l’éloge

dans fan Livre des Illuftres Grammairiens..

DMIN MAMURRAM ET CÆSIAREM;

N Ote 12. page 213.120: dernier. Ceci où une mon»
velle apologie de la luxure 8: de la crapule de Céfar

a; de Mamurra; le tout exprimé avec toute la chaleur
que la haine infpire 8c la crudité d’expreûîon que-la

décence ne permet guères.

IN RUFAM.
N Oie 13. page 214. ver: Io. Voici de nouvelles
douceurs que Catulle adrelTe à une certaine Rufa. Il
l’accufe d’aller voler fon louper dans les fépulchres &

furies bûcherslfunébres; d’être née de Scilla , qui a.

de: chiens aboyant autour de 1è: auget, à liait par le
plaindre de les rigueurs.
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am’AD JANUAM MŒCHÆ CUJUSDAM.

N Un 141.. page 2! 6. vers dernier. L’idée de cette

piéce cit airez iînguliere. Catulle fait parler la porte
d’une honnête femme de fou temps , a: lui fait révéler

toutes les intrigues remettes de la Maîtrellë .de la
maifon. Il faiiît l’occaiion de faire le portrait de tous

les perfonnages qui y [ont entrés. Mais tout le piquant

de ces vers coniîfie dans des perfonnalités qui n’ont

plus aucune valeur pour nous. Cette conüdération 8:

celle de quelques endroits obfcurs ont également dé:
terminé à en (opprimer la verlîon tout-à-fait.

I N R U F U M.

N Or: 1;. page 217. ver: Io. Catulle ici confeille
amicalement à Rufus de ne point s’étonner li aucune

femme ne veut de lui, attendu qu’il fent beaucoup le
goulier; Cela n’eli pas autrement intéreiiànt à con:

En“. .

g .. w 3.” æ V.

ne
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amAD VIRRONEM.
N Or: 1 6. page 2 17. vers dernier. Cette piéce efl d’un

coloris aullî frais que la précédente. Catulle invite

Virron à fa conlbler de l’infidélité que lui fait fa Maî-

trelTe en faveur de ce même Rufus. Il trouve la Maî-

treffe fullifamment punie par le voilinage de ce bouc
rival . &Rufus punilui-même en augmentant fa goutte
par l’ufage des faveurs de laMaîtrelfe deVirron.

“PmIN GELLIUM.
N Ote’ 17. page 218. vers 6. Cc Gellius paroît un

des hommes à qui Catulle en a voulu daVantage. Bien

qu’un incelle foit une vilaine chofe , la confcience de

Catulle n’ell: pas allez timorée pour ne pas foupçon-o

ner encore un motif plus perfonnel à fon averlîon. Il

nous l’annonce lui-même dans une piéce où il parla

des privautés de ce Gellius envers Lefbie. Dans ces
derniers vers, il l’accufe d’être l’Amant de la femme

de fon oncle. 8L enfuite d’être l’Amant de fon oncle

lui-même pour l’empêche; de trouver mauvais qu’il fait

l’Amant de fa femme.
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mW»:-IN RUFUM.
N Ote 18. page 218. vers 12. Voilà encore ce Ru-
üis fur le tapis, pour avoir ofé ravir un baifer à la“

Maîtrelfe de Catulle. Il paroît, en général, qu’elle

étoit fujette à fe laifl’er manquer de refpeâ. Catulle

promet ici à fon rival de le peindre en beau à. la plus

vieille poltérité. a; lui tient parole. .

IN L’ESBlIUM.
. N Ote 19. page 219. ver: 2. Catulle parle ici de la

beauté du mati de Lefbie , St du peu d’inquiétude qu’il

lui donne , malgré les charmes. Le trait de l’Epigtam-

me comme dans un proverbe perdu pour nous avec
tout le fel qu’il peut avoir.

IONA!) GELLIUM.
N Ote 20. page 219. 9m10. Nouveaux vers à Gel:
lias . nouvelles ordures.

Mt’y
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;“- .* lïüâüŒMMüNË

un JUVENTIUM.
N Ote 21. page 219. un dernier. Catulle reprodie
à Inventius de lui avoir préféré un certain homme de

Pifaure , Ville de l’Ombrie . 8c qu’il peint fort laid 8c

fort jaune.

DMDE ARRIO.
N en 22. page 220. vers 12. Cette piéce et! intra-

duilible, vu le peu de connoiiTance que nous avons
de l’eiaàe prononciation des Latins. Elle tourne en

ridicule un homme qui prononçoit tous les mots avec
une articulation a: afpiration très-affeâe’e. Il feroit

pofIible d’en faire une imitation airez heureufe dans

une Epigramme contre nos graITeyeurs. Mais gardons-

nous bien de faire jamais une Epigramme contre nos
graEeyeufes; les défauts font des graces dans la bouche ’

d’une femme.

l
II
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WYMMi IN GELLIUM;
NOte 2 3» page 220i vers dernier. Catulle reproche
encore avec beaucOup de douceur à fan ami Gellius
une vingtaine d’inceftes airez recherchés.

a -. 1
INEUNDnm

N Ote 24.. page 221. ver: 6. Catulle promet à fou
ami Gellius un Mage pour defcendant , d’après le pro“-

verbe qui difoit chez les Anciens , qu’un Mage ne pou-

voit naître que d’un incejîe. L’Abbé de Matolles , à

cette pièce, commence à fe douter que ce Gellius
Pouvoit bien , en effet, être un peu libertin , 8: dit
en conféquence dans la Note qui y cit relative . il faut
bien que ce Gelli ait e’te’ tourd-fait impudiquef puifqu’il

abujôit injblemment de Madame jà mare . de fesfæurs 6’

de ji: confines. i
75.. H . :2 -:- rADMENTULAM ’“
NOte f. page 221. vers 8.. Ce que j’entends moins “

Que le Latin de ces deux vers . que je n’entends pas

X
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du tout, c’eR la Traduâion qu’en a fait l’Abbé (le

Mrolles. La vôici“: ’Elù péche d’une étrange-forte 5 cm

un “elle péche M étrangeybrre) c’efl-à-dire . comme

en» parle communément. que la marmite cueille les choux.

4 I -DE CINNA ET VOLUSIO.
N Or: 26. page 22;. vers 3. Ces vers font relatià
à un Ouvrage de Cinna , que l’Auteur avoit travaillé

avecbeaucoup de foin. Catulle promet à cet Ouvrage
la plus grande réputation , 8L annonce aux Annales
d’Hortenlîus 85 Volulîus l’honneur rd’envelopper les

anchois 8L les (ardîmes au marché. De tout temps il

s’en trouvé des Poëtes a: des Orateurs attentifs au

commerce des Epiciers a: des Beurrieres.

iN’ÆtMILIUM. l
N on 27. page 222. vers 1;. Voir?! de petits vers
délicats. où Catulle offre un parallèle tout-à-fait pi-

quant entre la-bouche 8: le derrière d’Æmilius , 8:

dans lequel il donne la préférence au dernier. On
pourra. d’après cela. difpenfer d’un indice plus de»,

taillé.
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(31Wl rnrvzcr’pvm”
N 0re 28. page 223“. ver: 3. I! et? aŒeux-d’êtra

obligé de croire tous ces vers de l’Amant de LePoiea.

. Il faudroit qu’un gadouard eut doublé fa ration de;

brandevin pour ofer les chanter. Le chenAbbé da
Marches qui fugprime, avec grand faim, toueras vers;
de galanterie un peu,vive ,.fe.,déle6te dans ceuxxcîeg

a: ne manque .jàmais de lès traduire jufqu’au bout.s

Chacun afat: goût. Ceux qui feront airez- hautaine
pour nie-pas le; entendre a: alliez malheureux pour)
défirer de le; engendre a pennon; avoir reçoursnà la.

Traduâion de, M. 1*Abbëk -

DE, CIEL 1:0“ ET. QUINT. I Qk

N été 29. page 223.. vers 11.. Catulle reproche à:

Cglius d’aimer Auiilénus 5 ce qui eft fort bien faire.
Mais ce quin’eü pas â bien». c’eib d’être jarouwd’AD-c

Emma
am»-
W“

tu:
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camAD CORNELIUM.
N Ote 39. page 223. ver-s dernier. Catulle dans cette
petite piece fe vante d’être fort difcret . &voilà tout.

àâüèüÆhÆYüÆü%%%hë

ADSILONEM
N Ote 32. page 224.. vers 4.. Catulle prie Silon de
lui rendre l’argent qu’il lui a prêté. a; de dire après .

de lui , tant de mal qu’il voudra.

QW.AD SILONEM.
N 02e 32. page 224.. ver: 8. Je n’entends point la
ün de ces quatre vers . a; je crois pouvoir m’en Con.

foler. ’ ’ k v
%È%Æ%&üëyüümèàüüàï

INMENTULAM
NOte 33. page 224. vers dernier. Gatulle compara
Mamurra à un âne qui veut gravir au Parnaûë ,L a:

que l’en en chafïe à ceups de bâton. Ces deux vexa
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pouvant être piquans en Latin; mais ne peuvent en:
en profe françoife, que trop plats pour les traduire.

0mD 31.113110 ET PRÆCONEÇ

N On 34. Rage 22;. vers 2. J’entends bietî les mot;

de cette piéce . mais nullement le feus.

Y i i a .7 irai elâleîx ’a,

A D C O M I N I U M.
N Ote 3 5. page 22 f. vers 8. Je ne fçais pas cequel
ce Cominius avoit fait à Catulle ; mais je fçais que rien

ne peut excufer les vœux atroces exprimés dans ces

5x vers.

KawaAD AUFLLENAM.
N Ote 36. page 22 y. ver: dernier. Catulle reproche
à Auüléna de faire elle-même (es confines germaines.

fg”
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:ty lv.æ. , -
“ADNASONEM

N 0:: 37. page 226. ver: 2. J e n’entends pointle feus
de ces deux Yens, a: j’invite les autres à. y en trouver un.

a. .
A!) CINNAM.

N 0re 38. page 226. vers 6. Je kiffe encore à de
. Plus habiles lÎexplication claire de ces quante vers.

11.1»: “MENTULAM.

Nm: 3 1:43:26, vers demienCatulle décrit icï
les ticheffes exhorbitantes (une Magnum devoit à (ce,
déprédations , 8: fé confole de lui voir tant de richeflës

par l’efpoîr de le Voir, malgré cette excemve prodigaœ

maganne, au milieu de fon opulence. ’ “

- 0mmIN EUNDEM;
N 0re 4.0. page 226. ver: 8. Le fonds de-cetre-piéce;
0.1i le même que. celui. de la précédente. Aucune en;
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Qrellîon fale n’en rend la Verlîon impollible. Main

l’extrême difficulté de lui donner quelque couleur a:

quelque force dans une profe littérale, a fait renoncer
à les traduire.

AD GELLIUM.
N Ote 4.1. page 227. ver: dernier. Nouvel efpoir
donné à Gellius de le faire connoître aux liécles à venir

a: cela dans des vers que je ne me pique pas d’entendre

bien exaâement.

amAl) HORTORUM DEUM.

N Ûte 42. 43. 6’ 44.. page 228. Cr fuivanm. Cette
piéce a: les deux fuivantes le trouvent inférées dans les

Cataleâes de Virgile ; mais font attribuées, malgré
cela. airez généralement à Catulle. Les détails qu’elles

renferment pouvoient avoir quelque prix pour les
Anciens. mais ne nous offriroient que des lieux com«

’ muas auxquels nous ne pannions attacher nulle va:

leur.
,Fin des Nom pour la Traduâion de Catul’z.’


